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HISTOIRE 

NATURELLE. 

L'ONDATRA*  ET  LE  DESMAN**. 

I—i 'ondatra  &  le  Defman  font  <Ieux  animaux  qu'il 
ne  faut  pas  confondre,  quoiqu'on  Jes  ait  appelés  -tous 
deux  Rats  mufqués ,  &  qu'ils  aient  quelques  caractères 

*  Ondatra  chez  les  Sauvages  de  l'Amérique  (èptentrioiiaJe.  Rat 
mufqué  de  Canada. 

Rat  mufqué.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année 
272(1,  page 

*  *  Defman  en  Suède.  Rat  mufqué  de  Mofcovic. 
Mus  aqua tiens  Clufii  exotic.  auâ.  pag.  373. 

Mus  aquatilis  Clufii.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  4.48. 

Tome  X.  A 
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z       Histoire  Naturelle 

communs  :  il  faut  auffi  les  diftinguer  du  pilori  ou  rat 
mufquc  des  Antilles;  ces  trois  animaux  font  d'efpèces 
&  de  climats  diffèVens.  L'ondatra  fe  trouve  en  Canada, 
le  defman  en  Lapponie ,  en  Mofcovie ,  &  le  pilori  à 
la  Martinique  &  dans  les  autres  ifles  Antilles. 

L'ondatra  ou  rat  mufquc'  de  Canada  diffère  du  def- 
man en  ce  qu'il  a  les  doigts  des  pieds  tous  féparcs  les 
uns  des  autres ,  les  yeux  très-apparens  &  le  mufeau  fort 
court  ;  au  lieu  que  le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mof- 
covie a  les  pieds  de  derrière  réunis  par  une  membrane  \ 
les  yeux  extrêmement  petits,  le  mufeau  prolongé  comme 
la  mufâraigne.  Tous  deux  ont  la  queue  plate  &  ils  diffè- 
rent du  pilori  ou  rat  mufqué  des  Antilles,  par  cette  con- 
formation &  par  plufieurs  autres  caractères  K;  le  pilori  a  la 

Afus  aquaticus  exvticus  Clufi.  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  2 1 7. 

Mus  aquaticus  C/uJii.  Mufeum  Wormianum ,  pag.  334. 

Animal  ex  Afofcovia.  Ruper,  Befler,  Gazophyi.  Tab.  XT. 

Cajlor  caudâ  vertica/iter  planâ,  digitis  omnibus  membranis  inter  fe 

tonnexis   Mus  mofehiferus.  Le  rat  mufqué.  Briflbn,  Regn, 

anima/,  pag.  135. 

'  Ocufi  exïgui  &  vix  confpicvi   Digiti  majores  membranis 

tonnexi  ad  commêthùs  nctandum  ,  rcjri  pars  faprrior  firma ,  prominuta 
&  pane  unciam  longa ,  nigricans  eâque  formâ  preedita ,  ut  injlar  fuis 
eut  talpee  terram  vertere  poffil.  Cfufii  exotkr.  aucl.  pag-  37$  > 

b  Les  rats  mufqués  des  Antilles  que  nos  François  appellent  Piloris, 
font  le  plus  fouvent  leurs  retraites  dans  les  trous  de  b  terre  comme  les 
lapins ,  aufll  ils  font  prcfque  de  b  même  groflèur ,  mais  pour  la  figure 
ils  n'ont  rien  de  celle  des  gros  rats  qu'on  voit  ailleurs,  finon  que  la 
plulpart  ont  le  poil  du  ventre  blanc  comme  les  glirons ,  &  celui  du 
refte  du  corps  noir  ou  cutté  :  ib  exhalent  une  odeur  mufquée  qui 
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queue  aflcz  courte,  cylindrique  *  comme  celle  des  autres 
rats ,  au  Jieu  que  l'ondatra  &  le  defman  l'ont  tous  deux 
fort  longue.  L'ondatra  reffemble  par  lia  tête  au  rat  d'eau, 
cHc  le  defman  à  la  mufàraigne. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Sciences,  année  ',  une  defeription  très -ample 
&  très-bien  faite  de  l'ondatra  fous  le  nom  de  Rat  mufqué. 
M.  Sarrafm ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  &.  Correfpon- 
dant  de  l'Académie ,  s'eft  occupé  à  difféquer  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  dans  lefquels  il  a  obfêrvé  des 
chofès  fingulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter,  en 
comparant  fà  defeription  avec  la  nôtre ,  que  ce  rat  mu£ 
que  de  Canada,  dont  il  a  donné  la  defeription,  ne  foir 

abat  le  cœur  &  qui  perfume  fi  fort  l'endroit  de  fcw  retraite  q\»*H  eft 
fort  die  de  le  difeerner.  Hijkùv  nsttmeUe.  des  Antilles.  Rotterdam, 
*6}8>page  124. 

*  Les  piloris  font  une  efpèce  de  rats  de  bois  deux  ou  trois-  fois  plus 
gros  que  les  rats  ordinaires;  ils  Sont,  prefcjue  Lianes,  leur  queue  efl 
fort  courte ,  il&  tentent  le  rnufo  extraordimi  renient.  Nouveau  voyage  ait* 
xfies  de  l'Amérique.  Paris  >  ijix,  tome  J ,  page  43  S.  —  Les  piloris 
le  trouvent  à  la  Martinique  &.  dans  quelques  autres  ifles  des  Antilles  : 
ce  font  des  rats  mufqués  de  même  forme  que  fes  Bats  d'Europe,  mais 
d'une  fi  procFigieufè  grandeur  que  quatre  de  nos  rats  ne  pcfcnt  jxis 
un  pilori ....  Us  nichent  juique  dans  les  cafés  „  mais  ne  peuplent  pas 

cuit  que  les  autres  rats  communs. .....  Ces  piloris  font  naturels  dans 

Hfle  de  la  Martinique  &  non  pas  les  autres  rats  communs  qui  n'ont 
paru  que  depuis  quelques  années  qu'elfe  eft  fréquentée  des  navires,  &c« 
H'ifiohe  générale  des  Antilles,  parle  Père  du  Tertre.  Paris,  s6Sjt 
wnelJ,  page  3  02. 
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4      Histoire  Naturelle 

notre  ondatra ,  c'eft-à-dire ,  ranimai  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  ( flanche  I  ), 

L'ondatra  eft  de  fa  grofleur  d'un  petit  lapin  &  de  fa 
forme  d'un  rat  ;  il  a  la  tête  courte  Se  femblable  à  celle 
du  rat  d'eau ,  le  poil  luilànt  &  doux  avec  un  duvet  fort 
épais  au  deflbus  du  premier  poil ,  à  peu  près  comme 
Je  caftor;  il  a  la  queue  longue  Se  couverte  de  petites 
écailles  comme  celle  des  autres  rats,  mais  elle  eft  d'une 
forme  différente  :  la  queue  des  rats  communs  eft  à  peu 
près  cylindrique,  Se  diminue  de  grofleur  depuis  l'origine 
jnfqu'à  l'extrémité;  celle  du  rat  mufqué  eft  fort  aplatie 
vers  la  partie  du  milieu  jufqu'à  l'extrémité,  &  un  peu  plus 
arrondie  au  commencement,  c 'eft -à-direr  à  l'origine  ;  les 
faces  aplaties  ne  font  pas  horizontales,  mais  verticales ,  en 
forte  qu'il  femble  que  (a  queue  ait  été  ferrée  Se  comprimée 
des  deux  côtés  dans  toute  là  fongueur  :  les  doigts  des  pieds 
ne  font  pas  réunis  par  des  membranes  ,  mais  ils  font 
garnis  de  longs  poils  aflez  ferrés  qui  fuppféent  en  partie 
l'effet  de  la  membrane  Se  donnent  à  l'animal  plus  de 
facilité  pour  nager.   Il  a  les  oreilles  très -courtes  Se 
non  pas  nues  comme  le  rat  domeftique ,  mais  bien 
couvertes  de  poil  en  dehors  Se  en  dedans;  les  yeux 
grands  «Se  de  trois  lignes  d'ouverture  ;  deux  dents  inci- 
fives  d'environ  un  pouce  de  long  dans. la  mâchoire 
inférieure ,  Se  deux  autres  plus  courtes  dans  la  mâchoire 
fupérieure  :  ces  quatre  dents  font  très  -  fortes  Se  lui 
fervent  à  ronger  Se  à  couper  le  bois. 
Les  chofes  fingulières  que  M.  Sarrafin  a  obfervée* 
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dans  cet  anim.nl  ,  font,  i.°  la  force  Se  la  grande 
expanfion  du  mufcle  jteaucier  qui  fait  que  l'animal ,  en 
contractant  fâ  peau,  peut  refferrer  fon  corps  &  le  réduire 
à  un  plus  petit  volume  ;  x.°  la  fouplefle  des  faufTes 
côtes  qui  permet  celte  contraction  du  corps ,  laquelle 
eft  fi  confidérable  que  le  rat  mufqué  pafTe  dans  des 
trous  où  des  animaux  beaucoup  plus  petits  ne  peuvent 
entrer;  3.0  la  manière  dont  s'écoulent  les  urines  dans 
les  femelles,  car  l'urètre  n'aboutit  point,  comme  dans 
ies  autres  quadrupèdes,  au  deffous  du  clitoris,  mais  à 
une  éminence  velue  fituée  fur  l'os  pubis  ;  &  cette  émi- 
nence  a  un  orifice  particulier  qui  fert  à  l'éjection  des 
urines  :  organifàtion  fingulière  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  efpèces  d'animaux,  comme  les  rats  &  les 
finges  dont  les  femelles  ont  trois  ouvertures.  On  a 
obfervé  que  le  caftor  eft  le  feul  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  &  les  excrémens  aboutiffent  également 
à  un  réceptacle  commun  qu'on  pourroit  comparer  au 
cloaque  des  oifèaux  :.les  femelles  des  rats  Se  des  finges 
font  peut-être  les  feules  qui  aient  le  conduit  des  urines 
Se  l'orifice  par  où  elles  s'écoulent ,  abfblument  féparés 
des  parties  de  la  génération  ;  cette  fingularitc  n'eft  que 
dans  les  femelles,  car  dans  les  mâles  de  ces  mêmes 
efpèces  l'urètre  aboutit  à  l'extrémité  de  la  verge,  comme 
dans  toutes  les  autres  efpèces  de  quadrupèdes.  M.  Sar-: 
rafin  obferve,  4..0  que  les  tefticules  qui,  comme  dans 
les  autres  rats,  font  fîtués  des  deux  côtés  de  l'anus, 
deviennent  très-grôs  dans  le  temps  du  rut  pour  un 
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animal  aufli  petit  ;  gros ,  dit -il ,  comme  des  noix  mufcaJes; 
mais  qu'après  ce  temps  ils  diminuent  prodigieufement 
&  fe  réduifent  au  point  de  n'avoir  pas  plus  d  une  ligne 
de  diamètre  ;  que  non  feulement  ils  changent  de  volume» 
de  con finance  &  de  couleur ,  mais  même  de  fituation 
d'une  manière  marquée;  il  en  eft  de  même  des  véfi- 
cules  féminales  ,  des  vaifïèaux  deferens ,  &c.  toutes  ces 
parties  de  la  génération  s'oblitèrent  prefque  entièrement 
après  la  fàifon  des  amours  :  les  tefticules  ,  qui  dans  ce 
temps  étoient  au  dehors  Ôc  fort  proéminens ,  rentrent 
dans  l'intérieur  du  corps  ;  ils  font  attachés  à  la  membrane 
adipeufe ,  ou  pluftôt  ils  y  ibnt  enclavés ,  ainfi  que  les 
autres  parties  dont  nous  venons  de  parler;  cette  mem- 
brane s'étend  Ôc  s'augmente  jtar  la  furabondance  de 
la  nourriture  jufqu'au  temps  du  rut  :  les  parties  de  la 
génération  qui  femblent  être  des  appendices  de  cette 
membrane  fe  développent ,  s'étendent,  fe  gonflent  Se 
acquièrent  alors  toutes  leurs  dimenfions  ;  mais  lorfque 
cette  fur-abondance  de  nourriture  eft  épuifee  par  des 
coïts  réitérés  ,  la  membrane  adipeufe  qui  maigrit  fe 
relTerre,  fe  contracte  &  fe  retire  peu  à  peu  du  côté 
des  reins  ;  en  fe  retirant  elle  entraîne  avec  elle  les 
vai  fléaux  déférens  ,  les  véficules  féminales ,  les  épidi- 
dymes  &  les  tefticules  qui  deviennent  légers ,  vuides  & 
ridés  au  point  de  n'être  plus  reconnoiflàbles  ;  il  en  eft 
de  même  des  véficules  féminales  qui ,  dans  le  temps  de 
leur  gonflement,  ont  un  pouce  &  demi  de  longueur  & 
enfuite  font  réduites,  ainfi  que  les  tefticules,  à  une  ou 
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deux  lignes  de  diamètre  ;  y0  les  follécules  qui  con- 
tiennent le  mufe  on  le  parfum  de  cet  animal  fous  la 
forme  d'une  humeur  laiteufè  ,  &  qui  font  voifins  des 
pitiés  de  la  génération  ,  éprouvent  auffi  les  mêmes 
changemens;  ils  font  très -gros,  très  -  gonflés ,  &  leur 
parfum  très -fort,  très -exalté,  &  même  très-fenfible  à 
une  allez  grande  diflance  dans  le  temps  des  amours  ; 
enfuite  ils  le  rident ,  ils  fe  n'étrillent  &  enfin  s'oblitèrent 
en  entier.  Ce  changement  dans  les  follécules  qui  con- 
tiennent le  parfum  fè  fait  plus  promptement  Si  plus 
complettement  que  celui  des  parties  de  la  génération  ; 
ces  follécules  qui  font  communs  aux  deux  fexes  con- 
tiennent un  lait  fort  abondant  au  temps  du  rut  ;  ils  ont 
des  vaifîeaux  excrétoires  qui  aboutiflcnt  dans  le  mâle  à 
l'extrémité  de  la  verge  &  vers  le  clitoris  dans  la  femelle, 
&  cette  fècrétion  fe  fait  &  s'évacue  à  peu  près  au  même 
endroit  que  furine  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  fingularités  ,  qui  nous  ont  été  indiquées 
par  M.  Sarrafin,  étoient  dignes  de  l'attention  d'un  habile 
Anatomifte ,  &  l'on  ne  peut  affez  le  louer  des  foins 
réitérés  qu'il  s'eft  donné  pour  conftater  ces  efpèces 
d'accidens  de  la  Nature,  &  pour  voir  ces  changemens 
dans  toutes  leurs  périodes.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
changemens  &  d'altérations  à  peu  près  fèmblables  à 
celles-ci  dans  les  parties  de  la  génération  du  rat  d'eau, 
du  campagnol  &  de  la  taupe.  Voilà  donc  des  animaux 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  refte  de  la  conformation  , 
rcffcmblent  aux  autres  quadrupèdes,  defquels  cependant 


I 


8        Histoire  Naturelle 

les  parties  de  la  génération  fè  renouvellent  &  s'oblitèrent 
chaque  année  à  peu  près  comme  les  laitances  des  pouf- 
fons &  comme  les  vaifTeaux  féminaux  du  calmar  dont 
nous  avons  décrit  les  changemens,  l'anéantiffement  & 
la  reproduction*  :  ce  font -là  de  ces  nuances  par  lef- 
quelles  la  Nature  rapproche  fecrettement  les  êtres  qui 
nous paroiffent  les  plus  éloignés ,  de  ces  exemples  rares, 
de  ces  mjlances  folitaires  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vûe ,  parce  qu'elles  tiennent  au  fyflème  général  de  l'or- 
ganifation  des  êtres ,  &  qu'elles  en  réuniffent  les  points 
les  plus  éloignés.  Mais  ce  n'efl  point  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  fur  les  conféquences  générales  qu'on  peut 
tirer  de  ces  faits  finguliers ,  non  plus  que  fur  les  rapports 
immédiats  qu'ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  génération; 
un  efprit  attentif  les  fèntira  d'avance ,  &  nous  aurons 
bien -tôt  occafion  de  les  préfenter  avec  plus  d'avan- 
tage en  les  réunifiant  à  la  mafTe  totale  des  autres  faits 
qui  y  font  relatifs. 

Comme  l'ondatra  efl  du  même  pays  que  le  caflor, 
que  comme  lui  il  habite  fur  les  eaux,  qu'il  efl  en  petit 
à  peu  près  de  la  même  figure,  de  la  même  couleur  & 
du  même  poil ,  on  les  a  fouvent  comparés  l'un  à  l'autre; 
on  afTure  même  qu'au  premier  coup  d'œil  on  prendroit 
un  vieux  ondatra  pour  un  caflor  qui  n'auroit  qu'un  mois 
d'Age  ;  ils  diffèrent  cependant  afTez  par  la  forme  de  la 
queue  pour  qu'on  ne  puiffe  s'y  méprendre  ;  elle  efl 
ovale  &  plate  horizontalement  dans  le  caflor  ;  elle  eft 

*  Voyez  le  volume  II  de  celte  Hfti,  Natur.  page  223  & fuiv. 

très- 
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très-alongée  Se  plate  verticalement  dans  l'ondatra  :  au  refte 
ces  animaux  fe  rcflemblent  aflez  par  le  naturel  &  l'inflindl; 
les  ondatras,  comme  les  caftors,  vivent  en  fbciété  pen- 
dant l'hiver  ;  ils  font  des  petites  cabanes  d'environ 
deux  pieds  &  demi  de  diamètre,  <Sc  quelquefois  plus 
grandes ,  où  ils  fe  réunifient  plufieurs  familles  enfcmble  ; 
ce  n'eft  point ,  comme  les  marmottes ,  ppur  y  dormir 
pendant  cinq  ou  fix  mois  ,  c'eft  feulement  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  la  rigueur  de  l'air  :  ces  cabanes  font 
rondes  &  couvertes  d'un  dôme  d'un  pied  depaifleur; 
des  herbes ,  des  joncs  entrelaces  Si  mêlés  avec  de  la 
terre  gnuTe  qu'ils  paîtrifTent  avec  les  pieds ,  font  leurs 
matériaux.  Leur  conftruction  eft  impénétrable  à  l'eau  du 
ciel ,  &  ils  pratiquent  des  gradins  en  dedans  pour  n  être 
pas  gagnés  par  l'inondation  de  celle  de  la  terre;  cette 
cabane ,  qui  leur  fert  de  retraite  ,  eft  couverte  pendant 
J'hiver  de  plufieurs  pieds  de  glaces  &  de  neiges  fans 
qu'ils  en  foient  incommodés.  Ils  ne  font  pas  de  pro- 
vifions  pour  vivre  comme  les  caftors ,  mais  ils  creufent 
des  puits  &  des  efpèces  de  boyaux  au  deftbus  Si  à  l'en- 
tour  de  leur  demeure  pour  chercher  de  l'eau  Se  des 
racines  ;  ils  paftent  ainfi  l'hiver  fort  triftement  quoi' 
qu'en  fbciété,  car  ce  n'eft  pas  la  fàifon  de  leurs  amours: 
ils  font  privés  pendant  tout  ce  temps  de  la  lumière  du 
ciel;aufti  lorfque  l'haleine  du  printemps  commence  à 
di (foudre  les  neiges  &  à  découvrir  les  fommets  de  leurs 
habitations  ,  les  ChafTturs  en  ouvrent  le  dôme  ,  les: 

ofTufquent  brufquement  de  la  lumière  du  jour ,  & 
TomcX.  B 
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aflbmment  ou  prennent  tous  ceux  qui  n  ont  pas  eu  fe 
temps  de  gagner  les  galeries  fôûterraines  qu'ils  fe  font 
"pratiquées  &  qui  leur  fervent  de  derniers  retranchemens 
où  on  les  fuit  encore ,  car  leur  peau  eft  précieufe  & 
îeur  chair  n'eft  pas  mauvaife  à  manger.  Ceux  qui  échap- 
pent à  la  main  du  ChafTcur ,  quittent  leur  habitation  à 
peu  près  dans  ce  temps  ;  ils  font  errans  pendant  l'été, 
mais  toujours  deux  à  deux ,  car  c'eft  ie  temps  des 
amours  :  ils  vivent  d'herbes  &  fe  nourrifTent  largement 
des  productions  nouvelles  que  leur  offre  la  furfàce  de 
la  terre;  la  membrane  adipeufe  s'étend,  s'augmente,  fe 
remplit  par  la  fur-abondance  de  cette  bonne  nourriture  ; 
les  foîlécufcs  fe  renouvellent ,  fe  remplirent  aiuîi  ;  les 
parties  de  la  génération  fe  dérident  ,  fe  gonflent  ;  & 
c'eft  alors  que  Ces  animaux  prennent  une  odeur  de 
mufe  fi  forte  qu'elle  n'eft  pas  fupportable  ;  cette  odeur 
fe  fait  fentir  de  loin ,  ,&  quoique  fuave  *  pour  les 

*  t.e  rat  mufqué  de  l'Amérique  feptentrionale  eft  un  peu  plus  gros- 
&  un  peu  plus  long  que  le  rat  d'eau  de  France  ;  fon  élément  eft  Feau, 
mais  îl  ne  lahTc  pas  d'aller  quelquefois  à  terre  :  il  a  la  queue  plate, 
elle  eft  de  huit  ou  dix  pouces  de  long ,  de  b  largeur  d'un  doigt , 
couverte  de  petites  ^écailles  noues  ;  la  peau  roufie ,  couleur  de  minime- 
brun  ,  le  poil  en  eft  fort  fin ,  aflèz  long  :  il  porte  des  rogiwns  proche 
les  tefticules  qui  ont  Podcur  de  mufe  très-agréable ,  &  n'eft  point  in- 
commode à  tous  ceux  à  qui  le  mufe  donne  des  incommodités.  Si  on 
les  tue  l'hiver,  pendant  que  la  peau  eft  bonne  pour  fourrer,  les  rognons 
ne  lêntem  rien  ;  au  printemps  ils  commencent  à  prendre  leur  fènteur  qui 

dure  julqu'à  l'automne  Pour  la  chair  elle  n'a  point  le  goût  de 

«nifc,  elle  eft  excellente  à  manger.  Defcription  de  l'Amérique  fepten- 
ïriondle,  par  Denys.  Parts,  îtjz,  tome  II,  page         —  Les  ratt> 
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Européens ,  elle  déplaît  fi  fort  aux  Sauvages  qu'ils  ont 
appelé  puante  une  rivière  fur  les  bords  de  laquelle  ha- 
bitent en  grand  nombre  ces  rats  mufqués  qu'ils  appellent; 
au/fi  Rats  puants. 

Ils  produifcnt  une  fois  par  an,  &  cinq  ou  fix  petits  à  la 
fois  ;  ïa  durée  de  la  geftation  n'efl  pas  longue ,  puifqu'ils 
n'entrent  en  amour  qu'au  commencement  de  l'été ,  Ôc 
que  les  petits  (ont  déjà  grands  au  mois  d'octobre  lorfqu'ii 
faut  /Livre  leurs  père  &  mère  dans  la  cabane  qu'ils  conf- 
truifent  de  nouveau  tous  les  ans  ;  car  on  a  remarqué 
qu'ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes  habita- 
tions. Leur  voix  eft  une  efpèce  de  gémiïTement  que  les 
Chaffeurs  imitent  pour  les  piper  &  pour  les  faire  appro- 
cher :  leurs  dents  de  devant  font  fi  fortes  &  fi  propres 
à  ronger ,  que  quand  on  enferme  un  de  ces  animaux 
dans  une  caifTe  de  bois  dur ,  il  y  fait  en  très  -  peu  de 
temps  un  trou  afTez  grand  pour  en  fortir  ;  <Sc  c'eft  encore 
une  de  ces  facultés  naturelles  qu'il  a  commune  avec  le 
caflor,  que  nous  n'avons  pû  garder  enfermé  qu'en  dou- 
blant de  fer -blanc  la  porte  de  fâ  loge.  L'ondatra  ne 
nage  ni  auffi  vite  ni  aufll  long -temps  que  le  caflor;  i[ 
va  plus  fouvent  à  terre ,  il  ne  court  pas  bien  &.  marche 

mufqués  de  Canada  répandent  une  odeur  admirable;  la  civette  &  la 
gu  /.elle  n'exhalent  rien  de  fi  fort  ni  de  fi  doux.  Voyage  de  la  Honjtatu 
La  Haye,  ijo6,  tome  J ,  page  jfj»  —  Les  Sauvages  de  l'Amérique 
n'aiment  point  l'odeur  que  répand  le  rat  mulqué ,  ils  lui  ont  même 
donné  le  nom  de  Puant  tant  cette  odeur  leur  déplaît.'  Aîimoires  dit 
[Académie  royale  det  Sciences ,  wtic  pAgt  327. 
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encore  plus  mal  en  fe  berçant  à  peu  près  comme  une 
oye.  Sa  peau  confèrve  une  odeur  de  mufe  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  fèrt  pas  volontiers  pour  fourrure ,  mais  on  em- 
ploie le  fécond  poil  ou  duvet  dans  la  fabrique  des 
chapeaux. 

Ces  animaux  font  peu  farouches ,  &  en  les  prenant 
petits  on  peut  les  apprivoifer  aifément  ;  ils  font  même 
très  -  jolis  lorfqinls  font  jeunes  ;  leur  queue  longue  & 
prefque  nue ,  qui  rend  leur  figure  defagréable ,  efl  fort 
courte  dans  le  premier  âge  :  ils  jouent  innocemment  & 
auffi  leftemcnt  que  des  petits  chats  ;  ils  ne  mordent  - 
point*,  &  on  les  nourriroit  aifément  ft  leur  odeur  n'é- 
toit  point  incommode.  L'ondatra  &  le  defman  font  au 
relie  les  fculs  animaux  des  pays  feptentrionaux  qui 
donnent  du  parfum  ;  car  l'odeur  du  cajloreum  eft  très- 
delàgréable,  &  ce  n'efl  que  dans  les  climats  chauds 
qu'on  trouve  les  animaux  qui  fournirent  le  vrai  mufe , 
la  civette  <Sc  les  autres  parfums. 

Le  defman  ou  rat  mufquc  de  Mofcovie  nous  ofïri- 
roit  peut-être  des  fingularités  remarquables  <5c  analogues 

■ 

*  Les  rats  mulqués  de  Onada ,  que  les  Hurons  appellent  Ondathra, 
paiflèm  l'herbe  fur  terre  &  k  blanc  des  joncs  autour  des  lacs  &  des 
rivières  ;  il  y  a  plaifir  à  les  voir  manger  &  faire  leurs  petits  tours  quand 
ils  font  jeunes.  J'en  a  vois  un  très- joli;  je  le  nourriflois  du  blanc  des 
joncs  &  d'une  certaine  herbe  lèinbhblc  au  chien-dent  :  je  fàHôis  de  ce 
petit  animal  tout  ce  que  je  voulois,  (ans  qu'il  me  mordîrancuncmenf,. 
aulîï  n'y  font -ils  pas  fa  jets.  Voyage  de  Sagard  Thecdat.  Paris,  i  6 3  z, 
jtages  3  22  &  3  23.  Nota.  Que  la  plante  dont  M.  Sarrafin  dit  que 
Je  rat  mufqué  fe  nourrit  le  plus  volontiers  eft  le  Calamus  aromatiau* 
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à  celles  de  l'ondatra ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'aucun 
Naturalise  ait  été  à  portée  de  l'examiner  vivant,  ni  de 
le  diflequer  ;  nous  ne  pouvons  parler  nous-mêmes  que 
de  fa  forme  extérieure,  celui  qui  efl  au  Cabinet  du  Roi 
ayant  été  envoyé  de  Lapponie  dans  un  état  de  def- 
sèchement  qui  n'a  pas  permis  d'en  faire  la  direction; 
je  n'ajouterai  donc  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  que  le  feul 
regret  de  n'en  pas  favoir  davantage. 
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DE    U  O  N  D  A  T  R  A. 

L'ondatra  (pli)  eft  de  grandeur  moyenne,  entre  celle 
du  furmulot  &  celle  de  la  marmotte  :  il  renemble  beaucoup 
au  rat  d'eau ,  tant  par  la  forme  extérieure  du  corps  que  par  la 
conformation  des  parties  intérieures ,  principalement  en  ce  qu'il 
a  le  mufeau  court  &.  épais ,  les  oreilles  courtes  &  entièrement 
couvertes  de  poil ,  &c  La  queue  a  prefque  la  môme  longueur 
que  celle  du  rat  d'eau  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps, 
mais  elle  eft  aplatie  fur  les  côtés  dans  toute  là  longueur,  ex- 
cepté la  première  portion  près  de  l'origine  qui  eft  cylindrique  : 
elle  a  dans  le  milieu  de  fâ  longueur  iêpt  lignes  &  demie  de 
largeur  fur  quatre  lignes  &  demie  d'épaiflèur  ;  les  bords  (ont 
encore  plus  minces ,  prelque  tranchans ,  &  garnis  d'un  poil  court 
beaucoup  plus  épais  que  fur  les  deux  faces  de  la  queue  où  le  poii 
eft  rare  &  placé  entre  les  écailles  qui  la  recouvrent.  Ces  écailles 
font  petites  comme  celles  de  la  queue  du  rat  ;  elles  ont  unç 
couleur  brune  -  noirâtre  :  les  poils  font  de  la  môme  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  l'ondatra  ont  plus  de  rapport  à  celles 
du  poil  du  caftor  qu'à  celles  du  poii  du  rat  d'eau  :  il  y  a  de  deux 
fortes  de  poils ,  le  plus  long  &  le  plus  ferme  eft  peu  épais  ;  au 
contraire  le  poil  court  &  doux  eft  fort  tou  ffu:  ce  duvet  a  près 
de  la  racine  une  couleur  cendrée ,  8c  à  la  pointe  une  couleur 
brune  ou  roufîêâtre  (ûr  la  tcte ,  (ur  le  dos ,  fur  les  épaules ,  fur  la 
croupe ,  fur  la  face  extérieure  de  la  cuitfè ,  niais  fur  le  haut  des 
côtés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  rouflèâtre  près  de  la  racine 
fr.  à  Ja  pointe ,  &  il  y  a  du  cendre  au  deflbus  de  Ja  pointe, 
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ïouffeâtre  ;  le  duvet  du  deflbus  6c  des  côtés  de  k  tête  6c  du 
cou,  des  bras,  de  la  poitrine ,  du  ventre  &  de  la  face  intérieure 
de  la  cuifle  eft  de  couleur  grile- claire  6c  brillante  fur  la  plus 
grande  partie  de  iâ  longueur  :  la  pointe  eft  de  couleur  rouflêâtre 
plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  font  brilians  ;  ceux  du 
nez  ,  du  front ,  du  ïômmet  de  ia  tête ,  5c  ceux  du  cou  &  du  dos, 
fur  l'épine  depuis  la  tête  jufqu  a  la  queue  Jont  d'un  brun  mêlé 
de  rouflêâtre  ;  ceux  du  refte  du  corps  Jont  roufleàtres.  Ainfi  cet 
animal  a  une  large  bande  mal  terminée  5c  de  couleur  brune- 
rouflêâtre  qui  s'étend  depuis  le  nez  fur  la  tête ,  fur  le  cou  6c  le 
dos  jufqu 'à  la  queue;  les  côtés  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps  ont 
une  couleur  rouflê  mêlée  de  cendré  ;  le  dehors  de  la  cuilîè  eft 
prelque  entièrement  de  couleur  cendrée  :  il  y  a  fur  le  flanc  une 
tache  brune;  le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine  5c  le 
ventre  font  mêlés  de  gris  5c  de  rouflêâtre.  Les  quatre  pieds  ont 
un  poil  court ,  luilânt ,  rouflêâtre  fur  les  pieds  de  devant ,  5c 
cendré  fur  les  pieds  de  derrière  ;  les  ongles  lônt  rougeâtres  :  les 
doigts  des  pieds  de  devant,  fur -tout  le  pouce,  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  derrière.  Il  ma  paru  que  cet  animal  tii 
(bavent  dans  l'eau  ,  parce  qu'il  a  fur*  les  côtés  des  doigts  des 
pieds  de  derrière  5c  du  rnétatarfc  des  poils  un  peu  longs  qui 
femblent  tenir  lieu  de  nageoires  comme  dans  la  muûraigne 
d«au  *. 

pieds,  pouc.  lignes 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mu  (eau  jufqu'à  l'anus   i .    //  jr 

Hauteur  du  train  de  devant.   ;/     3.  <f„ 

Hauteur  du  train  de  derrière   //     4.  6v 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufean  julqu  a 
l'oceîput. .  . .   .   n  ir 

*  Vyi  le  VJllf  volume  rff  cet  Ouvrage,  page  4^' 
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pcds.  pouc.  llffietj 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   „  4.  a 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deuous  des  yeux,  a  j.  6*. 

Contour  de  I  ouverture  de  b  bouche   //  2.  2. 

Diftance  entre  les  deux  nafcaux   u  0  3. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil   0  1.  3. 

Diftance  emre  l'angle  poltérieur  &  l'oreille   0  1.  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   //  0  3. 

Ouverture  de  l'oeil   u  0  a, 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein   //  i .  a. 

La  même  dilhnee  en  ligne  droite   *  u  10. 

Circonférence  de  b  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  0  6.  4, 

Longueur  des  oreilles   0  0  6» 

Largeur  de  b  bafê,  me  (urée  fur  b  courbure  extérieure,  m  0  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prilè  dans  le  bas.  .  .  u  0  1 0. 

Longueur  du  cou  • . .   0  0  8. 

Circonférence  du  cou   0  4.  0 

Circonférence  du  corps ,  prifê  derrière  les  jambes  de 

■ 

devant   *  p.  6. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  ....  0  1  o.  1 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  p.  0 

Longueur  du  tronçon  de  b  queue   u  9.  a 

Circonférence  de  b  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  .  m  a.  a> 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   0  x.  w 

Largeur  de  l'avant -bras  au  coude   0  a  8. 

Épaiflêur  au  même  endroit  . ,   ti  0  5  |, 

Circonférence  du  poignet    0  1 .  a. 

Ckconféiencc  du  màacarpe.   $  1.  1. 

Longueur 
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pieds. 

pcuc. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 

f 

I. 

4- 

T                               ff       f      •         f          1           •     r                         •     /*       %  m 

Longueur  de  h  jambe  depuis  le  genou  julquau  talon. 

ff 

2. 

4- 

■  ^               i  l  1          a  — ff  a  _        t      —  _  _  a           T            f            *   1  - 

I. 

i. 
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II 

■  ^  ■  ■    il    ■  ■           ^  —   ■       ■     n     m                 m  m              -  -      ^  -    -    -  - 
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I. 

8. 

LonPTiCur  (îenuis  le  tnlnn  înlrm'iii  Iinitf  «Jrwi  nncrlpç 

If 

2. 

I  o. 

11 

ff 

6. 

II 

H 

10. 

II 

M 

d. 

II 

■ 

H 

2. 

L  cpiploon  étoit  très-court  &  s'étendoit  peu  au  delà  de  1  efto- 
mac  qui  fe  trouvoit  placé  en  entier  dans  le  côté  gauche;  la 
plus  grande  partie  du  foie  étoit  à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  jufqu'au  delà  du 
rein,  Se  il  fc  replioit  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum; 
cet  inteftin  failôit  fes  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure 
de  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  épigaflrique  &  dans  le 
côté  gauche;  les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  le  côté 
droit,  &  il  aboutiflôit  au  caecum  dans  la  partie  poftérieure  de 
la  région  ombilicale.  Le  cœcum  avoit  beaucoup  de  volume; 
il  s'étendoit  depuis  la  partie  pofterieure  de  la  région  ombilicale 
dans  l'iliaque  gauche  où  il  fe  replioit  en  bas  fous  lui-meme, 
enfuite  il  pcnToit  de  l'iliaque  gauche  dans  l'iliaque  droite  en  tra- 
veriânt  la  partie  poftérieure  de  la  région  ombilicate;  enfin  il  le' 
replioit  en  avant  dans  l'iliaque  droite  &  s'étendoit  jufque  dans 
l'hypocondre  droit,  où  fon  extrémité  fe  replioit  en  dehors  3c 
le.  prolongeoit  en  arrière  jufqu'au  delà  du  rein.  Les  circonvo- 
lutions du  colon  étoient  dans  la  région  hypogaftrique  &  dans 
Tome  X.  C 
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l'iliaque  droite  où  elles  formoient  une  fpirale  comme  dans  le  rat 
d'eau  &  le  campagnol ,  enfuite  le  colon  s'étendoit  fur  les  autres 
inteftins  depuis  l'iliaque  droite  jufqu'à  la  région  épigaftrique  où 
il  fè  recourboit  à  gauche ,  &  enfin  il  s'étendoit  en  arrière  avant 
de  iê  joindre  au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  deux  pieds  &  demi  de  long 
depuis  le  pylore  julqu  au  cœcum  ;  la  longueur  de  cet  inteftin 
étoii  de  (êpt  pouces,  &  celle  du  colon  d'un  pied  dix  pouces. 
L'eftomac  &  les  inteftins  avoient  beaucoup  de  mpjxjrt  à  ces 
mêmes  vifcères  vus  dans  le  rat  d'eau ,  tant  pur  leur  longueur 
&  leurs  différentes  groflèurs,  que  pour  leur  conformation  à  l'ex- 
térieur &  à  l'intérieur. 

Le  foie  avoit  quatre  grands  lobes  fèmblables  à  ceux  du  rat 
d'eau  * ,  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  deux  autres  petits  qui  cor- 
relpondifîënt  au  cinquième  &  au  fixième  lobe  du  foie  de  cet 
animal  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  avoient  été  racornis  &  dé- 
formés par  l'action  de  i'e(prit-de-vin  dans  lequel  l'ondatra,  qui 
a  lêrvi  de  fujet  pour  cette  defcription,  avoit  été  gardé  pendant 
plufieurs  années.  La  rate  étoit  longue  &  avoit  trois  races  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  le  tiers  de 
k  longueur;  les  poumons  reiTembloient  à  ceux  du  rat  d'eau. 

M.  Sarrafin  a  obièrvé  b  que  les  mamelles  de  l'ondatra  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté  fur  le  ventre. 

Le  fcrotum  étoit  très- large  &.contenoit  de  gros  tefticufes.  Le 
gland  de  la  verge  reftembloit  à  celui  du  rat ,  car  il  renfermoit 
un  os  qui  tiaroillbit  environné  d'un  fécond  prépuce c  ;  cet  o* 

•  Voyez  le  VIII."  volume  de  cet  Ouvrage ,  page  /  j^t. 

k  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année         >  page  jjjé 

*  Idem,  page  190. 
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différoit  de  celui  du  rat  d'eau ,  &c.  en  ce  qu'il  étoit  compofé 
de  quatre  pièces ,  dont  trois  étoient  fort  petites  6c  fè  trouvoient 
à  l'extrémité  antérieure  de  la  quatrième  qui  étoit  beaucoup 
plus  giande.  Les  parties  internes  de  la  génération ,  &  fur- 
tout  les  véficules  femiuales ,  reflêmbloient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d'eau ,  autant  que  j'ai  pû  juger  de  tous  les  rapports  de 
reflèmblance  &  de  différence  fur  un  animal  qui  avoit  été  pen- 
dant long-temps  dans  reprit -de -vin.  Auffi  n'ai -je  pas  trouvé 
que  les  glandes  ou  follicules  dont  les  canaux  excrétoires  abou- 
tirent au  bord  du  prépuce  comme  dans  le  rat a ,  le  rat  d'eau ,  &c. 
euflènt  une  odeur  de  mufe  plus  forte  que  celle  des  autres  parties 
du  corps  de  l'ondatra.  Suivant  les  obfêrvatioru  de  M.  Sarraun^, 
les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de  l'ondatra  reflèmblent 
à  celles  de  la  femelle  du  rat,  fur- tout  par  la  fituation  de 
l'urètre*. 

La  feule  différence  marquée  que  j'aie  reconnue  entre  le  fque- 
lette  de  l'ondatra  &  celui  du  rat  d'eau ,  pour  la  figure  des  os  de 
la  tête,  eft  que  l'os  frontal  eft  plus  large  entre  les  deux  orbites 
du  rat  d'eau  qu'entre  celles  de  l'ondatra ,  où  cet  os  ne  forme 
qu'une  arête  fort  étroite. 

L  ondatra  a  feize  dents  comme  le  rat  d'eau ,  une  incifive  8c 
trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires; 
les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  la 
couleur  orangée  de  la  face  antérieure  des  incifives  de  l'ondatra 
qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  defeription  ;  étoit  plus  foncée 

*  Voyez  le  VII.'  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  page  290. 
h  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  172s* 
F«i<  321- 

c  Voyez  le  VII.e  volume  de  cet  Ouvrage,  page  292. 

Ci; 
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que  dans  le  rat  d'eau ,  &  que  la  partie  de  chaque  mâchelière 
qui  lôrtoit  au  dehors  de  la  gencive  étoit  noire» 

Les  trous  ovalaires  font  à  proportion  plus  étroits  dans  l'on- 
datra ,  parce  que  les  os  ifchions  qui  font  partie  des  bords  de 
ces  trous  font  moins  échancrés  que  dans  le  rat  d'eau. 
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LE  PECARI  ou  LE  TAJACU*. 

L'espèce  du  Pécari  eft  une  des  plus  nombreufes 
&  des  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du  nouveau 
monde.  Le  pécari  refîemble  au  premier  coup  d'œil  à 
notre  lânglier,  ou  pluftôt  au  cochon  de  Siam  qui ,  comme 

*  Le  pécari ,  le  fanglier  pécari ,  nom  que  les  François  habitués 
dans  l'Amérique  méridionale  ont  donné  à  cet  animal,  &  que  nous 
avons  adopté. 

Sanglier  appelé  Pécari.  Voyage  de  Definarclwis ,  tome  III ,  page 
$12.  —  Cochon  qu'on  appelle  Pécari.  Voyage  de  Wafer  imprimé  â 
h  fuite  de  celui  de  Dampier.  Rouen,  1715,  tome  IV,  page  222, 
—  Pécaris ,  efpèce  de  cochons  fauvages.  Voyage  de  Dampier,  tomt 
IV,  page  S  p. 

Nota.  Il  y  a  peu  d'animaux  qui  aient  reçu  autant  de  différens  noms 
que  celui-ci  :  les  Sauvages  du  Brefil  Pappeloicnt  7'ajajfou  fuivant  de 
Lcry  ;  lajacu  fuivant  Piibn  &  Marcgrave  ;  Caaigoara  aufll  lùivant 
Majcgrave  ;  Tajou'Jou  fuivant  Coreal.  (  Voyage  aux  Indes  orientale* 
Paris,  1  722,  tome  /.page  173).  Les  Mexicains  l'appeloicnt  Quauhtla 
coymatl ,  ou  Quapiiotl ,  ou  Coyametl.  Les  Voyageurs  l'ont  auftl  dé- 
ligné par  des  noms  différera;  il  sappelic  Pelas  à  la  baie  de  tous  les 
Siiints  iùivam  Dampier  (tome  IV,  page  6 p).  Javari  ou  Paquire  à  l 'ifle 
de  Tabago  fuivant  Rochefort.  (  Relation  de  Tifie  de  Tabago.  Paris , 
1666,  page  31).  Paquira  dans  le  pays  des  Amazones  iëlon  Jumilla. 
(Avignon,  1 7/  8 ,  tome  Jl ,  page  6J.  Saino  ou  Zaino  clans  plufieurs 
endroits  de  l'Amérique  lelon  Jofèph  Acofla  (Paris,  160  o,page  1  y  6), 
Chuchit  Iclon  Ovietlo.  (Vide  Hemuxl  H/JI.  Alex.  pag.  Cofcui 
félon  Coreal.  (  Voyage  de  Coreal,  tome  I ,  page  84). 

Apcr  Alexitanus.  Fabcr,  apu'd  Hernand.  Hijl.  Mex.  pag  637. 

Sus  umbilkum  in  dorfo  halens.  Aldrov.  de  quaiirup.  bijui  |-ag.  0 

C  iij 
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nous  I  avons  dit ,  n'eft ,  ainfi  que  notre  cochon  domeA 
tique,  qu'une  variété  du  fànglier  ou  cochon  làuvage; 
aufli  le  pécari  a-t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon 
d'Amérique  :  cependant  il  efl  d'une  efpèce  particu- 
lière ,  &  qui  ne  peut  fe  mêler  avec  celle  de  nos  (ân- 
gliers  ou  cochons  ,  comme  nous  nous  en  fommes 
aflurés  par  des  efliis  réitérés  ,  ayant  nourri  &  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des  traits  /ans 
qu'il  ait  rien  produit.  Il  diffère  encore  du  cochon  par 
plufieurs  caractères  efïèntiels,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'in- 
térieur ;  il  eft  de  moindre  corpulence  &  plus  bas  fur  fes 
jambes  ;  il  a  Teflomac  6c  les  inteftins  différemment  con- 
formés; il  n  a  point  de  queue;  fes  foies  font  beaucoup 
plus  rudes  que  celles  du  lànglier;  &  enfin  il  a  fur  le  dos, 
près  de  la  croupe,  une  fente  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur ,  qui  pénètre  à  plus  d'un  pouce  de  profon- 
deur, par  laquelle  fuinte  une  humeur  ichoreulè  fort 
abondante  &  d'une  odeur  très-defagréable  :  c'efl  de  tous 

Tajacu.  Pifon,  Hift.  Brafd.  pag.  98  ;  &  Marcgrav.  Hift.  nat.  Braftl. 
pag.  229. 

Tajacu  feu  aper  Mexïcanus  mofehiferus.  Ray,  Synopf.  tjuadrup.  pag.  97. 
Sus  minor  umbilico  in  dorfo.  Cochon  noir.  Barrèrc,  Hift.  Franc,  iquin. 
page  itfi. 

Sus  dorfo  cyftifero  caudâ  nullâ.  Linn.  Syjf.  nat.  ctlit  lv,  pag.  69; 
&  edtt.  VI ,  pag.  i  2.  —  Tajacu.  Sus  dorfo  cyft'ifero  caudâ  nuliâ,  edit.X, 
pag.  50. 

Sus  ecaudatus ,  follkulum  ichorofim  in  dorfo  gerens.  Aper  Mexïcanus, 
Lo  fenglicr  du  Mexique.  BriÛon ,  Regn,  animal,  pag.  1 1 1. 
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les  animaux  le  feul  qui  ait  une  ouverture  dans  cette 
région  du  corps;  les  civettes,  le  blaireau  ,  la  genette  ont 
le  réfervoir  de  leur  parfum  au  defibus  des  parues  de  la 
génération  ;  l'ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada ,  ic  mufe 
ou  chevreuil  du  mufe  l'ont  fous  le  ventre.  La  liqueur 
qui  fort  de  cette  ouverture,  que  le  pécari  a  fur  le  dos, 
eft  fournie  par  de  groflès  glandes  que  M.  Daubtnton  a 
décrites  avec  foin",  auffî-bien  que  toutes  les  autres 
fmgularités  de  conformation  qui  fe  trouvent  dans  cet 
animal.  On  en  voit  aufïi  une  bonne  delcription  faite 
par  Tyfon  dans  les  Tranfàétions  Philofophiques ,  nu* 
méro  ifj.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  expofer  en  détail  les 
obfervations  de  ces  deux  habiles  Anatomifles  ,  &  je 
remarquerai  feulement  que  le  Do&eur  Tyfon  s'étoit 
trompé  en  alfurant  que  cet  animal  avoit  trois  eftomacs, 
ou ,  comme  le  dit  J^ay h,  un  gézier  &  deux  eftomacs. 
M.  Daubenton  démontre  clairement  qu'il  n'a  qu'un  feul 
eftomac ,  mais  partagé  par  deux  étranglemens  qui  en  font 
paroître  trois;  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  de  ces  trois  poches 
qui  ait  une  ifTue  de  fortie  ou  pylore ,  &  que  par  con- 
féquent  on  ne  doit  regarder  les  deux  autres  poches  que 
comme  xlt  s  appendices,  ou  pluflôt  des  portions  du  même 
eftomac,  Se  non  pas  comme  des  eftomacs  difîêrens. 

Le  pécari  pourroit  devenir  animal  domeftique  comme 
le  cochon  ;  il  eft  à  peu  près  du  même  naturel  ;  il  fe 
nourrit  des  mêmes  alimens  ;  fà  chair  ,  quoique  plus 

*  Voyez  ci-après  la  defcrîption  du  Pécari. 

*  Ray ,  Syttofif.,  quadrup,  pag.  ^p. 


24       Histoire  Naturelle 

sèche  &  moins  chargée  de  lard  que  celle  du  cochon  ; 
n'eft  pas  mauvaife  à  manger;  elle  deviendrait  meil- 
leure par  Ja  caftration  :  lorfqu'on  veut  manger  de  cette 
viande  il  faut  avoir  grand  foin  d'enlever  au  mâle  non 
feulement  les  parties  de  la  génération  ,  comme  l'on 
fait  au  fànglier  ,  mais  encore  toutes  les  glandes  qui 
aboutifTent  à  l'ouverture  du  dos  dans  le  mâle  &  dans  la 
femelle  ;  il  faut  même  foire  ces  opérations  au  moment 
qu'on  met  à  mort  l'animal ,  car  fi  l'on  attend  feule- 
ment une  demi-heure  fà  chair  prend  une  odeur  fi  forte 
qu'elle  n'eft  plus  mangeable. 

Les  pécaris  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats 
chauds  de  l'Amérique  méridionale  ;  ils  vont  ordinaire- 
ment par  troupes  ,  &  font  quelquefois  deux  ou  trois 
cents  enfemble  ;  ils  ont  le  même  inftincl  que  les  cochons 
pour  fe  défendre ,  &  même  pour  attaquer  ceux  fur-tout 
qui  veulent  ravir  leurs  petits  ;  ils  fe  fecourent  mutuelle^ 
ment,  ils  enveloppent  leurs  ennemis ,  &  b Jettent  fouvent 
les  chiens  &  les  Chaflèurs.  Dans  leur  pays  natal  ils 
occupent  pluftôt  les  montagnes  que  les  lieux  bas;  ils 
ne  cherchent  pas  les  marais  &  la  fange  comme  nos 
fàngliers  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  où  ils  vivent  de 
fruits  lâuvages,  de  racines,  de  graines;  ils  mangent  au/fi 
les  ferpens ,  les  crapaux  ,  les  lézards  qu'ils  écorchent 
auparavant  avec  leurs  pieds  :  ils  produifont  en  grand 
nombre ,  &  peut-être  plus  d'une  fois  par  an  ;  les  petits 
fuivent  bien-tôt  leur  mère  #  ne  s'en  féparent  que  quand 
ils  font  adultes  :  on  les  apprivoife ,  ou  pluftôt  on  les 
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prive  aifément  en  les  prenant  jeunes  ;  ils  perdent  leur 
férocité  naturelle,  mais  fans  fe  dépouiller  de  leur  grof- 
fjèrexé ,  car  ils  ne  connoiflent  perïbnne ,  ne  s'attachent 
point  à  ceux  qui  les  foignent;  feulement  ils  ne  font 
point  de  mal ,  &  l'on  peut,  fans  inconvéniens ,  les  Iaifler 
"aller  &  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup, 
reviennent  d'eux-mêmes  au  gîte,  &  n'ont  de  querelle 
qu'auprès  de  l'auge  ou  de  la  gamelle ,  lorfqu'on  la  leur 
préfente  en  commun  :  ils  ont  un  grognement  de  colère 
plus  fort  &  plus  dur  que  celui  du  cochon ,  mais  on  les 
entend  très -rarement  crier;  ils  foufïïent  au/fi  comme  le 
iànglier  lorfqu'on  les  furprend  &  qu'on  les  épouvante 
hrufquement  ;  leur  haleine  eft  très-forte,  leur  poil  fe  hérifTe 
lorfqu'ils  font  irrites  ;  il  eft  û  rude  qu'il  reffemble  pluftôt 
aux  piquans  du  hériflbn  qu'aux  foies  du  lânglier. 

L'efpèce  du  pécari  s'efl  confervée  iàns  altération 
&  ne  s 'eft  point  mêlée  avec  celle  du  cochon  maron; 
c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  cochon  d'Europe  tranfporté 
&  devenu  fàuvage  en  Amérique  :  ces  animaux  fe  ren- 
contrent dans  les  bois  &  vont  même  de  compagnie 
fans  qu'il  en  réfulte  rien;  il  en  eft  de  même  du  cochon 
de  Guinée  qui  s'eft aulfi  multiplié  en  Amérique,  après 
y  avoir  été  tranfporté  d'Afrique.  Le  cochon  d'Europe, 
le  cochon  de  Guinée  &  le  pécari  font  trois  efpèces 
qui  paroiffent  être  fort  voifines,  &  qui  cependant  font 
diftindes  ôc  féparées  les  unes  des  autres ,  puifqu 'elles 
fubfiftent  toutes  trois  dans  le  même  climat  fans  mélange 
6i  làns  altération  :  notre  fanglier  eft  le  plus  fort ,  le  plus 
Tome  X.  D 
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robuflc  Se  le  plus  redoutable  des  trois  ;  le  pécari  quof- 
qu'affez  féroce  eft  plus  foible,  plus  pefànt  &  plus  mal  armé; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu'on  appelle  dîfenfes,  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  le  fànglier;  il  craint  le 
froid  Se  ne  pourroit  fubfifler  fans  abri  dans  notre  climat 
tempéré,  comme  notre  fànglier  ne  peut  lui-même  fubfifler 
dans  les  climats  trop  froids:  ils  n'ont  pû  ni  l'un  ni  l'antre 
pafTer  d'un  continent  à  l'autre  par  les  terres  du  Nord  ; 
ainfi  l'on  ne  doit  pas  regarder  le  pécari  comme  un 
cochon  d'Europe  dégénéré  ou  dénaturé  fous  le  climat 
d'Amérique ,  mais  comme  un  animal  propre  &  parti- 
culier aux  terres  méridionales  de  ce  nouveau  continent. 

Ray  &  plufieurs  autres  Auteurs  ont  prétendu  que  la 
liqueur  du  pécari ,  qui  fuinte  par  l'ouverture  du  dos , 
eft  une  efpèce  de  mufe ,  un  parfum  agréable ,  même  au 
fbrtir  du  corps  de  l'animal  ;  que  cette  odeur  agréable  fe 
fait  même  fentir  d'affez  loin,  Si  parfume  les  endroits  où 
il  paffe  &  les  lieux  qu'il  habite.  J'avoue  que  nous  avons 
éprouvé  mille  fois  tout  le  contraire;  l'odeur  de  cette 
liqueur,  au  fortir  du  corps  de  l'animal,  eft  fi  defà- 
gréable  que  nous  ne  pouvions  la  fentir ,  ni  la  faire  re- 
cueillir fins  un  extrême  dégoût;  il  fcmble  feulement 
qu'elle  devienne  moins  fétide  en  fe  defféchant  à  l'air , 
mais  jamais  elle  ne  prend  l'odeur  fuave  du  mufe  ni  le 
parfum  de  la  civette,  Si  les  Naturalises  auroient  parlé  plu» 
jurte  s'ils  l'eufTent  comparée  à  celle  du  Caftoreura. 
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DU  PECARI. 

XjE  Pécari  (pl.  ni)  reflèmble  beaucoup  aux  cochons  par  la 
forme  du  corps ,  &  même  par  la  conformation  des  parties  exté- 
rieures qui  caraclérifènt  ces  animaux  &  qui  les  font  distinguer 
des  autres  ;  il  a  la  téte  grotte ,  le  mufeau  alongé  &  termine  par 
un  groin  de  cochon ,  le  cou  gros  &  court ,  le  corps  épis ,  ies 
jambes  courtes  &  le  pied  fourchu.  Le  pécari ,  qui  a  lèrvi  de 
/ùjet  pour  cette  defeription  ,  étoit  plus  petit  que  les  cochons 
domeftiques  &  prelque  aufli  grand  qu'un  cochon  de  Siam  de 
médiocre  grandeur  :  il  refièmbloit  môme  pius  à  ceux  de  cette 
race  qu'à  ceux  de  la  race  domeftique  ;  il  n'y  avoit  point  d'en- 
foncement fur  le  bas  du  front  ;  les  oreilles  étoient  petites  6c 
droites.  Les  défenfes  du  deflôus  ne  fôrtoient  pas  au  dehors  des 
lèvres,  elles  formoient  feulement  une  convexité  de  chaque  côté 
dans  la  lèvre  fupérieure  à  l'endroit  des  défenfes  du  deflus  :  cet 
animal  n'a  point  de  queue. 

Mais  le  caractère  le  plus  particulier  au  pécari  &  le  plus 
extraordinaire  eft  un  orifice  aflèz  grand ,  placé  au  delfus  de  la 
croupe  (pl.  iv ,  où  le  pécari  ejl  vu  par -derrière  pour  faire 
paraître  cet  orifice);  Iorfque  l'on  comprimoit  les  environs  de  (es 
bords,  il  en  fortoit  une  liqueur  qui  sechappoit  d'abord  par  jets, 
&  couloit  enfuite  peu  à  peu  :  cet  orifice  étoit  caché  fous  les 
(oies  de  l'animal ,  &  placé  au  milieu  d'un  efpace  où  il  ne  s'en 
trouvoit  point  de  groflès  comme  fur  le  relie  du  corps;  il  y 
avoit  feulement  un  poil  noir ,  doux  &  afTez  rare,  de  forte  que 
l'on  vovoit  la  peau  qui  étoit  aufli  fort  douce  &  de  couleur  brune, 

Dij 


i8  Description 

Les  bords  de  l'orifice  étoient  un  peu  fàilhns  ;  dans  l'état  naturel 
il  formoit  une  fente  qui  avoit  deux  lignes  de  longueur,  &  en 
effet  on  pouvoit  y  introduire  un  flilet  de  deux  lignes  de  diamètre 
qui  pénétrait  jufqu'à  environ  un  pouce  de  profondeur. 

Les  foies  du  pécari  avoient  beaucoup  plus  de  rapport  aux 
piquans  du  hérîlîbn  qu'aux  foies  des  cochons  ,  &  même  du 
lânglier ,  car  elfes  étaient  plus  groflês  &  plus  fermes ,  en  partie 
noires  ou  brunes  ,  6c  en  partie  blanches  ou  fauves.  Les  plus 
longues  avoient  jufqu'à  quatre  puces  &  demi;  elles  étoient 
placées  entre  les  oreilles  le  long  du  cou  &  du  dos,  où  elles 
formoient  une  forte  de  crinicie  qui  fê  hérifîoit  au  gré  de  l'ani- 
mal ;  les  foies  de  la  tête ,  des  côtés  du  cou  &  du  corps ,  &  celfes 
de  fa  face  extérieure  de  la  cuifTe  avoient  moins  de  longueur  ; 
celles  du  mufêau ,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  &  des  jambes 
étoient  fort  courtes  &  entièrement  noires ,  principalement  fur  le 
chanfrein  ,  fur  la  face  extérieure  de  l'avant -bras  &  fur  le  bas 
des  quatre  jambes.  Les  foies  qui  avoient  plufieurs  couleurs  étoient 
brunes  près  de  la  racine  ;  il  y  avoit  du  blanc  ou  du  fauve  au 
defïùs  du  brun  ;  plus  haut  elles  étoient  alternativement  noires  & 
blanches,  ou  fauves  jufqu'à  la  pointe  qui  avoit  une  couleur 
noire  :  mais  ces  couleurs  étoient  diftribuées  irrégulièrement ,  car 
les  foies  avoient  du  blanc  ou  du  fauve  en  un ,  ou  deux ,  ou  trois 
endroits  ;  celles  qui  étoient  entre  les  oreilles  avoient  beaucoup 
de  noir  vers  la  pointe  ;  au  contraire  il  s'en  trouvoit  fur  le  cou 
qui  avoient  peu  de  noir  à  la  pointe  ,  mais  elles  étoient  fauves 
fur  un  afîêz  long  efjxice  au  defîbus  de  la  pointe ,  &  lanemblage 
de  ces  foies  formoit  fur  les  côtés  &  le  defïùs  du  cou  une  forte 
de  collier  de  couleur  fauve,  qui  avoit  environ  un  pouce  de 
largeur.  Au  refle  la  plus  grande  partie  du  corps  de  cet  animal 
étoit  mouchetée  de  noir  &.  dç  blanc,  ou  de  fauve;  on  ne  voyoit 
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du  blanc  que  fur  le  dos ,  &  le  fauve  fè  trouvoit  fur  k  tête ,  fur 
les  côtés  du  corps ,  &a  Les  oreilles ,  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  les  aillcHes ,  la  face  intérieure  de  lavant-bras,  le  milieu 
du  ventre ,  les  aînés  ôc  la  face  intérieure  de  la  cui/îè  &  de  la 
jambe  étoient  prelque  nuds. 

Les  ergots  des  pieds  de  devant  étoient  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  derrière ,  qui  n 'avoient  point  d  ergot  extérieur.  Les 
dcfenlës  du  deflus  fbrtoient  un  peu  au  dehors  de  la  bouche  ; 
mais  celles  du  defîôus  gliffoient  le  long  de  la  face  antérieure  des 
dcfenfès  du  deflus,  &  même  le  long  de  la  gencive  lôus  ia  lèvre 
fupérieure.  Quoique  cet  animal  n'eût  point  de  queue,  le  bord 
fupérieur  de  l'anus  formoit  cependant  un  tubercule  d'un  demi- 
pouce  de  longueur ,  de  iêpt  lignes  d'épaiûeur  &  de  dix  lignes 
de  largeur  à  là  bafê  ;'  ce  tubercule  (ê  rabattoit  fur  l'anus  &  en 
fermoit  exactement  l'ouverture;  ii  avoit  un  os  au  dedans,  &  il 
reïîèmbloit  à  une  petite  queue. 

pied»,  pouc.  lignes, 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  boutoir  jufcpu'à.  l'anus   2.    7.  u 

Hauteur  du  train,  de  devant   1.    6.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière  ...  *   1 .    4.  4. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  boutoir  jufqu'à  1  entre- 
deux  des  oreilles. ....     //    10.  a 

Circonférence  du  bout  du  groin,  prife  fur  le  boutoir,     g      «.  4, 

Circonférence  du  groin,  prife  derrière.  le  boutoir  à 
l'endroit  le  plus  mince,  . ,  .   u     4.  8. 

Circonférence  prife  fur  les  çoins  de  la  bouche   1.    a  „ 

Circonférence  prife  au  deflus  des  yeux.   1.  3. 

Contour  de  la  bouche  depuis  J'uue,  des  comtnifTures 
des  lèvres  juica/à  l'autre.   u    7.  4. 

Diltancc  entre  les  deux  nafeaux   u     «     6  i. 


jo  Description 

p'cdi.  rxn»c  lignes* 

Diftance  enire  le  boutoir  &  I  angle  antérieur  de  l'oeil.  //  6.  n 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille   0  3.  0 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   //  0  11. 

Ouverture  de  l'œil   u  m  7. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  lùivant  la  courbure  du  chanfrein   0  4.  6". 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite   a  2.  9. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles   1  •  10.  // 

Longueur  des  oreilles   0  2.  4. 

Largeur  de  la  baie,  melurée  far  la  courbure  extérieure.  *  3.  m 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas   0  2.  8. 

Longueur  du  cou  »   *  3.  9. 

Circonférence  prife  derrière  les  oreilles   1.  8.  ti 

Circonférence  prife  devant  les  épaules   1 .  1 1 .  4. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

* 

devant   4*  9* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   2.  7.  8. 

Circonférence  prttè  devant  les  jambes  de  deiTière. ...  2.    4.  a 
Hauteur  <Iu  bas  du  ventre  au  dcflîis  de  terre  fous  les 

flancs   0  S.  0 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine   0  7.  6. 

Longueur  de  l'avant -l»ras  depuis  le  coude  jufquau 

poignet                                                            0  J.  6*. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros .  .  .   0  6.  8. 

Largeur  de  lavant- bras  au  coude   m  2.  9. 

Épaifleur  au  même  endroit                                      0  1.  J. 

Circonférence  du  poignet .  .  .  .   0  3 .  10. 

Circonférence  du  métacarpe. ......   0  3.  2. 

Longueur  depuis*  le  -p-oignet  Jufcrtr'au  bout  des  iàbots.  a  4.  6» 
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pieds»  pOUC*  l^rros* 

Longeur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufquau  talon,  a  7.  « 

Circonférence  près  du  ventre   u  o.  6. 

Largeur  à  l'endroit  des  talons   u  1.  1  1. 

Circonférence  du  métatarfc   //  3.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  Cabots  u  6.  4. 

Longueur  des  ergots.   «  //  10. 

Hameur  des  (âbots   n  1.  1. 

Longueur  depuis  la  pince  julqu'au  derrière  de  la  corne.  //  1 .     1 . 

Longueur  depuis  la  pince  jufquau  derrière  du  pied. .  u  1.  3., 
Largeur  des  deux  fabots  ,  prife  enfemblc  dans  les 

pieds  de  devant   u  1.  j. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière   «  1 .  \ . 

Difhncc  entre  les  deux  iâbots   u  0  3, 

Circonférence  des  deux  iâbots  réunis ,  prife  fur  les 

pi  ds  de  devant   ,/  4.  3. 

Circonférence  fur  les  pieds  de  derrière.   u  3,  4. 

Circonférence  de  la  couronne  dans  les  pieds  de  devant,  u  4.  3 . 

Circonférence  dans  les  pieds  de  derrière   a  3.  4. 

Ce  pécari  étoit  mâle,  8c  il  pefôit  quarante  -'.deux.  livres  8t 
demie.  En  enlevant  la  peau  il  s'efl  trouvé  à  l'endroit  de  l'ori- 
fice (A,  pl.  v)  qui  paroitîbit  au  dehors  fur  la  croupe,  à  troi* 
pouces  neuf  lignes  de  diftance  de  l'anus  (B),  une  très-grofiê 
glande  (C  D  vûe  par-defius  ,  pl.  v  ;  &  A  B  vue  par -défions- 
pl.  vi):  elle  étoit  de  figure  ovale,  convexe  fur  fa  face  fupérieure 
&  plate  fur  l'inférieure  ;  fon  grand  diamètre  avoit  quatre  pouces 
quatre  lignes  de  longueur  ,  &  le  petit  trois  pounes  :  l  epailîëur 
étoit  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu  ,  &  d'environ  un 
demi -  pouce  fur  les  bords.  Elle  tenoit  à  un  mufeie  :peauciei« 
[CD,  pl.  vi )  qui  sclendoit  fur  le  dos  &  fur  les  çot6  du? 
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corps;  ce  mufcle  avoit  une  ligne  &  demie  d'épaiflêur;  if  Ce 
prolongeoit  (bus  les  bords  de  la  glande  (jufqu'à  l'endroit  EEE), 
&  il  y  avoit  une  aponévrofê  fort  mince  qui  revêtoit  la  face 
inférieure  (A  B)  de  cette  glande  :  après  avoir  enlevé  le  mufcle 
(CD),  on  voyoit  fur' la  face  interne  (FG)  de  la  peau  les 
racines  des  foies.  En  ouvrant  la  glande  j'ai  trouve  une  forte  de 
halTinet  ou  de  poche  qui  avoit  un  pouce  de  profondeur ,  neuf 
lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière  \  &  dont  les  parois 
latérales  étaient  à  une  diftance  fort  petite  l'une  de  l'autre.  La 
fubllance  de  la  glande  étoit  compofee  de  petits  corps  glanduleux 
pelotonnés  enfèmble,  adhérens  les  uns  aux  autres,  &  de  cou- 
leur  jaunâtre. 

'  A  l'ouverture  de  l'abdomen,  je  n'ai  vû  qu'une  très -petite 

portion  de  l'épipïoon  qui  recouvroît  le  troifième  eftomac  (A, 

pl.  vu ,  fy.  i  &  2  )  dans  le  côté  droit.  Je  dis  le  troifième 

eftomac  parce  qu'on  en  a  diftingué  trois  dans  le  pécari  ;  mais 

je  ne  les  diftingué  ici  que  pour  défigner  plus  clairement  la  fitua- 

tion  du  vilcère  que  l'on  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animal. 

Ce  vifeère  occupoit  prefque  la  moitié  antérieure  de  l'abdomen  ; 

1  une  (  B ,  fg.  i  J  des  cornes  du  fécond  eftomac  ( C,fig.  i  &  a) 

ctoît  placée  près  du  cartilage  xiphoïde  &  du  foie  ;  &  l'autre  (D) 

dans  le  côté  gauche  contre  la  rate.  Le  premier  eftomac  (  EE) 

fé  trouvoit  entre  ces  deux  cornes  fur  les  fauttes  cotes  &  un  peu 

en  arrière;  ie  troifième  eftomac  (A)  étoit  dans  le  côté  droit, 

il  tenait  au  premier  (EE)  &  il  touchoit  à  la  corne  antérieure 

(B,jig.  i )  du  fécond,  au  foie  &  à  la  rate.  Le  foie  fê  trouvoit 

en  entier  dans  le  côté  droit.  La  rate  s'étendoit  tranfverfâleraent 

de  gauche  à  droite  dans  le  milieu  de  l'abdomen  à  l'endroit  où 

les  eftomacs  touchoient  aux  inteftins.  \jt  cœcum  étoit  à  gauche 

dans  la  partie  poftérieure  de  l'abdomen  ;  le  colon  faifbit  de 

grandes. 
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grandes  circonvolutions  a  peu  près  ovales ,  placées  obliquement 
de  droite  à  gauche ,  &  de  devant  en  arrière,  dans  le  milieu  8c 
dans  ie  côté  gauche  de  l'abdomen  ;  enfin  on  voyoit  quelques 
portions  des  inteftins  grêles  dans  la  région  hypogaftrique* 

Le  duodénum  (LK,  pl.  vii,fg.  i  ;  &  QR ,  fg>  3)  fopj 
moit  quelques  petites  fmuofités  dans  la  région  épigaJ trique  ;,  les 
circonvolutions  du  jéjunum  etoient  daiis  la  même  région  Itir  les 
eftomacs;  celles  de  l'ileum  iê  trou  voient  dans  la  région  ombilicale 
fur  les  grandes  circonvolutions  ovales  du  colon ,  dont  il  a  déjà  été 
fcit  mention ,  &  dans  ia  région  hypogaftrique. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  môme  groflèur 
jufqu'à  l'extrémité  (A, pl.  vili,fig.  1  )à&  l'ileum;  le  coëcum 
(B)  étoit  gros,  court  &  pointu;  le  commencement  (C)  da 
colon  étoit  aufli  gros  que  celui  (D)  du  ccecum  à  l'endroit  où 
ces  deux  inteflins  fè  touchoient ,  mais  le  colon  diminuoit  peu 
à  peu  de  groflèur  jufqu'au  rectum  qui  avoit  à  peu  près  le  même 
diamètre  dans  toute  (on  étendue. 

L'eftomac  du  pécari  a  une  figure  fi  irrégulière  8c  fi  extraor- 
dinaire que  Tylôn  en  a  compté  trois;  ;mais  Falcoburgius  n'en 
reconnoît  qu'un  avec  deux  appendices.  - 

En  fuppofânt  qu'un  eftomac  doive  avoir  deux  orifices,  &  qu'il 
en  faille  trois  pour  diftinguer  deux  eftomacs  dans  le  môme  ani- 
mal; on  peut  conclurre  que  le  pécari  n'a  qu'un  feul  eftomac, 
car  il  n'a  que  deux  orifices  ,  comme  l'eftomac  de  l'homme  &  dé 
la  piufpart  des  animaux.  Les  alimens  y  entrent  par  l'orifice  qui 
eft  à  l'extrémité  de  l'çefophage  (F,  pi  vn,  fg.  1  &  2)  &  en 
fortent  par  le  pylore  (G);  mais  l'eftomac  du  pécari  a  tant  d'c- 
tranglemens ,  de  renflemens  &  d'appendices  qu'il  paraît  former 
plufieurs  eftomacs  lorfqubn  ne  Jbbfêrve  iqu  a  l'extérieur  ,'aufli 
m'a-t-il  paru,  à  la  première'.  «#©{lion  deV  v&ères de icet 
Tome  A.  E 
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animal ,  qu'il  avoit  plufieurs  eftomacs  :  j'ai  décrit  plus  haut  leur 
frtuâtion  en  les  fuppofânt  au  nombre  de  trois.  Après  avoir  intro- 
duit de  l'air  dans  ces  prétendus  eftomacs ,  j'ai  cru  en  diftinguer 
au  moins  deux,  mais  après  les  avoir  ouverts  j'ai  reconnu  bien 
diftinclement  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  fêul. 

'  La  partie  (EE,fg.  i  &  2)  que  Tyfôn*  donne  pour  le 
premier  eftomac ,  parce  qu  elle  eft  le  plus  près  de  l'orifice  de 
ï'cefophage  (F),  neft  féparée  de  la  partie  gauche  (BCD, 
fg.  1  ) ,  que  le  même  Auteur  appelle  le  fécond  eftomac ,  &  de 
la  partie  droite  (A,  fg.  1  &  2) ,  qu'il  nomme  le  trotphm 
eftomac,  que  par  des  étranglemens  (HI)  qui  ne  forment  point 
d'orifice  au  dedans  ;  quoique  la  cavité  de  l'eftomac  (bit  réta'cie 
dans  ces  deux  endroits ,  elle  a  cependant  fept  pouces  de  tour 
dans  l'étranglement  (H)  du  côté  droit,  &  dix  pouces  dans 
celui  (  l )  du  côté  gauche.  De  telles  ouvertures  ne  doivent  pas 
être  regardées  comme  des  orifices  dans  l'eftomac  d'un  animal  de 
la  taille  du  pécari ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  au  dedans  de  l 'étran- 
glement gauche  qu'un  ligament  mufculeux  pareil  à  celui  qui  fè 
trouve  à  l'entrée  des  deux  convexités  poftérieures  de  la  paniè 
du  boeuf b  &  des  autres  ruminans. 

H  ma  paru  que  l'étranglement  (J)  du  côté  gauche  n'eft  formé 
que  par  la  balê  des  deux  prolongemens  (B D  ,fg.  1  ;  &  D, 
2)  qui  reflèmblent  en  quelque  forte  à  deux  cornes,  &  qui 
tiennent  au  grand  cul-de-lac  (C,  fg.  1  )  de  l'eftomac  du  pécari, 
comme  le  prolongement  qui  eft  au  fond  du  grand  cul-de-(âc  de 
l'eftomac  du  fânglier,  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon  dome£ 
tique c.  L'étranglement  (H,fg.  1  &  2)  du  côté  droit,  qui  eft  à 

*  Tr*nlàclîons  Philofôphiques  ,  numéro  20 ,  année  tâSj. 

fc  Voyez  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage,  pl.  XV,  fg.  1  &  2, 

•  Voyei  le  tome  V  de  cet  Ouvrage,  pl.  Jtvin,fg.  j. 
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peu  près  à  égale  diftance  du  pylore  (G)  &  de  l  infertion  de  i'œfo- 
phage  (F),  lê  trouve  marqué,  au  moins  en  partie,  dans  la 
piulpart  des  animaux  quadrupèdes  qui  n'ont  qu'un  eftomac,  car 
il  y  a  un  angle  très-aigu  lûr  le  côté  antérieur  de  la  partie  droite 
de  feur  eftomac. 

La  partie  E  E,  fig.  i  &  2,-dt  l'eftomac  avoit  un  pied  trois 
pouces  de  circonférence  longitudinale,  prife  ou  coté  gauche  Af# 
fig.  2 ,  de  l'œfophuige  ;  cette  circonférence  s  ctendoit  de  part  &. 
d'autre  jufqu  a  l'endroit  L*  La  circonférence  tranrverlâle  de  cette 
même  prtie ,  prilê  aux  endroits  MN ,  étoit  d'un  pied  quatre 
pouces.  La  partie  NO ,  fig.  i ,  avoit  en  circonférence  un  pied  neuf 
pouces  &  demi.  La  grande  circonférence  de  la  partiel,  fig.  2, 
étoit  d'un  pied  fix  lignes,  &  la  petite  circonférence  de  huit 
pouces  quatre  lignes  étant  prilê  aux  endroits  O  P» 

On  a  rcpréfènté,  planche  jx,  les  parois  intérieures  ABC 
de  reftomac ,  une  portion  D  E  <lu  duodénum ,  &  la  partie 
inférieure  F  de  loefophage.  Cet  eftomac  a  été  coupé  dans  les 
endroits  KLMHE,  pi  vit ,  fig.  i ,  jufqu'à  C ,  &  dans  les 
endroits  B  CD,  de  forte  que  les  parties  G  G  H  H ,  pi  ix ,  cor- 
î-efpondent  aux  parties  EE,  pi  vif ,  fig.  2.  La  partie  1,  pi  jx  , 
correlpond  à  la  partie  C,  pl.  vit  ,  fig.  i.  La  partie  A ,  pi  ix , 
corrdpond  à  la  partie  B,pi  vu,  fig»  i»  La  partie  B,  pi  ix» 
correlpond  à  k  partie  D,pi  vu,  fig.  /  /  &  la  partie  KK,pi  ix, 
correlpond  à  la  partie  A,  pi  Vf i,  fig'  i»  Ainfi  pour  rapprocher 
toutes  Jes  parties  qui  ont  été  féparées  par  la  coupe,  il  faudrait 
que  les  bords  L  M  NO,  pi  ix,  fufiènt  appliqués  contre  les 
bords  PQRS,  &  les  bords  TV IX contre  les  bords  YPLZ. 
Les  parties  G GHH  étoient  revêtues  d'une  membrane  blanche 
&  dure  dont  te  bords  a  a  ad  a  a  étoient  dentelés  :  cette  mem- 
kçme  reflèmbloit  à  celle,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 

£  i; 


36         De  scription 

defcrîptlon  de  leftomac  du  cheval,  du  cochon ,  du  rat  d'eau  8c 
du  campagnol.  Les  membranes  intérieures  de  la  partie  KK,pl  IX, 
«qui  corre  ipondoit  à  la  partie  A*  pl.  vn.fig.  i  ;z,étoient  fort 
■cpaifles,  &  formoient  des  plis,  qui  ^voient  rapport  a  ceux  de 
la  caillette  des  ruminans  :  les  membranes  du  refle  de  leftomac 
du  pécari  étaient  fort  minces',  6c  ne  différaient  pas  de  celles 
de  i  eftomac  de  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes. 

Le  foie  étoit  compofë  de  trois  grands  lobes ,  &  il  avoit 
un  ligament  fufpenfoir  (A,  pl>x,fg.  1)  placé  dans  une  pro- 
fonde fciflùrc  (B)  du  lobe  moyen  (CD),  &  qui  fe  trouvoit 
à  peu  près  dans  le  milieu:  du  foie  :  cependant  ce  vifcère  étok 
prefquen  entier  du  cô;é  droit,  les  eftoinacs  occupant  le  côté 
gauche.  Tyfon  a  compté  quatre  grands  lobes  dans  le  foie  du 
pécari,  &  Falcoburgius  prétend  qu'il  n'a  point  de  ligament 
furpènfoir;  le  foie  du  pécari  que  je  décris  en  avoit  un  (te/  qu'il 
eft  repréfeuté  A,  pl.  X ,  fifr  i  ) ,  &  ce  foie  n  ctoit  compofé  que 
de  trois  grands  lobes,  en  ne  prenant  pour  des  lobes  diftincls  que 
ceux  qui  font  fcparés  des  autres  jufqua  la  racine  du  foie.  En 
regardant  celui-ci  par  .  là  face  pofiérieure,  il  paroinoit  en  effet 
compofé  de  quatre  lobes,  parce  que  la  fcilTure  (B),  où  Ce  trou- 
voit le  ltaiment  (ûfpenlôir,  étoit  très  -  profonde ,  &  setendok 
prefque  julqu  a  la  racine  du  foie  fur  cette  face  ;  mais  en  le  re- 
tournant on  voyoit  que  la  même  feiffure  nés etendoit  que  jufqu'à 
la  partie  moyenne  (£)  du  lobe  fur  la  race  antérieure  :  cette 
feiflûre  partageoit  le  lobe  moyen  en  deux  portions  (CD)  à  peu 
près  égaies;  celle  du  deffus  (C)  étoit  fous-divifee  en  deux 
pi-lies  (  F  G  )  par  une  petite  fciûure  (H)  où  aurait  été  la  véfi- 
cuie  du  fiel  fi  le  pécari  en  avoit  eu  une  comme  le  iânglier, 
le  cochon  de  Siam  &  le  cochon  domeftique.  Le  lobe  antérieur 
(J)  étoit  plus  alongé ,  mais  beaucoup  plus  étroit  que  k  moyen; 
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le  lobe  poflérieur  (K)  étoit  le  plus  petit  des  trois ,  5c  il  avoit 
deux  ou  trois  appendices  près  de  là  racine.  Il  fé  trouvoit  encore 
dans  ce  foie  des  échancrures  &  de  petites  (cinures  qui  ne  m'ont 
piru  que  des  variétés  accidentelles.  Ce  vifcère  étoit  de  couleur 
rougeâtre ,  plus  pûle  au  dehors  qu'au  dedans  :  il  pejôit  dix  onces 
cinq  gros. 

La  rate  (pl.  x,fig.i}  étoit  plate  &  peu  épaiflè;  là  partie 
droite  (A)  étoit  fort  large ,  6c  diminuoit  peu  à  peu  de  largeur 
julqu  a  la  partie  gauche  ( B)  qui  étoit  terminée  en  pointe  :  ce 
vilêère  avoit  au  dehors  une  couleur  brune-grifàtre,  &  au  dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre  :  il  pefôit  une  once  deux  gros. 

Le  pancréas  étoit  placé  en  entier  du  côté  gauche  ;  il  avoit 
deux  branches ,  la  plus  longue  s  etendoit  en  arrière  ju/qu  a  l'ex- 
trémité gauche  de  Ja  rate ,  c'ell-à-dire ,  jufque  dans  le  milieu  de 
l'abdomen ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ;  la  petite  branche  étoit 
dirigée  du  côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  (pl.  vm,fig.2)  étoit  mince  5c  aîongé,  il 
avoit  peu  d'enfoncement  (A)\  le  bafîinet  étoit  auffi  très -peu 
étendu  ,  &  on  ne  diflinguoit  prefque  aucun  des  mamelons.  Le 
rein  droit  (fig.j)  étoit  difforme  fur  fa  face  inférieure  (A), 
parce  qu'il  portoit  l'empreinte  du  troifième  eftomac,  qui  avoit 
formé  une  troilicme  face  (B)  fur  la  partie  antérieure  du  rein. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très  -  luifânt  &  aflèz 
mince ,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d  Vpailîèur. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes  (A  B ,  pl.  xi  )  ; 
ils  reflèmbloient  à  ceux  de  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes. 
Je  n'ai  pas  vû  le  troifième  dont  Falcoburgius  a  fait  mention. 
Le  poumon  droit  étoit  compofê'  d'un  très-grand  lobe  (C)  &  de 
trois  petits  ,  dont  l'un  fë  trouvoit  près  de  la  baie  du  cœur  : 
une  partie  du  grand  loi*  (C)  fembloit  tenir  la  pkee  d'une 
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partie  du  lobe  moyen  5c  du  lobe  antérieur  prefquentier ,  de 
forte  que  le  lobe  antérieur  ( D)  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  & 
que  le  lobe  moyen  n'avoit  pas  autant  d'étendue  que  dans  les 
autres  animaux  où  il  le  trouve.  II  y  avoit  dans  la  partie  fupéV 
rieure  du  grand  lobe  une  veflie  (E)  qui  setendoit  prelque  d'un 
bout  à  l'autre  ;  cette  veflie  s  eft  remplie  d'air  lorfque  1  on  a  iôuf- 
flé  le  poumon,  &  l'air  y  eft  relié  quoique  le  poumon  le  lôit 
delênflé  :  elle  étoit  prefque  cylindrique ,  &  avoit  fix  pouces  8c 
demi  de  longueur  (ùr  deux  pouces  de  diamètre  dans  les  endroits 
les  plus  gros  ;  lès  parois  étoient  fort  minces  6c  aufli  tranfparentes 
qu'une  membrane  aliantoïde.  Le  lobe  poftérieur  droit  avoit  aufli 
une  velfie  (  F) ,  mais  elle  étoit  un  peu  moins  grande  que  l'autre, 
car  elle  n'avoit  que  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur,  &  un 
pouce  huit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Le  cœur  (A, pLx/i, fy.  1  & 2)  fe  trouvoit  placé  dans  le 
milieu  de  la  poitrine  le  long  du  fternum  ;  fa  pointe  n 'étoit  que 
très -peu  tournée  à  guiche. 

L'aorte  ddeendante  (B  C)  étoit  très-dibtée  à  environ  quatre 
pouces  de  diftance  de  la  divifion  du  tronc  (D ,  fy-  1  )  de  l'aorte 
en  amendante  ( E,  fy*  1  &  2)  &  en  dépendante.  Ija  dilatation 
de  l'aorte  delcendante  formoit  une  protubérance  (FG,fy.  1  ) 
qui  reflêmbioit  à  un  anevrilme ,  &  qui  avoit  cinq  pouces  Jfèpt 
lignes  de  longueur ,  &  fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
à  l'endroit  le  plus  gros.  Les  membranes  de  cette  portion  de 
l'aorte  étoient  oflèulês  &  fi  dures  qu'elles  réfiftoient  au  tranchant 
des  cilêaux  lorfque  je  les  ai  ouvertes  dans  leur  longueur  (H H II, 
fg.a).  H  s'eft  trouvé  dans  le  dedans  (KL)  un  très-gros  caillot 
de  làng  qui  eft  tombé  de  lui-même;  en  l'oblèrvant  j'y  ai  re- 
connu une  fubftance  polypeufe  à  laquelle  le  caillot  adhérait,  & 
-qui  formoit  l'un  de  fes  côtés.  Apiès  en  avoir  féparé  le  £ing  & 


Digitized  by  Google 


z>u   Pécari.  39 

tvoir  étendu  cette  fubftance ,  elle  s  cft  trouvée  plate  ;  elle  avoit 
environ  deux  pouces  de  longueur  &  de  largeur,  &  trois  lignes 
depaiflèur  à  l'endroit  le  plus  épais ,  car  elle  étoit  très-mince  fur 
les  bords,  6c  fè  terminoit  par  des  fibres  très-fines  :  cette  fubftance 
étoit  molle.  Les  membranes  de  l'aorte  avoient  un  quart  de 
ligue,  &  même  une  demi -ligne  d'cpaifïèur  dans  quelques  en- 
droits de  la  coupe  (H  l )  ;  les  parois  étaient  en  partie  ofïêufes 
&  en  partie  membraneulès.  Sa  fubftance  oflèulê  étoit  formée 
par  écailles  qui  adhéroient  aux  parois  intérieures  de  l'artère.  La 
dijatation  de  l'aorte  n'étoit  pas  une  conformation  accidentelle  & 
particulière  au  pécari  qui  ma  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deicrip- 
tion  :  il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  tous  les  individus  de 
cette  elpèce  ne  foient  ainfi  conformés ,  puifque  celui  qui  a  été 
décrit  par  Tyfon  avoit  auffi  l'aorte  dilatée  au  même  endroit; 
cependant  la  forme  du  gonflement  étoit  différente,  car  il  y  avoit 
trois  protubérances  de  groflêur  inégale ,  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre;  la  plus  grone  étoit  du  côté  du  cceur,  &  la  plus  petite 
fe  trouvoit  près  des  artères  iliaques.  Tyfon  a  vu  dans  l'intérieur 
de  deux  de  ces  protubérances ,  qu'il  ouvrit ,  des  cellules  que  je 
n'ai  pas  trouvées  dans  mon  fûjet  &  qui  n'y  étoient  pas,  puifaue 
dès  que  l'aorte  fut  ouverte,  la  fubftance  qu'elle  renfermoit  tomba 
d'elle-même,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer* 

La  langue  étoit,  comme  celle  du  cochon ,  parfemée  de  grains 
blancs,  &  couverte  de  papilles  très-fines.  Il  y  avoit  fur  la  partie 
poftérieure  deux  glandes  plates,  placées  comme  celles  de  la 
langue  du  cochon ,  &  à  peu  près  de  la  même  grandeur. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  environ  quatorze  filions ,  dont  les 
bords  reflèmbloient ,  par  leur  forme  &  leur  pofition ,  à  ceux 
du  palais  du  cochon.  L'épiglotte  étoit  épaiflê  &  échancrée  dans 
le  milieu  de  fes  bords.  Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerveau 
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comme  le  cervelet  du  cochon ,  mais  les  anfracluofités  du  cerveau 
&  du  cervelet  du  pécari  n'étoient  pas  figurées  comme  celles  du 
cerveau  &  du  cervelet  du  cochon.  Le  cerveau  du  pécari  pefôit 
deux  onces  cinq  gros ,  &  le  cervelet  quatre  gros  &  vingt  -  fix 
grains. 

Je  n'ai  point  reconnu  de  mamelons  fur  le  ventre  ni  fur  la 
poitrine ,  lâns  doute  qu'ils  ctoient  confondus  avec  des  tubercules 
aflez  gros  qui  éloient  fur  la  peau  à  la  racine  de  chacune  des 
foies. 

Le  pécari  a  voit  pour  la  génération  les  mêmes  parties  que.  le 
jânglier ,  le  verrat  &  le  cochon  de  Siam  :  je  n'y  ai  trouvé  qne 
des  différences  de  proportion  que  l'on  pourra  reconnoître  en 
comparant  la  table  fuivante  avec  celle  des  parties  molles 
intérieures  des  cochons,  qui  eft  dans  la  defcription  de  ces 
animaux  *.  Le  gland  du  peccari  avoit  à  proportion  autant  de 
longueur  que  celui  des  cochons  ,  mais  il  étoit  aplati  fur  les 
côtés ,  &  (à  pointe  n 'avoit  qu'une  très-petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  n'étoient  éloignés  l'un  de  l'autre  que  de  neuf 
lignes.  Les  tefticules  &  les  tubercules  des  épidydimes  n'étoient 
pas  fi  gros  à  proportion  que  dans  le  verrat  &  le  lânglier.  La 
veffie  avoit  une  figure  fort  irrégulière  ;  elle  étoit  oblongue ,  & 
lbn  côté  fupérieur  étoit  très-convexe  tandis  que  l'inférieur  étoit 
prefque  plat  fur  là  longueur.  J'ai  vû  dans  les  véficules  fèminales 
des  pelotons  de  matière  épailîê  &  jaunâtre  ;  il  y  avoit  à  la  racine 
des  véficules  deux  glandes  qui  avoient  chacune  fept  lignes  de 
longueur  ,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épaiffeur  ;  leur 
fubftance  étoit  compacte  &  jaunâtre  ;  elles  contenoient  une  liqueur 
fluide  qui  ma  paru  fuinter  dans  l'urètre  par  plufieurs  petits  ori- 
fices placés  à  quelque  diflance  au  devant  des  grands  orifices 

*  Volume  V.*  de  cet  Ouvrage,  page  tjf. 
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des  véficuïes  férninales.  Les  proftates  étoient  fort  longues ,  & 
placées  à  côte  de  l'urètre  comme  celles  du  (ânglier  auxquelles  elLs 
reflêmbloient  parfaitement.  La  fùbftance  intérieure  des  tefticules 
avoit  la  même  couleur  &  la  même  conformation  que  dans  cet 
animaL  Le  pécari  avoit  aufli  des  cordons  fous  la  verge  comme 
les  cochons. 

pieds,  pour,  ligne?. 


Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu  au 
caecum  ip.     a  0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros   *     2,  o. 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....    a     2.  u 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros   //      2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces   0     2.  0 

Circonférence  de  l'ilcum  dans  les  endroits  les  plus 


gros.   //  3-  " 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  //  2.  p. 

Longueur  du  ccecum   //  3 .  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   h  t  o.  6. 

Circonférence  à  l'extrémité.   0  1 .  3 . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0  8 .  a 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ....  0  3 .  6. 

Circonférence  du  reclum  près  du  colon   '//  3.  6. 

Circonférence  du  rectum  près  de  Tarais   //  4.  6. 

Longueur  du  colon  &  du  reclum  pris  enfcmble  ...  8.  u  0 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  coccum  '   27.  //  0 

Circonférence  de  l'oefbphage   //  1.  4. 

Circonférence  du  pylore   u  1.  p. 

Longueur  du  foie   0  6.  3. 

Tome  X,  F 
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Largeur   u  6.  2. 

Sa  plus  grande  épaiflèur   9  \ .  1 . 

Longueur  de  la  rate   h  8 .  1 . 

Largeur  dans  le  milieu   u  1 .  7. 

Largeur  de  l'extrémité  droite   *  2.  1 . 

Largeur  de  l'extrémité  gauche   h  n  <j . 

Epaiflèur   a  u  j . 

Epaifleur  du  pancréas  ■   u  g  z{. 

Longueur  des  reins   ,  .  .  n  2.  11. 

Largeur   n  1.  j. 

Épaillêur   h  m  <?- 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  la  pointe   //  1 .  10. 

Largeur   »  4.  2. 

Longueur  de  la  partie  cliarnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum    u      1.  h 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux   u  2.  u 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur   u  6.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufîraa  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire   *  3.  h 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fàc  pulmonaire.  .  .  *  2.  2. 

Longueur  de  h  langue   h  5.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité   n  2.  » 

Largeur  de  la  langue   h  u  11. 

Longueur  du  cerveau   a  2.  6. 

Largeur   »  2.  3. 

Épaiflcur   »  1.  ». 

Longueur  du  cervelet   u  1 .  1  • 

Largeur  «   *  ».  <>• 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Épaiflêur   «  „  ,  , . 

Dillance  entre  l'anus  &  le  ferotum   «  i .  p. 

ÉpaUlèur  du  ferotum   a  2.  2. 

Diftance  entre  le  ferotum  &  l'orifice  du  prépuce...  .  //  8.  u 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

du  gland   a  2.  j. 

Longueur  du  gland   u  4.  2. 

Largeur   //  //  1  i. 

Épaiflêur.   a  n  2  f . 

Longueur  de  la  verge  depuis  h  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu'à  l'inlêrtion  du  prépuce   «  6.  p. 

Largeur  de  la  vergé   //  u  2. 

Épaiflêur  '  11  u  z\. 

Longueur  des  tefticules.   //  1 .  6. 

Largeur   u  1.  1. 

Épaiflêur   m  u  j\. 

Largeur  de  l'épidydime   u  11  2f. 

Épaiflêur   //  //  #1. 


Longueur  des  canaux  déférens   //  p.  6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  *  0  1  {. 

Grande  circonférence  de  la  vcflïc   1 .  1 .  j 

Petite  circonférence   //  10.  » 

Longueur  de  Purètre   a  3 .  a 

Circonférence   u  a  p. 

Longueur  des  véficules  fëminales   u  2.  u 

Largeur   u  1.  2. 

Épaiflêur  #   //  //  3  {. 

Le  mulêau  du  fquelette  (pl  x  111)  du  pécari  eft  moins 
aiongé  que  celui  du  cochon  à  proportion  de  la  longueur  de  Ja 
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tête  depuis  les  orbites  des  yeux  jufqu  a  l'occiput  ;  ïe  front  eft 
plus  convexe  que  celui  du  cochon  de  Siam ,  mais  le  chanfrein 
ne  forme  point  de  concavité  au  devant  des  orbites ,  6c  le  fom- 
met  de  la  tcte  eft  bien  moins  élevé  que  dans  le  fanglier  8c  le 
cochon.  La  partie  inférieure  de  la  mâchoire  du  deflbus  eft  arquée 
fur  là  longueur ,  les  branches  /ont  verticales  5c  leur  contour  eft 
plus  arrondi  8c  plus  (aillant  que  dans  le  (ânglier  6c  les  cochons; 
le  bord  oftèux  des  orbites  efl  interrompu  d'environ  la  dixième 
partie  de  leur  circonférence;  l'extrémité  antérieure  des  os  du  nez 
eft  moins  (aillante  que  dans  les  cochons.  L'os  de  la  pomette  5c 
celui  de  la  mâchoire  fupérieure  forment  de  chaque  coté  de  la 
tcte  une  arête  très -forte  qui  ne  (è  trouve  point  fur  l'os  de  la 
pomette  du  (ânglier  8c  des  cochons,  5c  qui  eft  très -petite  fur 
l'os  de  leur  mâchoire.  Lapophyfe  ftiloïde  de  l'os  temporal  du 
pécari  efl  dirigée  obliquement  en  bas  6c  en  arrière ,  6c  non  pas 
verticalement  en  bas  comme  dans  le  (ânglier  5c  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  incifives ,  deux  canines  6c  douze 
mâchelières  dans  la  mâchoire  du  detfùs  ;  fix  incifives ,  deux  ca- 
nines 6c  douze  mâchelières  dans  celle  du  deflbus ,  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  trente- huit  dents  au  lieu  de  quarante -quatre 
qui  (ê  trouvent  dans  le  (ânglier  ôc  dans  les  cochons.  La  partie 
(aillante  des  défeniês  de  la  mâchoire  fupérieure  du  pécari  eft 
dirigée  en  bas  6c  un  peu  obliquement  en  dehors  ;  elle  paflê 
derrière  la  partie  (âi  liante  des  canines  de  la  mâchoire  du  deflbus 
qui  eft  dirigée  moins  obliquement  en  dehors  que  dans  le  lân- 
glier  6c  les  cochons ,  aufli  elle  approche  de  plus  près  l'os  de  la 
mâchoire  fupérieure,  8c, elle  paflè  à  l'endroit  où  eft  la  troifième 
dent  incifive  des  cochons  ôc  contre  l'arête  oflèufê  qui  eft  dans 
le  pécari  comme  dans  les  cochons  au  defliis  des  defenfès  de  la 
mâchoire  fupérieure;  le  contact  des  défeniès  inférieures  du  pécari 
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donne  à  cette  arête  une  forme  différente  de  celle  qu'elle  a  dans 
les  cochons ,  car  au  lieu  d'être  tranfverfale  elle  eft  en  grande 
partie  verticale.  Les  mâchelicres  diffèrent  principalement  de  celles 
des  cochons  en  ce  qu'elles  ne  font  pas  hériflces  de  tubercules  ; 
il  n'y  a  point  de  dent  mâchelière  contre  la  défenlé  du  deftbus , 
ni  contre  la  défenfé  du  deflùs  comme  dans  les  cochons ,  auffi 
ne  s'en  trouve-t-il  que  fix  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ- 
choires ,  dans  le  pécari ,  au  lieu  de  fept  qui  font  dans  les  co- 
chons* 

Les  apophylès  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
du  pécari  ont  moins  de  longueur  de  devant  en  arrière  que  celles 
du  cochon  ;  l'apophylë  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  eft  moins 
large,  plus  épaiffe  8c  moins  inclinée  en  arrière;  celles  de  la 
troifième  &  de  la  quatrième  vertèbre  ne  forment  que  de  petites 
tubérofités. 

Le  pécari  a ,  comme  le  cochon ,  quatorze  vertèbres  dorlâles 
&  quatorze  côtes  de  chaque  côté ,  lèpt  vraies  &  /êpt  fàuflès. 
Le  fternum  du  Iquelette,  qui  lèrt  de  fujet  pour  cette  defcrip- 
tion ,  paroît  avoir  été  compofo  de  fix  os  comme  celui  du  cochon , 
mais  il  n'y  a  que  l'articulation  du  premier  os  avec  le  fécond  qui 
foit  bien  marquée  ;  on  n'aperçoit  que  des  vertiges  de  l'art iculation 
du  fécond  os  avec  le  troifième;  les  autres  os  font  anchiloles  :  mais 
en  comparant  le  fternum  du  pécari  à  celui  du  cochon ,  tant  pour 
la  forme  que  pour  les  articulations  des  côtes,  on  reconnoît 
qu'elles  s'articulent  avec  les  mêmes  parties  du  fternum  dans  ces 
deux  animaux. 

II  n'y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  ;  à  juger 
du  nombre  des  fauflès  vertèbres  de  l'os  lâcrum  par  le  nombre 
des  trous ,  il  eft  compofé  de  cinq  fauflès  vertèbres  :  il  n'y  en  a 
que  lépt  dans  la  queue.  Le  côté  fupérieur  de  la  partie  antérieure 
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de  l'os  Je  la  hanche  ne  s'étend  pas  comme  dans  le  cochon  juA 
qua  la  lèconde  faiilTe  vertèbre  de  l'os  (âcrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  proportion  moins  de  largeur. 

Les  os  de  l'épaule,  du  bras ,  de  1  avant- bras,  de  la  cuiflê ,  de  la 
jambe ,  du  carpe ,  du  métacarpe  ,  du  tarie  &  des  doigts  des  pic  ds  de 
devant  m'ont  paru  ne  différer  de  ceux  du  cochon  que  jxir  les 
dimenfions.  On  pourra  juger  de  ces  différences  en  comparant  la 
taWe  fuivante  avec  celle  des  dimenfions  des  os  du  cochon  \ 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfè  &  trois  doigts  dans 
les  pieds  de  derrière  b ;  le  doigt  du  milieu  &  le  doigt  extérieur 
v  *  .  font  auffi  grands  l'un  que  l'autre  ,  &  à  peu  près  aulîi  grands  que 

les  deux  doigts  du  milieu,  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  intérieur 
des  pieds  île  derrière  eft  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres 
&  à  peu  près  de  même  longueur  que  les  doigts  extérieur  & 
intérieur  des  pieds  de  devant ,  quoique  Ion  ergot  fôit  plus  petit 
que  celui  de  ces  deux  doigts ,  comme  il  a  déjà  été  dit  au  com- 
mencement de  cette  defcription. 

pieds,  pouc.  îigneî. 

Longueur  de  la  tête  mefurée  en  ligne  droite  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqua  l'extré- 
mité des  prolongemens  de  l'occiput   //     0.  n 

Largeur  de  la  tête  au  deflôus  des  orbites   #     4.  11 

Longueur  de  b  mâchoire  inférieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  incifives  jufqu'au  contour  de  fes  branches.     «     6.  5. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dé- 
fenfes   a      1 .  ai, 

•  Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage,  page  §79  if  fu  hantes. 

k  Tylbn  donne  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière,  c\  feulement  trois  aux 
pieds  de  devant.  TranJ,  Pltil.  n.'  20,  1683.  Cependant  c'étoit  le  contraire 
dans  notre  pécari  ;  il  avoir  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  &  feulement 
trois  aux  pieds  de  derrière. 
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Diftance  meflirée  de  dehors  en  dehors  à  l'endroit  du 

pied$.  pouc  lignes. 

M 

a. 

9- 

Diftance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture  des 

il 

4- 

u 

u 

i . 

i. 

SI 

// 

1 1. 

H 

i. 

2. 

tt 

i. 

**. 

Longueur  des  crochets  du  dtflus  au  dehors  de  l'os. . 

M 

i. 

3- 

tt 

• 

■ 

& 

Lonoruciir  des  crochets  du  de  (lotis  nu  dehors  de  l'os 

u 

t. 

8. 

I  irrViiiir 

tt 

y. 

I  nnaueiir  de*  nkis  ormfîes  dents  iti  tt  liplitres  au  dphnr* 

u 

3- 

« 

u 

8. 

il 

u 

5. 

T  rtrirrtiimr  s4*c  ilonv  r\rîi"\r*ïrvifr>c  Tvirtî/»c  /-I»  IV\c  kvrtiVfr» 

jujnguL'iu  ucj  ucux  princuMio  jjjiuo  uç  io»  nyoïcic. 

m 

Jrn* 

3* 

T  nnorii/iitr  diK  trnJliMiip*  ne  . 

u 

II 

8 

i-argeur  de  la  fourchette ,  priie  au  devant  de  la  oirur- 

tt 

II 

8. 

a 

II 

1  1. 

Largeur  du  trou  de  la  nremière  vertèbre  tic  h;mt 

u 

II 

8. 

u 

II 

8. 

Longueur  des  apophyfes  tranfvcrlcs  de  devant  en 

u 

I. 

a 

u 

// 

i 1. 

u 

// 

io. 

n 

I. 

3. 

Hauteur  de  Papophyfe  epineufê  de  la  première  ver- 

u 

3- 

» 
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pieds,  pouc.  ligne*. 


Hauteur  de  celle  de  fa  dernière ,  qui  eft  la  plus  courte.  //  //  i  i . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

fa  plus  longue   u  ti  o. 

Longueur  des  premières  côtes   u  2.  o. 

Dîftance  entre  les  premières  côtes  à  l'eiKlroit  le  plus 

large   u  1.  3. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  *  6.  o. 

Longueur  de  la  dernière  des  faunes  côtes ,  qui  eft  h 

plus  courte   »  4.  3. 

Largeur  de  fa  côte  fa  plus  large   //  u  6\. 

Longueur  du  fternum   u  7.  // 

Hauteur  des  apophyfes  épineules  des  premières  ver- 
tèbres lombaires ,  qui  (ont  les  plus  longues   a  u  11. 

Longueur  de  lapophylê  tranfverlê  de  fa  quatrième 

vertèbre ,  qui  eft  fa  plus  longue   »  1 .  » 

Longueur  du  corps  de  fa  troifième  vertèbre  lom- 
baire ,  qui  eft  1a  plus  longue   n  a  10J. 

Longueur  de  l'os  lâcrum   //  3.  6. 

Largeur  de  fa  partie  antérieure   u  a.  // 

Largeur  de  1a  partie  poftérieure   a  a  8  j. 

Longueur  de  la  première  fàuflê  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  fa  plus  longue   u  a  S. 

Longueur  du  côté  mpérieur  de  l'os  de  fa  hanche. .  .  m  1 .  7. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  fa  cavité  coty- 

loïde  julqu'au  milieu  du  côté  lupérieur   u  3.  9. 

Largeur  au  deflîis  de  fa  cavité  cotyloïde   a  11  8  j. 

Longueur  de  la  gouttière   u  z.  1. 

Longueur  tles  trous  ovafaires   u  1 .  2. 

Largeur   //  n  8. 

Largeur  du  baflin   »  1 .  9. 

Hauteur 
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pieds,  potic  ligne*. 

Hauteur  •   h  2.  5, 

Longueur  de  l'omoplate.   *  5.  1. 

Longueur  de  la  bafe   0  a.  7. 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit ....  a  »  7. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé'   0  0  7  f. 

Longueur  de  l'humérus   »  j.  6. 

Circonférence  à  l'cixlroit  le  plus  petit   h  i  .  1  1 . 

Diamètre  de  la  tête   h  h  10. 

Largeur  de  la  partie  mférieure  :   a  1.  1. 

Longueur  de  l'os  du  coude   »  J.  2. 

Hauteur  de  I  olécrâne   0  1 .  4. 

Longueur  de  l'os  du  rayon .  :   h  3.  9. 

Lirgeur  de  l'extrémité  lupéricurc   »  n      %  ■ 

Longueur  du  fémur  ,   0  5^  8. 

Diamètre  de  b  tête   *  0  7  ~. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os   0  1 .  10. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   <r  1.  2. 

Longueur  des  rotules .   0  1.    a  \. 

Largeur  .  .  .  /   *  /  8. 

ÉpaiiTeur   n  u  6\. 

Longueur  du  tibia  ,  .  .  .  *  j .     1 . 

Lirgeur  de  la  tête   a  1 .    3 . 

Circonférence  du  milieu  de  Pos.   0  t.     8 . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   *  0  8. 

Longueur  du  péroné   0  4.  11. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   0  0  7. 

Largeur  de  b  panie  fupérieure   0  0     5  f . 

Largeur  de  b  panie  inférieure   0     0      j  i. 

Longueur  du  calcaneum  ..........    0     1.  1  o 
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pic&.  pouc.  [ignés. 


Longueur  des  deux  os  du  milieu  du  métacarpe. ...  t  z.  i . 

Longueur  des  os  extérieur  &  intérieur  du  métacarpe.  *  i.  j. 
Longueur  de  l'os  du  milieu  &  de  Tos  extérieur  du 

métatarfe   ?  2»  *. 

Longueur  de  l'os  intérieur  du  métatarfe   *  1 .  8- 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  deux 

doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant   //  n  i  o. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges   »  n  6* 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges.   n  u  io. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

intérieur  &  extérieur  des  pieds  de  devant.   *  n  y. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges.  ........  m  »  p 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges              .  t  »  4~ 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  -a  rapport  à  l'Hiftitre  Naturelle 

DE  L'ONDATRA,  DU  DES. M  AN 
et  du  Pécari. 

N.°  DCCCLXXXIX. 
Le  fquelette  d'un  ondatra. 

L  A  longueur  de  ce  fquelette  eft  <fc  onze  pouces  une  ligne 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  l'extrémité  poftérieure  des 
©s  i/chions  ;  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  & 
quatre  pouces  dix  lignes  de  circonférence ,  prife  à  l'endroit  le 
plus  gros. 

N.°   D  G  C  C  X  C. 

L'os  hyoïde  d'un  ondatra. 

Cet  os  reflèmble  à  peu  près  à  celui  du  rat  d'eau  par  fou 
corps  &  par  1b  cornes,  mais  il  a  de  plus  deux  oflèlets  plats, 
longs  de  deux  lignes ,  larges  dune  ligne  &  demie,  8c  places  au 
deflus  de  l'extrémité  antérieure  des  cornes  près  du  corps  de  l'os: 
peut-être  trouveroit-on  ces  deux  oflèlets  dans  de  vieux  rats  d'eau. 

n:  dcccxci. 

L'os  de  la  yerge  d'un  ondatra. 
La  longueur  de  cet  os  eft  de  trois  lignes;  il  a  la  même  forme 
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que  celui  du  rat  d'eau ,  mais  H  en  diffère  en  ce  qu'il  s'articule 
par  fon  extrémité  antérieure  avec  trois  ofîèlets  obiongs  ;  le  plus 
petit  de  ces  ofîèlets  était  placé  directement  au  bdut  de  l'os  ;  les 
deux  autres  ofîèlets  fè  trouvoient  aux  côtés  du  petit;  ils  avoient 
une  ligne  de  longueur. 

N.°   D  C  C  C  X  C  I  I. 

Un  defman. 

Ce  defman  (pl.  1 1 )  eft  plus  petit  que  l'ondatra  :  il  n'a 
que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur  depuis  le  bout  du 
muléau  jufqua  l'origine  de  la  queue.  Le  muleau  eft  alongé  Se 
effilé,  le  nez  s'étend  plus  en  avant  que  la  mâchoire  inférieure  ; 
au  refte  il  ma  paru  que  la  forme,  du  corps  eft  à  peu  près  Ja 
même  dans  ces  deux  animaux ,  mais  la  relîèmblance  eil  entière 
par  rapport  à  la  conformation  de  la  queue  de  l'un  &  de  l'autre  ; 
de  forte  que  la  delcription  qui  a  été  faite  de  celle  de  l'on- 
datra *  peut  fervir  pour  la  queue  du  defman  :  celle-ci  a  fixe 
pouces  &  demi  de  longueur.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied; 
ils  diffèrent  de  ceux  de  l'ondatra  en  ce  que  le  premier  doigt 
eft  beaucoup  plus  long  que  celui  de  cet  animal ,  relativement  à 
la  longueur  du  fécond  doigt ,  fur-tout  dans  les  pieds  de  devant, 
&  que  le  defman  a  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  une- 
membrane  qui  ne  lé  trouve  pas  entre  ceux  de  l'ondatra. 

Le  defman  a  ,  comme  l'ondatra ,  deux  fortes  de  poils ,  l'un 
court,  doux  &  touffu  ;  l'autre  eft  plus  long,  plus  ferme  &  peu 
épais;  celui-ci  a  jufqua  huit  lignes  de  longueur.  Tout  le  poil 
eft  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine ,  mais  le  poil  court  a 
une  couleur  brune  à  lextrémilé  ,  &  le  poil  long  &  ferme 
eft  luttant  &  de  même  couleur  fur  la  tête  &  fur  toute  la  face 
*  Page  14  de  ce  Volume. 
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iûpérieure  du  corps  de  l'animal  :  l'extrémité  des  poils  courts  a  une 
couleur  fille  &  griâtre  avec  quelques  légères  teintes  de  jaunâtre, 
&  ie  poil  long  eft  de  couleur  grilê,  claire,  blancheatre  &  luilânte 
fur  toute  la  face  inférieure  de  la  téte  &  du  corps.  11  y  a  peu 
de  poils  (ur  les  pieds  de  derrière  &  ils  font  fort  courts  ;  les  poils 
des  pieds  de  devant  ont  plus  de  longueur ,  principalement  au- 
tour de  la  plante  &  fur  le  coté  extérieur  du  pouce  &  du  dernier 
doigt. 

Ce  definan  a  été  apporté  de  Lapponie  par  M.  de  Maupertuis, 

N.°   D  C  C  C  X  C  I  I  I. 

De  longues  foies  de  la  crinière  d'un  pécari. 

X,es  plus  longues  de  ces  (oies  ont  julqu'à  quatre  pouces  & 
dfcVni  de  longueur  ;  elles  font  plates  ;  leur  plus  grande  largeur 
tveft  que  d'environ  un  quart  de  ligne. 

N.°    D  C  C  C  X  C  I  V. 

Des  foies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari 

Les  plus  petites  de  ces  foies  ont  moins  d'un  pouce  de  lon- 
gueur ,  &  les  plus  grandes  ont  jufqu'à  trois  pouces  6c  demi  ; 
elles  (ont  plates  comme  celles  de  la  crinière. 

N.°  DCCCXCV. 

La  glande  odoriférante  d'un  pécari  avec  la  portion  des 
tégumens  qui  la  recouvre. 

Cette  portion  des  tégumens  de  la  croupe  du  pécari  eft  aflèz 
grande  pour  que  l'on  y  voie  non  feulement  l'orifice  de  la  glande 
odoriférante  &  la  peau  qui  l'environne ,  &  qui  n'a  qu'un  poil 
noir  &  doux  ,  mais  aulli  les  ioies  qui  font  au  delà  &  qui 
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couvrent  i  orifice  lorfqu'dles  (ont  couchées.  La  glande  fê  trouve 
en  ailier  dans  cette  pièce  qui  eft  coniêrvée  dans  i'efprit-de-vin. 

n:  dcccxcvi. 

Le  cœur  if  une  portion  de  V aorte  defcendante 

d'un  pécari. 

On  a  gardé  cette  pièce  dans  lefprit-de-vin  pour  faire  voir 
la  partie  de  l'aorte  defcendante  du  pécari,  qui  eft  dilatée  &  qui 
forme  une  groflc  protubérance.  Elie  eft  fendue  d'un  bout  à 
l'autre ,  de  forte  que  fes  parois  intérieures  &  l'épaifièur  de  Tes 
membranes  font  en  évidence. 

N.°    DCCCXCVI  I. 

Le  fquelette  d'un  pécari. 

Ceft  le  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  diinenfions  des  os  du  pécari. 

N.°   D  C  C  C  X  C  V  I  I  I. 
Os  hyoïde  d'un  pécari 

Les  deux  premiers  os  font  très -longs  en  comparaifon  des 
féconds  &  des  troifièmes  :  les  féconds  ont  le  moins  de  longueur* 
On  n'aperçoit  prefquaucun  veftige  d'articulation  dans  la  four- 
chette. Cet  os  hyoïde  vient  du  pécari  qui  a  lèrvi  de  fujet 
pour  la  defcriptioo  de  cet  animai. 
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LA  ROUSSETTE*  LA  ROUGETTE** 
et  le  VAMPIRE***. 

La  RoufTette  &  la  Rougette  nous  paroiflènt  faire  deux 
efpèces  diftinétes  ,  mais  qui  font  fi  voifines  i'une  de 
l'autre,  Se  qui  fe  reflemblent  à  tant  d'égards ,  que  nous 
croyons  devoir  les  preTenter  enfemble.  La  féconde  ne 

La  Roujfctte.  Vulgairement  le  Chien -volant» 
Vefpertilio  ingens.  Clufii,  Exotic,  pag.  94. 
Vefpertilio.  GeGi.  H'ift.  avium.  pag.  772. 

Canis  volons  ternatanus  orientalis.  Seba,  vol»  I ,  pag.  o  1,  Tab.  J7. 
fig.  ru  1  &  2. 

Vtfpertilio  couda  mllà.  Linn.  Jj£  mT.  «lit.  rv,  pag.  66;  &  edit.  VI» 
pag.  7 — Vampyrus.  Vefpertilio  ecaudatus  nafo  funplici ,  membranâ  inter 
fmora  divija,  edit.  X ,  pag.  3  1 . 

Vefpertilio  cynocephalus  ternatanus.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  6 1 . 

Pteropus  rufus  aut  n  iger ,  aurieviis  brevibus  aattiufculis  La 

Rouflètte.  BrifTon ,  Regn.  anima/,  pag.  2 1  6. 

The  Great  bat,  front  Madagafcar.  Edwards,  Hift.  cf  Birds ,  paru 
îv,  pag.  180. 

**  La  Rougette,  Le  Chien -volant  à  col  rouge. 
Pteropus  fufeus,  auriculis  brevibus  acutiufeulis ,  eolh  fùperiore  ruhv....* 
La  Rouflètte  à  col  rouge.  Briflbn ,  Rtgn.  animal,  pag.  2 1 7. 

Nota.  Que  M.  BrifTon  a  féparé  avec  raifon  le  genre  de  la  rouflètte 
&  de  la  rougette  de  celui  des  chauve-fourîs ,  &  que  M.  Linnarus  s'eft 
trompé  lorsqu'il  a  dit  que  les  chauve  -  Cousis  &  les  rouflettes  avoiem 
également  quatre  dents-  inciftves  à  h  mâchoire  lupérieurc  ,  &  autant  à 
inférieure  :  cela  eft  vrai  des  rouflettes ,  mais  cela  eft  autrement  dans  les 
chauve- fouris  ;  elles  ont ,  à  h  vérité,  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
ftpéricure ,  mais  en  même  temps  eues  en  ont  ûx  à  la  mâchoire  inférieure; 
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diffère  de  la  première  que  par  la  grandeur  du  corps  <3ucs 
couleurs  du  poil;  la  rouflette,  dont  le  poil  eft  d'un  roux- 
brun  .  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'extrémité  du  corps,  &  trois  pieds  d'en- 
vergure lorfque  les  membranes  qui  lui  fervent  d  ailes 
font  étendues;  la  rougette,  dont  le  poil  eft  cendré-brun, 
n'a  guère  que  cinq  pouces  &  demi  de  longueur  &  deux 
pieds  d'envergure;  elle  porte  fur  le  cou  un  demi-collier 
d'un  rouge  vif,  melé  d'orange  dont  on  n'aperçoit  aucun 
veltigc  fur  le  cou  de  la  rouffette  :  elles  font  toutes  deux 

ainfi  elles  ne  peuvent  être  du  même  genre  dans  une  méthode  qui , 
comme  celle  de  cet  Auteur ,  eft  fondée  fur  le  nombre  &  l'ordre  des 
dtnts. 

*  *  *  Le  Vampire,  animal  de  l'Amérique  qui  n'a  été  indiqué  que 
par  les  noms  vagues  de  grande  chauve-fouris  d'Amérique,  ou  de  Chien- 
volant  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Nota.  Que  M.  Linnaeus  a  donné  ce  même  nom  Vampyrus  à  la  rouf- 
lette; ce  n'eft  cependant  pas  de  la  rouflette  des  Iixles  orientales  à  laquelle 
M.  Linnaeus  applique  ce  nom  de  Vampire ,  niais  de  l'animal  d'Amé- 
rique dont  il  eft  ici  queftîon ,  que  les  Voyageurs  ont  dit  qu'il  liiçok 
le  làng  des  hommes  fins  les  éveiller;  c'eft  donc  à  cette  troifièmc  clpèce 
&  non  pas  à  la  première  qu'on  peut  donner  le  nom  de  Vampire. 

Canis  volans  maximus ,  auritus,  ex  novâ  Hifpaniâ.  Seba,  vol.  I, 
pag.  92,  Tab.  j8.  fig.  n.#  1. 

Vefpertilio  cynocephalus  maximus,  auritus,  ex  novâ  Hifpaniâ.  Klein, 
de  quadrup.  pag.  62. 

SpecTrum,  vefpertilio  ecaudatus  nafo  infundibuli-formi  lanceolato.  Linn. 
Syft.  nat.  edit.  X,  pag.  31. 

Pteropus  auricu/is  longis  patulis ,  nafo  membranâ  antrorfum  mflexâ 
aufa,  BruTon ,  Regn.  animal,  pg.  217. 

à  peu 


V 


Digitized  by  Googl 


de  la  Roussette,  de  la  Rou cette,  ifc.  57 

à  peu  près  des  mêmes  climats  chauds  de  l'ancien  con- 
tinent ;  on  les  trouve  à  Madagafcar  *,  à  Tille  de  Bour- 
bon ,  à  Ternate ,  aux  Philippines  Se  dans  les  autres 
ifîes  de  l'Archipel  indien ,  où  il  paroît  qu'elles  font 
plus  communes  que  dans  la  terre  ferme  des  contincns 
voifins. 

On  trouve  auffi  dans  les  pays  les  plus  chauds  du  nou- 
veau monde  un  autre  quadrupède  volant,  dont  on  ne 
nous  a  pas  tranfmis  le  nom  américain  ,  Se  que  nous 
appelerons  Vampire ,  parce  qu'il  fuce  le  fângdes  hom- 
mes Se  des  animaux  qui  dorment,  ûns  leur  caufcr  aflez 
de  douleur  pour  les  éveiller  :  cet  animal  d'Amérique  eft 
d'une  efpècc  différente  de  celles  de  la  rouflbtte  Se  de  la 
rougette ,  qui  toutes  deux  ne  fe  trouvent  qu'en  Afrique 
Se  dans  l'Aile  méridionale.  Le  vampire  eft  plus  petit 
que  la  rougette  qui  eft  plus  petite  elle-même  que  la 
rouiTette  ;  le  premier,  lorfqu'il  vole  ,  paroît  être  de  la 
grofleur  d'un  pigeon  ;  la  féconde  de  la  grandeur  d'un 
corbeau  ;  Se  la  troifième  de  celle  d'une  grofle  poule.  La 
rougette  &  la  rouflette  ont  toutes  deux  la  tête  aflez  bien 
faite ,  les  oreilles  courtes ,  le  mulèau  bien  arrondi  Se  à 
peu  près  de  la  forme  de  celui  d'un  chien.  Le  vampire 
au  contraire  a  le  mufeau  plus  alongé,  il  a  l'afpect  hideux 
comme  les  plus  laides  chauve-fouris ,  la  tête  informe  Se 

*  Aux  ifles  de  Mafcareîgne  &  de  Madngafcar,  les  chauve-  fburlg 
font  grofles  comme  des  poules ,  &  fi  communes  que  quelquefois  j'en 
ai  vû  l'air  obfcurci.  Leur  cri  eft  épouvantable.  Voyage  de  Madagafcar, 
farde  V.  Paris,  1 7 22,  pages  i}  &  245  > 
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fitfmontte  ,  de  grandes  oreilles  fort  ouvertes  Si  fort 
droites;  ii  a  le  nez  contrefait,  les  narines  en  entonnoir, 
avec  une  membrane  au  defTus  qui  s  élève  en  forme  de 
corne  ou  de  cnête  pointue  &  qui  augmente  de  beaucoup 
la  difformité  de  fi  face.  Ainfi  l'on  ne  peut  douter  que  cette 
efpccc  ne  foit  toute  autre  que  celles  de  la  rouflette  &  delà 
rougette  :  le  vampire  eft  auffi  mal-fàifànt  que  difforme , 
il  inquiète  l'homme,  tourmente  &  détruit  les  animaux. 
Nous  ne  pouvons  citer  un  témoignage  plus  authentique 
&  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la  Condamine  :  «  les 

>  chauv#-fburis,  dit -il*,  qui  fucent  le  fàng  des  che- 

>  vaux,  des  mulets  ,  &  même  des  hommes  quand  ils  ne 

>  s'en  garantirent  pas  en  dormant  à  l'abri  d'un  pavillon  , 
»  font  un  fléau  commun  à  la  plufpart  des  pays  chauds  de 

>  l'Amérique;  il  y  en  a  de  nionftrueufes  pour  lagrofTeur; 

>  elles  ont  entièrement  détruit  à  Bor/a  &  en  divers  autres 

>  endroits  le  gros  bétail  que  les  Mifîîonnaires  y  avoient 
introduit,  &  qui  çommençoit  à  s'y  multiplier  ».  Ces 
faits  font  confirmés  par  pluficurs  autres  Hiftoriens  & 
Voyageurs.  Pierre  Martyr  qui  a  écrit  affez  peu  de  temps 
après  la  conquête  de  l'Amérique  méridionale,  dit  qu'il 
y  a  dans  les  terres  de  l'ifthme  de  Darien  des  chauve- 

*  Voyage  de  la  rivicre  <lcs  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine, 
Paris,  I74J  >Page  *7*- 

''  ln  D  arien  e  novi  orbis  région e  Hifpani  nofiu  vefpertiiionum  morftbus 
torquebantur ,  qux  (i  dormienicm  forte  momorderint  quempiam,  exhaufo 
fanguine  irahunt  in  \itce  diferimen  &  mortuos  fuiffe  nonnullos  ex  ea  tebe 
compertum  eft.  Parus  Martyr,  Oceaai  decedis  ténia,  lib.  M. 
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fouris  qui  iiiccnt  le  iàng  des  hommes  &  des  animaux, 
pendant  qu'ils  dorment,  jufqu  a  les  épuifer  &  même  au 
point  de  les  faire  mourir;  Jumilla  *  affure  la  même  chofe, 
au/fi -bien  que  Dom  George  Juan  <k  Dom  Antoine  de 
Ulloa  b.  Il  paroît  en  conférant  ces  témoignages  que 
l'efpèce  de  ces  chauve  -  fouris  qui  fuccnt  le  fang  eft 
nombreufe  <5c  très -commune  dans  toute  l'Amérique 
méridionale  ;  néanmoins  nous  n'avons  pû  jufqu'ici  nous 

4  Dans  l'Amérique  méridionale  les  chauve- fouris  font  encore  un 
fléau  fi  cruel  &  fi  funefte  qu'il  faut  l'avoir  éprouvé  pour  le  croire  : 
il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  unes  font  de  la  groflêur  de  cel'es  < jue  nous 
voyons  en  Eipagne ,  les  autres  font  fi  grofles  qu'elles  ont  trois  quarts 
d'aune  de  longueur  d'un  bout  de  l'aile 'à  l'autre.  Les  unes  &  les  autres 
font  d'adroites  lângfues  s'il  en  fut  jamais ,  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
boire  le  fang  des  hommes  &  des  bêtes  :  fi  ceux  que  leur  état  oblige 
de  dormir  par  terre  n'ont  pas  foin  de  Ce  couvrir  depuis  les  pieds  juf 
qu'à  la  tête ,  ce  qui  eft  extrêmement  incommode  dans  des  pays  aufîî 
chauds ,  ils  doivent  s'atteiKlre  à  être  piqués  des  chauve-fouris  ;  à  l'égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  les  maifons  fous  des  mofquiteros,  quand  ils 
nauroient  que  le  front  découvert ,  ils  en  (ont  infailliblement  mordus ,  Se 
li  par  malheur  ces  ohèaux  leur  piquent  une  veine ,  ils  paflent  des  bras 
<fo  fommeii  dans  ceux  de  la  mort,  à  caulè  de  la  quantité  de  lang 
qu'ils  perdent  (ans  s'en  apercevoir ,  tant  leur  piqûre  eft  fubule  ;  outre 
qiie  battant  l'air  avec  leurs  ailes ,  elfes  rafraîchiflênt  le  dormeur  auquel 
clîci  ont  deflèin  doter  la  vie.  Hifioire  naturelle  de  l'Orênoque ,  par  le 
Père  Jumilla,  traduite  de  l'efpagnol,  par  M.  Eidous.  Avignon,  tj$8, 
tome  1H ,  page  i  o  0. 

k  Les  chauve-fouris  font  communes  à  Carthagcne;  elles  fiignent  fort 
adroitement  les  hahitans  en  leur  tirant  aflez  de  làng,  fans  les  éveiller, 
pour  les  affoiblir  extrêmement.  Extrait  de  la  Relation  hijlorique  du 
voyage  de  l'Amérique  méridionale,  par  D.  George  Juan  à"  D.  Antoine 
àt  Ulloa ,  frc.  Bibliothèque  raifonnée ,  tome  XL  IV,  page  40  p. 
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en  procurer  un  feu!  individu ,  mais  on  peut  voir  dans 
Seba  la  figure  Si  la  defeription  de  cet  animal,  dont  le 
nez  efl  fi  extraordinaire  que  je  fuis  très- étonné  que  les 
Voyageurs  ne  l'aient  pas  remarqué  Si  ne  fe  foient  point 
écriés  fur  cette  difformité  qui  faute  aux  yeux,  &  de  laquelle 
cependant  ils  n'ont  fait  aucune  mention.  Il  fe  pourroit 
donc  que  l'animal  étrange,  dontSeba  nous  a  donné  la 
figure,  ne  fût  pas  celui  que  nous  indiquons  ici  fous  le 
nom  de  vampire,  c'efl-à-dire  ,  celui  qui  fuce  le  fàng  ;  il 
fe  pourroit  auffi  que  cette  figure  de  Seba  fût  infidèle  ou 
chargée ,  &  enfin  il  fe  pourroit  que  ce  nez  difforme  fût 
une  monflruofité  ou  une  variété  accidentelle,  quoiqu'il  y 
ait  des  exemples  de  ces  difformités  confiantes  dans  quel- 
ques autres  efpèccs  de  chauve-fouris  :  le  temps  éclaircira 
ces  obfcurités  &  fixera  nos  incertitudes. 

A  l'égard  de  la  rouffette  &  de  la  rougette,  elles  font 
toutes  deux  au  Cabinet  du  Roi,  Si  elles  font  venues  de 
l'iflc  de  Bourbon  ;  ces  deux  efpèces  ne  fe  trouvent 
que  dans  l'ancien  continent  &  ne  font  nulle  part  auffi 
nombreufes,  en  Afrique  Si  en  Afie,  que  celle  du  vampire 
i'eft  en  Amérique.  Ces  animaux  font  plus  grands ,  plus 
forts  Si  peut-être  plus  médians  que  le  vampire;  mais 
c'eft  à  force  ouverte,  en  plein  jour  auffi-bien  que  la  nuit 
qu'ils  font  leur  dé^St  ;  ils  tuent  les  volailles  Si  les  petits 
animaux ,  ils  fe  jettent  même  fur  les  hommes ,  les  inful- 
tent  &  les  blefTent  au  vifàge  par  des  morfures  cruelles  ; 
Si  aucun  Voyageur  ne  dit  qu'ils  fucent  le  fàng  des 
liommes  Sl  des  animaux  endormis. 
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Les  Anciens  connoifibient  imparfaitement  ces  quadru- 
pèdes ailés ,  qui  font  des  efpèccs  de  monftres  ,  &  il  eft 
vrai-iemblable  que  c 'eft  d'après  ces  modèles  bizarres  de  la 
Nature  que  leur  imagination  a  deffiné  les  harpies.  Les  ailes, 
les  dents  ,  les  griffes  ;  la  cruauté ,  la  voracité ,  la  faleté  ; 
tous  les  attributs  difformes,  toutes  les  facultés  nuifibles 
des  harpies  conviennent  affez  à  nos  rouffettes.  Héro- 
dote *  paroît  les  avoir  indiquées  lorfqu'il  a  dit  qu'il  y 
avoit  de  grandes  chauve-fouris  qui  incommodoient 
beaucoup  les  hommes  qui  alloient  recueillir  la  cafle  au- 
tour des  marais  de  l'Afie  ;  qu'ils  étoient  obligés  de  fe 
couvrir  de  cuir  le  corps  <5c  le  vifàge  pour  fe  garantir 
de  leurs  morfures  dangereufes.  Strabon  '* ,  parle  de  très- 
grandes  chauve  -  fouris  dans  Ja  Méfbpotamie,  dont  la 
chair  eft  bonne  à  manger.  Parmi  les  modernes  Albert , 
Ifidore,  Scaliger  ont  fait  mention,  niais  vaguement,  de 
ces  grandes  chauve-fouris.  Linfcot ,  Nicolas  Mathias c , 

"  Herodot.  Lib.  III.  Nota.  II  eft  fîngulier  que  Pline  »  qui  nous  a 
tnmfmis  comme  vrais  tant  de  faits  apocriphes  &  même  merveilleux, 
accule  ici  Hérodote  de  menfonge  ,  &  dife  que  ce  fait  des  chauve- 
fouris,  qui  fe  jettent  fur  les  hommes,  n'eft  qu'un  conte  de  fa  vieille 
&  fâbuleufe  antiquité. 

fc  In  Aicfopotamiâ  inter  Euphratis  converfiones ,  ejl  maxima  vefperûlio- 
mim  muh'iludo ,  qui  longe  majores  funt  quam  in  cateris  loeis.  Capiuntur, 
&  in  efum  cendiuntur.  Strabo ,  lib.  XVI. 

*  Nicolas  Mathias ,  dans  fon  voyage  imprimé  à  Vifurgbourg,  ci» 
Suédois,  dit,  page  123 ,  que  ces  grandes  chauve-fouris,  volent  en 
troupe  pendant  la  nuit ,  qu'elles  boivent  du  lue  tles  palmiers  en  d 
grande  quantité  qu'elles  s'enivrent ,  &  tombent  comme  mortes  au  pied 
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François  Pyrard  *  en  ont  parié  plus  précjfémcnt ,  & 
Oliger  Jacobeus b  en  a  donné  une  courte  defcription 
avec  la  figure  ;  enfin  l'on  en  trouve  des  defcriptions  Se 
des  figures  bien  faites  dans  Seba  &  dans  Edwards, 
lesquelles  s'accordent  avec  les  nôtres. 

Les  rouficttes  font  des  animaux  carnaiïîers,  voraces 
Si.  qui  mangent  de  tout  ;  car  lorfque  la  chair  ou  le  poif- 
fon  leur  manque  ,  elles  fe  nourrirent  de  végétaux  &  de 
fruits  de  toute  efpèce0;  elles  boivent  le  fuc  des  palmiers, 

des  arbres;  que  lui-même  en  avoit  pris  une  dans  cet  état ,  &  que 
l'ayant  attachée  avec  des  clous  à  une  muraille ,  elle  rongea  les  clous  & 
les  arrondit  avec  fes  dents  comme  fi  on  les  eût  limes  ;  il  dit  aufli  que 
fon  mufeau  reflèmbloit  à  celui  d'un  renard. 

*  On  voit  dans  l'ifle  de  Saint- Laurent  &  aux  Maldives  des  chauve- 
fouris  plus  groflès  que  des  corbeaux.  Voyage  de  Pyrard.  Pans,  i  6 1  pt 
tome  I,  pages  j  S  i}3.—  Les  chauve-fouris  volent  en  plein  jour 
dans  le  Malabar  ;  elles  font  groflès  comme  des  chats ,  &  on  les  mange 
fins  répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  A/ifflons  du  Tranguebar. 
Bibliothèque  réformée ,  tome  XXX//,  page  194. 

fc  II  y  a  deux  de  ces  chauve-fouris  dans  le  Mufeum  regium  Haffnix, 
1696,  pag.  1 2  ,  Tab.  j  ,  fg,  3 .  Il  dit  que  chacune  de  ces  chauve- 
fouris  étoient  grandes  comme  un  gros  corbeau  ;  qu'elles  avoient ,  de 
la  tète  en  bas ,  un  pied  de  longueur  ;  que  le  membre  génital  avoit  deux 
pouces  de  long  :  &  il  ajoute  ,  d'après  Linfcot,  que  les  Indiens  les 
mangent  &  les  trouvent  aufli  bonnes  que  des  perdrix. 

c  Aux  ifles  Manilles  on  voit  iur  les  arbres  une  infinité  de  grandes 
chauve-lburis  qui  pencîent  attachées  les  unes  aux  autres  fur  les  arbres, 
&  qui  prennent  cur  vol  à  l'entrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dans  des  bois  fort  éloignés  :  elles  volent  quelquefois  en  fi 
grand  nombre  &  fi  ferrées  qu'elles  obfcurciflcm  l'air  de  leurs  grandes  ailes, 
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&  il  eft  aifé  de  les  enivrer  &  de  les  prendre  en  mettant 
à  portée  de  leur  retraite  des  vafes  remplis  d'eau  de 
palmier  ou  de  quelqu  autre  liqueur  fermentée  :  elles  s'at- 
tachent &  fe  fufpendent  aux  arbres  avec  ieurs  ongles  ; 
elles  vont  ordinairement  en  troupe ,  &  plus  la  nuit  que 
le  jour;  elles  fuient  les  lieux  trop  fréquentés  6c  de- 
meurent dans  des  déferts ,  fur-tout  dans  les  ifles  inha- 
bitées. Elles  fe  portent  au  coït  avec  ardeur;  le  fexe  dans 
le  mâle  eft  très-apparent;  la  verge  n'eft  point  engagée 
dans  un  fourreau  comme  celle  des  quadrupèdes,  elle 
eft  hors  du  corps  à  peu  près  comme  dans  l'homme  & 
le  fmge  *  ;  le  fexe  des  femelles  eft  au/fi  fort  apparent  ; 
elles  n'ont  que  deux  mamelles  placées  fur  la  poitrine  , 
&  ne  produifent  qu'en  petit  nombre ,  mais  plus  d'une 
fois  par  an.  La  chair  de  ces  animaux ,  fur-tout  lorfqu'ils 
font  jeunes,  n'eft  pas  mauvaife  à  manger,  les  Indiens  la 
trouvent  bonne ,  &  ils  en  comparent  le  goût  à  celui  de 
la  perdrix  ou  du  lapin. 

qui  ont  quelquefois  fix  palmes  d'étendue  :  elles  lavent  difeemer ,  dans  le- 
paiueur  des  bois ,  les  arbres  dont  les  fruits  font  mûrs  ;  elles  les  dévorent 
pendant  toute  h  nuit  avec  un  bruit  qui  fe  fait  entendre  de  deux  milles, 
&  vers  le  jour  elles  retournent  vers  leurs  retraites.  Les  Indiens  qui 
voient  manger  leurs  meilleurs  fruits  par  ces  animaux  leur  font  la  guerre, 
non  feulement  pour  fe  venger ,  mais  pour  fe  nourrir  de  leur  chair  à 
laquelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  lapin.  Hijloirc  générale  des 
Voyages,  par  Ai.  l'Abbé  Prevqfi ,  tome  X,  page  38$. 

*  h  hoc  animait  uterque  fexus  dignofcebatur  :  nam  eorum  aliqvot  qui mxhi 
(onfpeâi  fimt  fatis  longum  exertumque  penem  kabebant  quales  fere  jïmia- 
rum  ejl.  CaroL  Clufii.  Exolic.  Raphelingisc ,  1605,  tom.  II , pag. 
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Les  Voyageurs  de  l'Amérique  s'accordent  à  dire  que 
les  grandes  chauve  -  fouris  de  ce  nouveau  continent 
fucent,  fâns  les  éveiller,  le  fàngdes  hommes  &  des  ani- 
maux endormis.  Les  Voyageurs  de  l'Afie  &  de  l'Afrique, 
qui  font  mention  de  la  rouflette  ou  de  la  rougette ,  ne 
parlent  pas  de  ce  fait  fingulicr;  néanmoins  leur  filence  ne 
fait  pas  une  preuve  complète,  fur -tout  y  ayant  tant  de 
conformité  &  tant  d'autres  reffemblances  entre  les  rouf- 
fettes  <5c  ces  grandes  chauve-fouris  que  nous  avons  ap- 
pelées Vampires;  nous  avons  donc  cru  devoir  examiner 
comment  il  eft  poffible  que  ces  animaux  puifTent  fucer  le 
fang  fans  caufer  en  même  temps  une  douleur  au  moins 
affez  fenfible  pour  éveiller  une  perfonne  endormie. 
S'ils  entamoient  la  chah*  avec  leurs  dents,  qui  font  tres- 
fortes  &  groffes  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
de  leur  taille,  l'homme  le  plus  profondément  endormi, 
&  les  animaux  fur-tout ,  dont  le  fommeil  eft  plus  léger 
que  celui  de  l'homme ,  feroient  brufquement  réveillés 
par  la  douleur  de  cette  morfurc  :  il  en  cft  de  même  des 
blcfTures  qu'ils  pourroient  faire  avec  leurs  ongles;  ce 
rTeft  donc  qu'avec  la  langue  qu'ils  peuvent  faire  des 
ouvertures  allez  fubtiles  dans  la  peau  pour  en  tirer  du 
fang  &  ouvrir  les  veines  fans  caufer  une  vive  douleur. 
Nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  voir  la  langue  du 
vampire  ,  mais  celle  des  roufTettes  que  M.  Daubenton 
a  examinée  avec  foin  *  femble  indiquer  la  poffibilité 


*  Voyez  ci-après  dans  ce  volume  la  deferipuon 
de  la  rouflette. 

du 
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du  fait  :  cette  langue  eft  pointue  &  hériffée  de  papilles 
dures  très  -  fines ,  très  -  aiguës  &  dirigées  en  arrière  ; 
ces  pointes  qui  font  très-fines  peuvent  s'infinuer  dans 
les  pores  de  la  peau ,  les  élargir  Se  pénétrer  affez  avant 
pour  que  le  fàng  obeiffe  à  la  fu<5tion  continuelle  de  la 
langue.  Mais  c'efl  affez  raifonner  fur  ce  fait  dont  toutes 
les  circonftances  ne  nous  font  pas  bien  connues ,  Se 
dont  quelques  -  unes  font  peut-être  exagérées  ou  mal 
rendues  par  les  Écrivains^  qui  nous  les  ont  tranfmifes. 
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DESCRIPTION 

DELA  ROUSSETTE. 

L  A  Rouflètte  (pl.  xiv )  a  beaucoup  de  rapport  aux  Chauve- 
fouris,  for- tout  pour  la  conformation  extérieure ,  mais  elle  eft 
d'une  grandeur  exceflïve  en  comparai  (on  des  chauve- fburis  qui 
ont  déjà  été  décrites  dans  cet  ouvrage ,  elle  en  diffère  auflï  par 
la  forme  de  la  tête  ,  des  oreilles,  &e.  Elle  a  le  mufeau  gros  & 
alongé ,  &  la  tête  longue  en  quelque  façon  comme  celle  d'un 
chien,  c'eft  d'où  vient  le  nom  de  chien-volant*,  qui  lui  a  été 
donné  par  plufieurs  Auteurs. 

Le  nez  eft  bien  formé ,  les  yeux  font  grands  &  polês  oblique- 
ment comme  ceux  du  loup;  les  oreilles  font  très -courtes  & 
pointues ,  elles  n'ont  point  d'oreillon.  Autant  la  rouflètte  diffère 
des  chauve-fouris  par  la  forme  de  la  tête  ,  autant  il  fè  trouve  de 
reflèmblance  entr'elles  par  la  forme  du  corps  &  des  jambes  :  il  n'y  a 
d'autre  différence  que  celles  de  la  grandeur ,  &  d'un  ongle  qui 
fè  trouve  au  bout  de  la  troifième  phalange  du  premier  doigt  ;  les 
chauve-fouris  n'ont  ni  cet  ongle,  ni  cette  troilième  phalange; 
au  refte  la  rouflètte  reflèmble  parfaitement  aux  chauve-fouris 
par  les  ailes  &  par  les  pieds  de  derrière;  elle  n'a  point  de  queue, 
cependant  la  membrane  des  ailes  s'étend  au  -  delà  des  jambes  de 
derrière  &  aboutit  de  part  8c  d'autre  à  l'endroit  de  l'origine 
de  la  queue  des  chauve-fouris. 

Le  bout  du  mulèau  de  la  rouflètte,  la  plus  grande  partie  des 
oreilles  8c  les  doigts  font  dégarnis  de  poil  &  ont  une  couleur 
brune.  Le  poil  de  la  fâce  de  cet  animal  avoit  différentes  teintes 

* 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année 
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de roux ,  depuis  h  plus  claire  jufquâ  ta  plus  foncée;  les  coins 
de  la  bouche ,  les  joues ,  le  tour  des  yeux  &  le  front  avoient 
une  teinte  de  roux  fi  claire  qu'elle  étoit  prelque  jaunâtre  ou 
blonde;  au  contraire  les  blanches  de  la  mâchoire  inférieure,  les 
temples,  les  à-l'entours  des  oreilles  8c  le  fommet  de  la  tête  avoient 
une  couleur  roulîè  foncée  Se  rougeâtre,  cette  mêroe  couleur 
rouflè-foncée  formoit  une  bande  qui  s'étendoit  de  chaque  côté 
du  dos  &  des  lombes  depuis  1  épaule  julqu'à  la  croupe ,  il  y 
avoit  des  poils  roux  fur  le  bras  &  des  poils  jaunâtres  fur  lavant- 
bras  &  fur  la  jambe ,  des  poils  roux  &  rouffeâtres  fur  la  face 
extérieure  de  la  partie  de  la  membrane  qui  s'étendoit  au  delà 
de  chacune  des  jambes  ,  il  le  trouvoit  du  poil  de  ces  mêmes 
teintes  de  roux  autour  de  l'anus  &  de  l'origine  de  la  verge  &  fur 
la  face  intérieure  des  ailes  près  de  l'avant-bras,  du  bras  &  des  côtés 
du  corps  ;  le  poil  du  cou ,  du  dos  ,  du  milieu  des  lombes ,  de 
la  poitrine  &  du  ventre  étoit  noir ,  les  plus  grands  poils  étoient 
longs  d'un  demi-pouce ,  la  membrane  des  ailes  &  des  jambes 
de  derrière  ,  &  les  ongles  avoient  différentes  teintes  de  brun  6c 


de  noirâtre. 

■ 

pieds,  pouc  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l'anus   //     9.  o 

Envergure   •  3.  u  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu'à 

l'occiput   //  2.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.   0  2.  7. 

Circonférence  du  mufeau ,  prilè  au  defTous  des  yeux.  //  3.  10. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   *  2.  * 

Dilbnce  entre  les  deux  nafeaux   u  u  4?. 

Difhnce  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil   //  1.  1. 
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pieds,  pour,  fignesv 

Diftance  entre  l'angle  pofteneur  &  foreilta   0  i,  i. 

longueur  Je  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre   0  0  6, 

Ouverture  de  l'œil   *  0  3  ;» 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . .   u  ti  S  £• 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite.   a  *  <>i* 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles   *  j. 

Longueur  des  oreilles.   »  0  $. 

Largeur  de  la  rxue ,  mefurce  fur  la  courbure  extérieure,  0  0  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. . .  *  u 

Longueur  du  cou   0  1.  11. 

Circonférence  du  cou   0  4.  6* 

Circonférence  du  corps,  prilè  derrière  les  jambes  de 

dev.int  à  travers  les  aîles  .............  0  8.  cj« 

Circonférence  prifê  dans  le  milieu   //  8.  p. 

Circonférence  prilê  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  0  7.  6". 

Longueur  de  l'avant- bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   »  5.  6V 

Largeur  de  lavant- bras  près  du  coude   *  0  & 

Épaiflêur  de  l'avant  -  bras  au  même  endroit.   0  0  &. 

Longueur  du  poignet   it  0  6, 

Épaiflêur  du  poignet.   r  a  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts.  »  1  o.  et. 

Longueur  de  l'aile   1 .  5 .  // 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   a  6.  9. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu'au 

bout  de  l'ongle   0  2.  et. 

Longueur  du  premier  doigt   0  4.  d» 

Longueur  du  fécond  doigt . . . .  . ' . ;  ; .  0  11.  a 
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pied*,  bouc,  lignes. 

Longueur  du  troifième  doigt  ,  

Longueur  du  quatrième  doigt  

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant. 

Longueur  de  l'ongle  du  premier  doigt  

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu'au  talon. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe  

^paiflêur  

Largeur  à  l'endroit  du  talon.  

Wur  au  cém.  «xlcoiu  

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. . 
Longueur  des  doigts  des  pieds  de 
Largeur  du  pied  de  derrière .... 
Longueur  des  plus  grands  ongles.  , 
Largeur  à  la  baie  •  •  •  u 

l/épiploon  étoit  caché,  comme  celui  de  h  noétufe  *,  entre 
^eftomac  &  les  inteftins  ;  le  foie  &  i'eftomac  avoient  aufli  la 
ttïême  pofrtîon  que  dans  cet  animai. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  comme  dans  la 
plufpart  des  autres  animaux ,  &  le  replioit  en  avant  &  enfuite 
en  dedans  avant  de  Ce  joindre  au  jéjunum.  La  faite  du  canal 
inteitinal  fâifbit  lès  circonvolutions  dans"1e  côté  gauche,  dans 
les  régions  iliaque  &  hypogaftrique,  dans  la  région  ombilicale 
&  dans  le  côté  droit  ;  enfin  il  le  replioit  en  dedans  derrière 
J'eftomac  avant  de  former  le  reélum  :  il  n'y  avoit  point  de 
cœcum.  Les  inteftins  avoient  cinq  pieds  &  demi  de  longueur 
depuis  le  pylore  julqu'à  l'anus» 

Leftomac  a  paru  fous  une  forme  très -extraordinaire  &  fort 

*  Voyez  la  defcrîption  de  là  nodule  dans  le  VI IL*  volume  de  cet 
OuTrage. 
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différente  de  celle  de  l'eflomac  de  la  noctule.  Le  grand  cuf-de- 
fàc  étoit  très -profond,  car  il  avoit  un  pouce  de  longueur;  fa 
partie  droite  étoit  au  contraire  très-courte  :  le  corps  ou  la  partie 
moyenne  de  l'eftomac  s'élevoit  de  près  d'un  pouce  vers  1  œfô- 
phage,  en  forte  que  le  grand  cul -de -fie  étoit  feparé  de  cette 
partie  par  un  angle  profond ,  &  cependant  y  adhérait  par  un 
tidu  cellulaire  ;  ce  qui  m'a  fait  croire  que  fa  forme  finguiicre 
du  grand  cul -de -lac  étoit  un  caractère  réel  de  cet  animal ,  Se 
ne  venoit  pas  du  racorniiTement  caufé  dans  les  membranes  de 
leftomac  par  f'efprit-de-vin  dans  lequel  il  avoit  été  gardé  pendant 
Jong -temps. 

Le  foie  étoit  compofé  dun  grand  lobe  placé  à  droite,  5c 
d'un  petit  qui  tenoit  à  fi  racine  ;  il  y  avoit  dans  le  milieu  un 
autre  grand  lobe  qui  n ctoit  plus  entier,  on  y  diftinguoit  feule- 
ment une  profonde  feiflure ,  dans  laquelle  fê  trou  voit  fa  véfîcufe 
du  fiel  :  au  refte  on  ne  voyoit  plus  que  des  fragmens  du  foie. 
La  véficule  du  fiel  étoit  de  forme  oblongue. 

La  rate  éioit  large ,  épaiflè  &  courte  ;  mais  on  ne  doit  guère 
compter  fur  celte  figure ,  parce  qu'elle  ctoit  déformée  par  l'im- 
preffion  de  iefprit-de-vin. 

Les  reins  netoient  pas  plus  avances  l'un  que  l'autre;  ils 
avoient  à  peu  près  la  même  forme  que  ceux  de  la  nodule. 

Le  poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes  bien  diftinéls, 
&  difpoles  comme  dans  la  piufpart  des  animaux  quadrupèdes; 
il  y  avoit  à  gauche  deux  lobes ,  le  poftérieur  étoit  prelqu  entiè- 
rement féparé  en  deux  parties  par  une  profonde  fcifTure  qui 
coupoit  fi  race  poftérieure.  Le  cœur  étoit  gros  &  dirigé  oblique- 
ment à  gauche  ;  il  fortoit  deux  branches  de  la  croûe  de  l'aorte. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  (pl.  xv,  fy.  i,  qui 
repréfente  la  langue  vue  au  microscope  )  depuis  le  filet  jufqu'à 
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fextrémité  ctoit  très-longue ,  quoique  raccourcie  par  l'impreflion 
de  lefprit  de-vin  ,  elle  avoit  encore  quinze  lignes  de  longueur. 
L'extrémité  (  A)  étoit  fort  étroite ,  prelque  pointue  &  hériflèe 
julîjue  fur  les  côtés  (BC)  de  papilles  dures  ,  pointues ,  dirigées 
en  arrière,  &  longues  d'une  demi -ligne.  On  dit  que  cet  ani- 
mal s'infinue  pendant  la  nuit  fous  les  couvertures  des  gens  qui 
dorment  ;  qu'il  s'attache  à  leurs  pieds  &  en  face  le  lâng  au  point 
de  s'en  remplir,  iâns  leur  caulêr  allez  de  douleur  pour  les 
éveiller  ,  &  que  cependant  il  fait  une  plaie  qui  laiflè  couler 
le  fang  après  que  l'animal  s'eft  retiré ,  &  que  l'homme  endor- 
mi fe  trouve  épuifë  &  mourant  à  fon  réveil.  Il  ne  paroît  pas 
que  la  rouflêtte  puiflê  faire  cette  (ùélion  par  le  moyen  de  (es 
dents  qui  font  groflês  &  grandes  :  les  papilles  du  bout  de  là 
langue  (êmblent  être  plus  propres  à  cet  effet ,  &  mieux  encore 
d'autres  papilles  qui  (ont  placées  fur  le  milieu  de  la  partie 
moyenne  antérieure  (D  E)  de  la  langue:  celles-ci  ont  cha- 
cune trois  pointes  comme  un  trident  ;  ces  pointes  (ont  très- 
déliées,  très -acérées  &  dirigées  en  arrière;  la  papille  entière  a 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur  &  un  tiers  de  largeur  (On  a 
reprefente  fig.  2  ,  une  de  ces  papilles ,  nie  au  microfeope ,  avec  une 
lentille  beaucoup  phs  forte  que  celle  avec  laquelle  on  a  dejfinéla  langue, 
fg.  1  ).  Il  y  a  fur  la  partie  moyenne  poftérieure  (F G )  de 
cette  langue  d'autres  papilles  plus  petites ,  qui  ont  cependant 
quatre ,  cinq ,  fix  &  même  julqu  a  douze  pointes ,  &  qui  font 
dirigées  de  dehors  en  dedans.  (  On  a  reprefente',  jîg.  j  ,  une 
papille  à  dotqe  pointes ,  vue  avec  la  même  lentille  que  la  papille 
fy.  2  ).  Enfui  il  le  trouve  fur  les  bords  de  la  partie  poftérieure  de 
longues  papilles  coniques  &  pointues,  auflî  dirigées  de  dehors  en 
dedans.  Il  y  avoit  aufli  fur  la  partie  poftérieure  (HJ,fy.  1 )  trois 
glandes  à  calice,  une  groflê  dans  k  milieu  &  une  petite  de 
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chaque  côté.  On  peut  voir  dans  cette  figure  de  la  langue  de  la 
roufîêtte  des  papilles  qui  ont  deux  pointes ,  &  reconnoître  fa 
forme  &  la  direction  de  toutes  les  papilles. 

Le  palais  étoit  traverfe  par  douze  filions  ;  les  premiers  avoient 
julqu  a  une  ligne  &  demie  de  largeur,  ils  étoient  prelquen  ligne 
droite,  mais  les  derniers  étoient  convexes  en  devant  &  fort 
irréguliers;  leurs  bords  étoient  interrompus  dans  le  milieu  & 
hérifles  de  petites  papilles  roides  &  pointues. 

J'ai  vû  quelques  apparences  de  deux  mamelles  fur  la  poitrine, 
«ne  de  chaque  côté. 

Les  tefticules  fe  trouvoient  placés  de  chaque  coté  de  l'anus 
comme  dans  lanocluie,  mais  le  tubercule  de  l'épididyme  avoit 
peu  de  volume.  Les  canaux  déférens  étoient  courts  &  gros  ; 
les  véficules  fèminales  avoient  une  grandeur  proportionnée  à 
celles  des  véficules  leminales  de  la  noétule;  on  voyoit  très-dif- 
tinclement  les  proftates  fur  l'urètre  près  du  col  de  la  velfie: 
quoique  racornies  par  lelprit-de-vin,  elles  avoient  chacune 
deux  lignes  de  longueur  &  de  largeur ,  &  une  ligne  d'épaif- 
leur. 

La  verge  étoit  fcillante,  &  groflè  à  proportion  comme  celle 
de  la  noctule;  le  gland,  quoique  déformé,  paroiflbit  n'avoir  jamais 
été  pointu ,  il  étoit  au  contraire  cylindrique  &  terminé  par  un 
petit  bourrelet  contourné  de  façon  qu'il  refïémbloit  à  peu  près 
aux  lèvres  d'une  carpe  ;  il  y  avoit  au  milieu  une  grande  cavité 
qui  étoit  1  orifice  de  l'urètre  ;  il  ne  renfermoit  point  d'os. 

Le  Iquelette  de  la  rouflètte  (pl.  xvi  )  a  en  général  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  la  chauve  -lôuris  *,  mais  en  l'exami- 
nant en  détail  on  y  trouve  de  grandes  différences ,  principalement 

*  Voyez  U  dcfcription  de  la  QttUYe-fouris  dans  fe  VIII.*  volume  de  cet 
Ouvrage. 
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dans  la  tête.  La  mâchoire  du  deflùs  n'cft  pas  interrompue  à  fou 
extrémité  ;  les  os  du  nez  (A)  font  prefqu'auffi  /âillans  en 
avant  que  les  deux  mâchoires  :  je  n'ai  pas  pu  découvrir  leur 
articulation  avec  l'os  frontal.  Le  mufeau  eft  très -long  &  fort 
gros;  ie  chanfrein  &  le  front  font  fur  un  même  plan  en  ligne 
droite.  L  os  frontal,  au  lieu  d'être  convexe,  forme  une  concavité 
en  gouttière  ,  qui  s'étend  fur  la  partie  poftérieure  du  chanfrein  : 
cet  os  a  de  chaque  côté  une  apophylè  orbitaire  allez  longue  à 
de  forte  que  les  bords  oflèux  des  orbites  ne  font  interrompus 
qu'à  peu  près  dans  une  fixième  partie  de  leur  étendue.  H  y  a 
une  crête  oftêulê  longitudinale  for  le  fommet  de  la  tête  qui 
aboutit  à  une  autre  crête  tranfverfâle  placée  for  l'occiput  (  B  ). 
La  partie  poftérieure  (C)  dés  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
eft  très  -large;  l'apophylê  coronoïde  a  beaucoup  de  hauteur  & 
de  largeur. 

La  rouflètte  a  trente -deux  dents;  làvoir,  quatre  incifives  &: 
deux  canines  dans  chaque  mâchoire  ,  huit  machelières  dans 
la  mâchoire  du  delfos  &  douze  dans  celle  du  deffous  *,  Les 
deux  incifives  du  deflùs  ne  font  pas  éloignées  l'une  de  l'autre , 
comme  dans  les  chauve  <-  fouris  ;  elles  font  toutes  larges  &  plus 
poûes  que  celles  du  deffous ,  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il  n'y 
a  que  deux  pointes  fur  les  plus  groflès  machelières  dans  la  mâv 
choire  fopérieure  ;  la  première  de  ces  dents  eft  la  plus  grande , 
&  la  dernière  eft  la  plus  petite.  La  première  &  la  dernière  de 
la  mâchoire  inférieure  font  les  plus  petites  ;  la  féconde  eft  la 
plus  grande. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorfâles  &  treize  côtes ,  fopt  vraies  & 
fix  fàuflès.  Les  apophyfès  épineufès  des  vertèbres  &  le  llernum 
relTemblent  â  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  s  chauve-fouris  ;  6c 

*  y  oyez  les  Mémoire*  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  annéê  ty 
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les  articulations  des  côtes  de  la  rouflètte  ne  diffèrent  de  celles, 
de  ces  animaux  qu'en  ce  que  la  feptième  côte  s'articule  avec  le 
fécond  os  du  fternum  auprès  de  la  fixième  côte ,  &  qu'il  y  avoit 
deux  grandes  apophylés  plates  fur  la  face  inférieure  du  premier  os 
&  une  fur  le  fécond. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  fônt  qu'au  nombre  de  quatre.  La 
partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  nefl  pas  triangulaire  comme 
dans  la  chauve-fôuris,  elle  n'a  que  deux  faces  dont  l'extérieure 
eft  très-convexe.  H  y  a  dans  la  rouflètte,  comme  dans  la  chauve- 
fôuris,  une  apophyfè  (D)  au  deflbus  de  la  cavité  cotyloïde  fur 
le  bord  du  baflin.  Le  corps  des  os  pubis  de  la  rouflètte  eft  fort 
mince  de  devant  en  arrière,  &  fort  alongé  d'un  côté  à  l'autre. 
Ces  deux  os  forment  fêuls ,  par  leur  réunion ,  la  gouttière  (E) 
du  baflin ,  aufli  elle  eft  très -courte;  les  os  ifchions,  au  lieu  de 
la  prolonger  en  arrière  comme  dans  les  autres  animaux,  même 
dans  les  ehauve-lburis  ,  la  ferment  en  haut  en  Ce  réunifiant  l'un 
à  l'autre  par  leurs  tubérofités ,  de  forte  que  le  baflin  a  des  bords 
poflérieurs  continus  dans  une  circonférence  entière  (EFGH) 
formés  par  les  branches  des  os  pubis  &  ifchions,  &  féparcs  des 
bords  antérieurs  par  les  trous  ovalaires.  La  rouflètte  n'a  point 
de  queue  :  il  eft  vrai  que  le  lacrum  eft  fort  long  ;  on  y  voit, 
comme  dans  la  chauve-fôuris,  quatre  fàuflès  vertèbres  diflinguées 
par  trois  paires  de  trous ,  &  il  y  a  de  plus  un  prolongement  qui 
paraît  compofé  de  trois  fàuflès  vertèbres  :  la  dernière  s'articule 
par  fymphyfè  avec  les  os  ifchions  à  l'endroit  où  ils  font  réunis 
par  le  même  genre  d'articulation. 

L'omoplate ,  au  lieu  de  former  un  carré  long  comme  dans 
ia  chauve  -  (ôuris ,  forme  un  triangle  fort  alongé  :  le  côté  anté- 
rieur de  l'omoplate  fait  la  bafè  du  triangle;  le  côté  inférieur  de 
4'omopiate  &  fa  bafe  rcpréfentent  ks  deux  côtés  du  triangle  dont 


Digitized  by  Google 


de  la  Roussette.  75 

fc  /bmmet  lè  trouve  à  l'angle  formé  par  la  rencontre  du  côté 
inférieur  de  l'omoplate  &  de  là  baie  :  l'épine  eft  fort  courte  & 
fort  élevée  par  Ql  partie  inférieure  ;  la  partie  fupérieure  eft  au 
milieu  de  ia  balê  de  l'omoplate.  0  i . 

Les  clavicules  de  la  rouflètte  font  à  proportion  moins  con- 
vexes que  celles  de  la  chauve  -fouris,  mais  l'os  du  bras  forme 
une  double  convexité;  il  n'y  a  point  de  crête,  comme  dans 
celui  de  la  chauve- fouris,  fur  . le  côté  inférieur  de  là  partie  anté- 
rieure, mais  feulement  une  arête  peu  apparente  ;  l'os  du  rayon  (1) 
eft  moins  convexe  que  celui  de  ia  chauve-fouris ,  mais  il  y  a 
de  plus,  dans  la  rouilètte,  une  longue  épine  oflèufc  (K)  placée 
/ôus  l'os  du  rayon  ;  elle  s'étend  en  arrière  au  delà  de  cet  os ,  & 
en  avant  jufqu  a  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  même 
os  du  rayon  :  cette  épine,  qui  eft  placée  à  l'endroit  où  fe  trouve 
l'os  du  coude  des  autres  animaux ,  paroît  en  tenir  lieu  dans  la 
rouflètte;  l'extrémité  poftérieure,  qui  correfpond  à  Iblécrâne, 
eft  fêparée  du  refte  de  l'épine  par  un  joint  cartilagineux. 

Les  os  de  la  cuiflê  ,  de  la  jambe  8c  des  pieds  ne  diffèrent 
de  ceux  de  la  chauve  -fouris  qu'en  ce  que  le  péroné  ne  s'étend 
que  juiqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  tibia  depuis  fbn 
extrémité  inférieure,  &  que  fe  premier  doigt  des  pieds  de  de- 
vant a  une  troifième  phalange  &  un  ongle  (L )  bien  formé  que  je 
n'ai  jamais  vû  dans  les  chauve-fouris  :  enfin  la  rouflètte  n'avoit 
pas  dans  le  tarfe  les  deux  os  longs  &  courbes  qui  font  de  plus 
que  les  fept  os  dans  les  chauve-fouris. 

pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  h  mâchoire 
inférieure  julqu'à  l'occiput   u     2.  10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête   *     1  •  4* 

Longueur  de  h  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bout 

pofterieur  de  l'apophylê  condyloïde   j«     2.  t. 

Kij 
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pieds,  pouc*  'fr** 

Largeur  de  b  mâchoire  inférieure  a  l'endroit  des 

o 

dents  canines                                                    «      #  3  I, 

Largeur  de  b  mâchoire  fûpérieure  à  l'endroit  des 

dents  canines                                                  u     u  6. 

Diflancc  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .     u     m  i  o  f. 

largeur  de  cette  ouverture                                     u     u  2  jw 

Hauteur                                                           h     0  3. 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors 

de  l'os                                                          //     u  2  \, 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde,  u     0  2 

Longueur  des  féconds  os   u      u  1  }. 

Longueur  des  troifièmes.  .   t>      H  \\. 

Longueur  de  l'os  du  milieu   u      0  1  {. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette                     a     u  3  ;. 

Longueur  du  cou                                          ,  .  0      1.  7. 

Longueur  du  trou  de  b  première  vertèbre  du  haut 

en  bas   h  a  2  y. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre.                            .  0  0  2 y. 

Longueur  de  la  portion  de  b  colonne  vertébrale,  qui 

cft  compofée  des  vertèbres  dorfâlcs   a  2.  6. 

Longueur  des  premières  côtes.   u  u  7. 

Diflance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus 

large   0  0  10. 

Longueur  de  h  cinquième  qui  ert  la  plus  longue. .  .  0  2.  5. 

Longueur  de  la  dernière  des  fàuflès  côtes   y  0  7. 

Longueur  du  flernum   0  1.  8. 

Longueur  du  fécond  os  qui  efl  le  plus  long   0  u  h 

Largeur  du  premier  os  qui  efl  le  plus  large   0  0  8  {. 

Longueur  du  corps  de  b  quauicme  verbre  lombaire 

qui  efl  b  plus  longue   //  u  y 
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Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 
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9* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt. 
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a* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt. 
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Longueur  de  la  première  phalange  du  troiûème  doigt. 
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picdi.  poucï  lignai* 

Longueur  de  fa  féconde                                     //  2.  6, 

Longueur  de  la  première  piialange  du  quatrième  doigt.     //  1 .  1  1. 

Longueur  de  la  féconde                                       //  1 .  1  1 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière                                        h  0     j  \ . 

Longueur  de  la  féconde .  •  •  •  •  •              0  u     5 . 

Longueur  de  la  troifième. . ..                                  a  0  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce              *  u  8. 

Longueur  de  la  féconde                                      0  0  7. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  ROUGETTE. 

L  A  Rougette  (pl  XV il)  qui  a  fêrvi  de  fûjet  pour  cette 
defcription  étoit  defTéchée ,  ainft  je  n'ai  pas  pû  reconnoître  fi 
elle  reflembloit  autant  à  la  rouflètte  par  les  vifcères  que  par  les 
os  8c  par  les  dents  que  j'ai  trouvés  entièrement  fêmblables  dans 
ces  deux  animaux ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  forme 
&  la  fituation.  Mais  la  rougette  eft  plus  petite  que  la  rouflette, 
&  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil.  La  tête,  le 
dos ,  les  côtés  du  corps  jufqu'aux  ailes ,  la  croupe  &  la  face  ex- 
térieure des  cuiflês  &  des  jambes  font  de  couleur  cendrée, 
mêlée  de  gris  8c  de  brun ,  ou  de  noirâtre.  Il  y  a  fur  le  cou 
une  couleur  très -vive,  mêlée  d  orangé  8c  de  rouge*.  Il  ne 
reftoit  que  peu  de  poil  fur  la  face  inférieure  de  cette  rougette  ; 
il  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  celui  de  la  face 
fupérieure,  à  l'exception  du  cou.  Cet  animal  reflembloit  parfai- 
tement à  la  rouflètte  par  la  forme  de  la  tête ,  du  corps  8c  des 
ailes ,  8c  par  l'ongle  qui  terminoit  le  premier  doigt  des  pieds  de 
devant.  En  comparant  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fui  vante  avec  celles  qui  y  correfpondent  dans  la  defcription  de  la 
rouflette ,  on  peut  voir  quelle  différence  de  grandeur  il  y  a  entre 
ces  deux  animaux ,  au  moins  entre  ceux  que  j'ai  obfêrvés. 

piedt.  pouc.  lignes. 

Envergure   a.    n  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput.  /   //      i.  8. 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  annét  * 
les  caradère*  de  la  Rougette  fous  Je  nom  de  Rouffetu, 


Digitized  by  Google 


8o  Description  de  la  Rougette. 

'                                        picJ.ï.  pouc.  lignât^ 

Longueur  des  oreilles   u  5.  a 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  ê  0  3 
Longueur  de  Pavant- bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   //  4*  * 

Longueur  du  poignet.   //  4.  * 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts.  //  7.  %. 

Longueur  de  l'aile   //  i  1 .  f 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   11  4.  1  o. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu'au  bout 

de  l'ongle   a  !•  J. 

Longueur  du  premier  doigt   *  2.  11. 

Longueur  du  fécond  doigt   a  7.  9. 

Longueur  du  troifième  doigt   u  6.  2. 

Longueur  du  quatrième  doigt   *  j.  4, 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant,  u  u  j. 

Longueur  de  l'ongle  du  premier  doigt   //  //  1 . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  2.  u 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière   n  1 .  1 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles   n  u  7. 

Largeur  à  la  balê   «  "  //  f  » 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifioire  Naturelle 
DE  LA  ROUSSETTE,  DE  LA  ROUGETTE 

ET  DE  QUATRE  ESPÈCES  DE  CHAUVE-SOURIS. 

N.°   D  C  C  C  X  C  I  X. 
Une  rouflette. 

C  ett  e  Rouflètte  eft  defiechée  les  ailes  étendues  ;  elle  eft  à 
peu  près  de  la  môme  grandeur  que  celle  qui  a  fervi  de  fujet 
pour  la  defcription  de  cet  animal;  &  elle  lui  reflembîe,  tant 
par  la  figure  du  corps  que  par  les  couleurs  du  poil.  Elle  a 
été  envoyée  de  l'ifle  de  Bourbon  par  M.  de  la  Nux ,  ancien 
Concilier  au  Conlêil  royal  de  cette  ille  ,  &  Correfpondant 
de  l'Académie  royale  des  Sciences. 

N.°   D  C  D. 

La  langue  d'une  rouffètte. 

La  defcription  de  cette  langue  le  trouve  aux  pages  yo  &  7/ 
de  ce  volume ,  &  on  en  a  repréfènté  la  figure ,  pl.  xv.  Elle  cft 
dans  lelprit-de-vin. 

N.°   D  C  D  I. 
Le  fquelette  d'une  roujjette. 

Ce  fquelette  a  (êrvi  de  fujet  pour  ia  defcription  &  pour  le* 
dimenfions  des  os  de  la  rouflètte  ;  la  membrane  de  l'aile  gauche 
Terne  X.  L 
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&  la  peau  du  côté  gauche  de  ia  tête  &  du  corps  tiennent  à  ce 
fquelette. 

N.°    D  C  D  I  I. 

Vos  hyoïde  d'une  roujjette. 

Cet  os  eft  compofë  de  neuf  pièces  :  les  branches  de  la  four- 
chette font  plus  longues  qu'aucun  des  autres  os ,  &  courbées 
en  bas. 

N.°    D  C  D  I  I  I. 

Le  cartilage  tyroïde  d'une  rouffette. 

Ce  cartilage  eft  entièrement  oflifié  &  dur ,  quoiqu'il  ait  été 
pendant  long- temps  dans  lelprit-de-vin  avec  l'animal  dont  il 
a  été  tiré. 

N.°   D  C  D  I  V. 

Une  rougette. 

Cette  rougette  eft  celle  qui  a  iêrvi  de  fujet  pour  la  defcrip- 
tion  de  cet  animal.  Elle  a  été  envoyée  de  rifle  de  Bourbon  par 
M.  de  la  Nux  ;  elle  eft  deflechée. 

N.°   D  C  D  V. 

Une  chauve -fouris. 

y  Cette  chauve-iôuris  (pl.  xvm)  a  la  tête  alongée,  lernu- 
fêau  large  Se  gros ,  les  oreilles  courtes  &  pointues ,  &  l'oreillon 
étroit,  long  &  terminé  en  pointe;  le  poil  du  detfùs  &  des  côtés 
du  mufeau,  de  la  tete  &  du  cou,  &  celui  des  épaules,  du  dos 
8c  de  la  croupe  font  de  couleur  fauve  brune,  melée  d'une  teinte 
de  cendré;  la  gorge,  le  deflus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre, 
&c.  ont  une  couleur  fauve,  très -pâle  &  cendrée  :  les  plus  longs 
poils  ont  quatre  lignes.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue 
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efl  noirâtre;  fes  deux  dernières  vertèbres  de  fa  queue  ne  font 
pa^  entelopp&s  par  la  membrane. 

pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muleau  jufqu  a  l'anus   n  4.  » 

Envergure   1.  6.  a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à 

i'occiput   *  1.  I. 

Diftancc  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  ante'rieur 

delœil   u  ,1  6. 

Didance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille   »  u  3  h 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre   a  a  1 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein   »  »  8  f» 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .   a  u  6. 

Circonférence  de  la  tête,  prifè  enu-e  les  yeux  &  les 

oreilles   //  a.  6*. 

Longueur  des  oreilles   h  u  47. 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  Air  la  courbure  extérieure.  //  //  j . 

Diftarite  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  u  8.  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   u  3.  n 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  julqu'au 

poignet   »  3.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu'au  bout  des  doigts,  a  5.  3. 
Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu  au  bout 

de  l'ongle   n  u  5. 

Longueur  du  premier  doigt   //  3 .  4. 

Longueur  du  (ècond  doigt   u  5.  3. 

Longueur  du  troifième  doigt   //  4.  5. 

Longueur  du  quatrième  doigt   u  3.  5. 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pied»  de  devant,  u  h  i. 

L  ij 


Description 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu'au  talon.  «  i  .  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jy fqu'au  bout  des  ongles. .  »  »  |  o. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .......  *  a  4t« 

Longueur  des  plus  grands  ongles   //  »  « 

Largeur  à  la  bafê   »  »  *f> 

Cet  animal  a  vingt- huit  dents;  (avoir,  deux  incifives  dans  la 
mâchoire  du  deflus  &  ftx  dans  celle  du  deflbus,  &  dans  chaque 
mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelières.  Les  incifives  du 
deflus  (ont  groflès,  longues,  pointues  &  éloignées  l'une  de  l'autre 
à  la  diftance  d'une  ligne  &  demie  ;  les  incifives  du  deflbus  ont 
des  lobes  *. 

Cette  chauve-lôuris  a  été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanlôn, 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  ;  elle  eft  deflechée. 

N.°  D  C  D  V  I. 
Autre  chauve -Jour is. 

Le  mufèau  de  cette  chauve-fouris  (pl.  xix,fig.  ije(i  très-gros, 
les  lèvres  /ont  longues,  &  le  nez  eft  bien  formé.  Les  oreilles  font 
arrondies  &  très-larges  ;  elles  lè  touchent  l'une  l'autre  par  leur  î»(ê  au 
deflbus  du  front  ;  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s'étend  depuis 
le  conduit  auditif  jufqu'au  bord  de  la  conque,  à  deux  lignes  de 
diftance  de  l'endroit  où  les  deux  oreilles  fë  touchent  ;  il  y  a  une 
concavité  fur  la  face  interne  de  la  conque  de  chaque  côté  de  ce 
pli  :  ibrei'Ion  eft  court ,  large  &  arrondi.  Le  fommet  &  le 
derrière  de  la  tête,  le  deflus  &  les  côtes  du  cou  ,  les  épaules, 
le  dos  &  la  croupe  Ont  une  couleur  cendrée -brune;  le  milieu 
du  ventre  eft  brun;  le  refte  de  cette  partie,  la  poitrine,  la  gorge, 

*  II  a  été  fait  mention  de  cette  chauve-fburis  fous  le  nom  de  Mannoitt 
volante,  Su  Ces  principaux  caractères  font  rapportés  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  année  i^jfi. 
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&c.  ont  une  couleur  cendrée  iâns  teinte  de  brun.  La  membrane 
des  ailes  &  de  la  queue  eft  d'un  brun  -  noirâtre  ;  lavant- bras, 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &  la  jambe  font  de  couleur 
cendrée.  II  fort  de  la  membrane  une  portion  de  la  queue  longue 
de  lèpt  lignes ,  &  compofêe  de  cinq  fâuflès  vertèbres. 

pi«Is.  pouc.  figue. 

Longueur  <îu  corps  entier,  mefuré  en  Dgne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus   //     2.  a 

^Envergure   0     8.  4. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput   h     11  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   a  j.  ,1 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deflous  des  yeux.  0  1.  2. 

Contour  de  rouverture  de  la  bouche   u  0  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux   a  u  %, 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil   //  0  3. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille   0  0  1  f . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   0  0  *|. 

Ouverture  de  rœil   »  u  *f, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein   u  n  4!. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite   a  0  3. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles   //  1.  2. 

Longueur  des  oreilles   a  0  4.. 

Largeur  de  la  b.ife ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  006* 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  *  0  1. 

Longueur  du  cou   »  a  2.. 

Circonférence  du  cou   *  1 .  7,. 

Lîii  ^ 
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pieds  polie  lignes 

Circonférence  du  corps ,  pri(c  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes,   «  2.  5. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros.   h  2.  9. 

Circonférence  prilê.  devant  les  jambes  de  derrière  ...  *  1 .  1 1 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   m  x.  8. 

Circonférence  de  fa  queue  à  l'origine  du  tronçoa  .  .  «r  a  4  f. 
Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   *  1.  j. 

Largeur  de  l'avant -bras  près  du  coude   //  a  2. 

Épaiflêur  de  l'avant -bras  au  même  endroit   a  u  1. 

Longueur  du  poignet   //  u  2. 

ÉpauTcur  du  poignet   //  //  1  ». 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  u  2.  6. 

Longueur  de  l'aile   «  3.  10. 

Largeur  à  l'eiKlroit  le  plus  large   u  1 .  3 . 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu'au  bout 

de  l'ongle.   g  „  , 

Longueur  du  premier  doigt  „  u  \.  4. 

Longueur  du  fécond  doigt   „  z.  7. 

Longueur  dta  troifièine  doigt   „  2.  u 

Longueur  du  quatrième  doigt   ,t  ,. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  0  «  6\. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.   u  u  t  *, 

Épaiflêur   n  n  il. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   u  u  1  |. 

ÉpauTcur  au  même  endroit   //  //  1. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles, .  //  //  4. 

des  doigts  des  pieds  de  derrière   a  a  zK 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Largeur  du  pied  de  derrière  .    u     u  îj. 

Largeur  des  plus  grands  ongles   n     u      i . 

Cet  animal  a  vingt -fix  dents;  lâvoir,  dans  la  mâchoire  fupé- 
•rieure  deux  incifi'ves,  deux  canines  &  huit  mâchelières;  &  dans 
ia  mâchoire  inférieure  deux  incifives,  deux  canines  &  dix  mâ- 
chelières. Les  deux  incifives  du  deflùs  Ce  touchent  &  ont  chacune 
deux:  pointes  dont  l'intérieure  eft  la  plus  longue ,  les  deux  canines 
de  la  mâchoire  inférieure  fe  touclient  jxir  une  petite  pointe 
qu'elles  ont  au  côté  interne  de  leur  bafë  ;  au  défions  de  ces  deux 
pointes  on  aperçoit  fur  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  deux  dents 
incifives  qui  fortent  de  cet  os  &  qui  ont  chacune  deux  lobes 
figure  aflèz  régulière  pour  leur  donner  la  forme  d'un  cœur. 
Ï-A  première  mâchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  infé- 
rieure eft  très -petite  *. 

N.°  DCDVII. 

Autre  chauPe-fouris. 

Cette  chauve- (ôuris  (pl.  xix  ,fig.2)  paraît  être  de  même 
efpèce  que  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
quoiqu'elle  en  diffère  à  quelques  égards;  elle  eft  plus  petite,  car 
elle  n'a  qu'un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des 
lèvres  jufqu  a  l'anus. 

La  tête  eft  moins  charnue ,  &  par  conféquent  le  mufèau  eft 
moins  gros  5c  le  nez  encore  mieux  formé  que  celui  de  ta 
chauve- lôuris  qui  vient  d'être  décrite.  Toute  la  face  fupérieure 
du  corps  eft  de  couleur  fauve,  mêlée  d'une  teinte  de  cendré. 
La  face  inférieure  eft  d'un  blanc-iâle ,  tirant  fur  le  cendré  &  un 

*  Celte  chauve-fouris  eft  foue  le  nom  de  Mulot-volant  dans  les  Mémoires- 
de  l'Académie  royale  des- Sciences ,  année  J?fp* 
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peu  fur  le  fauve.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  a 
des  teintes  de  brun  &  de  fauve. 

Il  n'y  a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  inférieure, 
cependant  on  y  voit  des  apparences  d'alvéoles  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu'il  y  a  peut-être  eu  des  dents.  Les  différences  de 
couleur,  de  grandeur  &  même  de  figure  qui  le  trouvent  entre 
cette  chauve  -fouris  &  celle  du  numéro  précédent  peuvent  venir 
de  i  âge  &  du  deûechement  :  elles  font  toutes  les  deux  dans 
l'efprit-de-  vin  depuis  long -temps. 

N.°  DCDVIII. 

■ 

Autre  chauve-fouris. 

Cette  chauve-fouris  eft  deflechée  :  elle  paraît  être  de  la  même 
efpèce  que  les  deux  précédentes .  mais  elle  reflêmble  plus  à  la 
première  qu'à  la  féconde.  Elle  a  été  envoyée  de  la  Martinique 
par  M.  Thibaut  de  Chanvailon ,  Concilier  au  Confêit  fùpérieur 
de  cette  ifle  ,  &  Correlpondant  de  l'Académie  royale  de* 
Sciences. 

N.°   D  C  D  I  X. 

Autre  chauve-fouris. 

Cette  chauve-fouris  (pl.  xx ,  vue  en  face ,  fig.  r ,  &  vûe  de 
côté,  f g.  2)  a  le  nez,  le  chanfrein ,  le  front  &  le  fommet  de  la 
tête  conformés  d'une  manière  très-particulière.  Le  cartilage  du 
nez  eft  prefque  nul,  &  le  front  eft  très -enfoncé.  Les  narines 
ne  font  pas  fcparées  l'une  de  l'autre ,  comme  dans  la  plufpart 
des  autres  animaux ,  par  une  cloifon  qui  s'étende  en  avant  ;  elles 
font  placées  chacune  au  devant  d'une  petite  gouttière,  ouverte 
d'un  bout  à  l'autre  par  le  deftùs  ;  le  bord  interne  de  cette  gout- 
tière eft  fort  petit ,  l'externe  eft  plus  gros  &  terminé  à  fon 

extrémité 
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poftérieure  par  un  petit  oreiilon.  Les  bords  externes  des  deux 
gouttières  (e  réunifient  au  defilis  de  fa  lèvre  fupérieure ,  &  forment 
par  cette  réunion  l'extrémité  d'un  grand  fillon  qui  s'étend  depuis 
la  lèvre  du  deflùs  le  long  du  chanfrein  jufqu  au  front ,  où  il  y  a 
une  foflè  large ,  profonde  8c  nue ,  mais  les  bords  de  la  foflè 
ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à  l'exception  du  (ôinmet, 
&  celui  de  la  gorge,  de  la  poitrine  8c  du  ventre  font  de  cou- 
leur blancheâtre  avec  quelque  légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du 
fommet  <c  du  derrière  de  la  tête ,  du  defTus  du  cou ,  des  épaules, 
du  dos  8c  de  la  croupe  efl  d'un  brun-rouflèâtre  :  la  longueur  des 
plus  longs  poils  eft  de  quatre  lignes  8c  demie.  Les  oreilles  8c  la 
membrane  des  ailes  8ç  de  la  queue  ont  différentes  teintes  de 
brun  -  noirâtre  8c  de  brun-rouflèâtre.  La  queue  eft  enveloppée 
dans  la  membrane  jufqu'à  l'extrémité  :  les  ongles  font  jaunâtres. 
Cet  animal  eft  conlèrvé  dans  iefprit-de-vin. 


Longueur  du  corps  entier ,  meforé  en  ligne  droite 
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ligna. 

// 

t. 

î- 

a 

7- 

4- 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu  a 

II 

h 

*• 

11 

11 

7- 

Circonférence  du  mufeau ,  prilè  au  deflbus  des  yeux. 

H 

ii 

io{. 

M 

6. 

* 

* 

Diftance  entre  le  bout 'du  imifeau  &  l'angle  antérieur 

* 

II 

3  • 

» 

U 

2. 

Circonférence  de  la  tête ,  prilè  entre  les  yeux  &  les 

w 

1* 

u 

* 

H 

Tome  X, 

M 

90  Description 

pieds,  pouc.  ligne*. 


Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  a  a  7  ±. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  n  11  3. 

Longueur  du  cou   n  m  2. 

Circonférence  du  cou   0  1.  1. 

- 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes   #  1.  9. 

Circonférence  prilè  à  l'endroit  le  plus  gros   //  2.  * 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  »  1.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   //  1.  2. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  .  11  n  i  j, 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet.   //  1.  7. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude   h  u  1  ^. 

Épaiflèur  de  l'avant -bras  au  même  endroit   tt  m  1 . 

Longueur  du  poignet   n  n  2. 

Épaiflèur  du  poignet   u  0  i  {. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts.  0  2.  1 . 

Longueur  de  l'aile   n  3.  6, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   »  2.  a 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu'au 

bout  de  l'ongle   m  u  j. 

Longueur  du  premier  doigt   g  1 .  h 

Longueur  du  Ijpftnd  doigt   //  2.  1. 

Longueur  du  troifième  doigt   u  1 .  »r. 

Longueur  du  quatrième  doigt   h  i.  p. 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant,  u  n  1. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  n  u  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   n  11  al. 

Épaiflèur   n  a  k\. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   //  //  1 . 


Digitized  by  Google  j 


du    Cabinet.  91 

pieds,  pouc.  lignes. 

Épaiflèur  au  même  endroit   //     «     „  ' 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  I>out  des  ongles.    0     n  5. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière   //     //     3  J. 

Largeur  du  pied  de  derrière   //      m  z\. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   a     a      i  ~. 

Celte  chauve  -  fouris  a  trente  dents;  fa  voir,  quatre  incifivcs 
à  la  mâchoire  du  defiùs  &  fix  dans  celle  du  deflbus ,  &  dans 
chaque  mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelières  ;  toutes  les 
incifives  de  la  mâchoire  fùpérieure  font  placées  l'une  contre 
l'autre,  elles  ont  chacune  deux  lobes;  celles  du  deflbus  ont  aufli 
deux  ou  trois  lobes.  La  première  mâchelièredirdeflbus,  quoique 
groflè,  n'a  qu'une  pointe*. 

n:  dçdx. 

Autre  chauve -fouris. 

Elle  a  dix  pouces  d'envergure  ;  elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu'en  ce  que  la  couleur  bhneheâtre  du  deflbus  du  corps 
eft  mêlée  d'une  teinte  de  cendré,  &  que  la  membrane  des  ailes 
n'a  point  de  rouflêâtre.  Cette  chauve-fouris  eft  deflèchée  :  elle  a 
été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanibn. 

N.°   D  C  D  X  I. 

La  tête  d'une  chauve  -  fouris  de  Vefpèce  des  deux 

précédentes. 

Cette  tête  eft  décharnée  ;  elle  a  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  l'occiput ,  &  un  pouce 

*  Cette  chauve-fouris  a  été  décrite  (bus  le  nom  de  Campagnol-volant  dans 
te  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  17 / p. 

M  ij 
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cinq  lignes  de  circonférence ,  prilê  à  l'endroit  le  plus  gros.  On» 
y  voit  fur  le  front  une  fouette  large  &  profonde  qui  eft  formée 
non  feulement  par  l'enfoncement  de  cette  partie,  mais  par  une 
arête  mince  &  iâillante  qui  l'environné  aux  côtés  &  en  arrière  ; 
if  y  a  auflî  une  petite  arête  qui  s'étend  le  long  du  fômmet  de 
la  tête. 

N.°  DCDXIL 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve -fouris  (pl.  xx,fg.  jj  a  le  nez  fort  petit; 
les  oreilles  (ont  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors , 
&  il  y  a  une  petite  echancrure  fur  le  bord  externe  au  defîôus 
de  la  pointe;  rbreillon  eft  fort  alongé,  car  W  a  plus  de  deux 
ligne»  de  longueur  ;  il  eft  étroit  à  la  bafe  &  pointu  à  l'extrémité  ;. 
les  oreilles  font  inclinées  en  avant ,  &  prefqu  entièrement  cachées 
dans  le  poil  qui  eft  long,  il  a  fur  tout  le  corps  environ  deux 
lignes  de  longueur.  Celui  du  chanfrei? ,  du  front ,  du  dédits  de 
k  tête ,  du  deflus  du  cou ,  des  épaules ,  du  dos  8c  de  la  croupe 
a  une  couleur  fauve  -  blonde  ;  la  mâchoire  inférieure,  la  poitrine 
&  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur  hlancheâtre,  teinte  de  fauve. 
La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  eft  mêlée  de  fauve  &  de 
brun;  le  fauve  paroît  principalement  le  long  de  l'avant- bras  ÔC 
des  doigts,  fur  le  bord  de  la  membrane,  depuis  le  quatrième 
doigt  du  pied  de  devant  julqu'au  pied  de  derrière,  &  autour 
de  la  queue  qui  eft  engagée  dans  la  membrane. 

pieds,  pouc.  Iqpesj. 

Longueur  du  corps,  entier,  mefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufêau  jnfqu'à  l'anus.   u      u  f. 

Envergure  .......   u     7.  « 

Longueur  de  la  tête  depuis  ie  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l!occiput.   *  m 
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pieds,  pouc.  ligne*.. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. .  .  .   u     „  $t 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deflôus  des  yeux,  *  * 

Contour  de  l'ouverture  de  h  bouche                 .  »     „  & 

Difhnce  entre  les  deux  nafeaux   „     a  „  ^ 

Diilance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil   //     u  a  |. 

Diftance  entre  l'angle  poAérieur  &  f oreille   »,     t,  t  >( 

Pi/lance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefîu  ée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein   *     #  ^ 

La  même  diAance  raefurée  en  ligne  droite   m     u  a 

CirconféreiKt  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les  . 

oreilles.   u     #  iu 

Longueur  des  oreilles   ¥     „  ^ 

Largeur  de  la  Ixue,  mefurée  fur  h  courbure  extérieure,  u     g  67 

Diftance  entre  les.  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. . .  u     a  3. 

Longueur  du  cou.  •••-.»«.....••»«•••«••,  «     u  2.. 

Circonférence  du  cou.  «   n  j, 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes   0     | ,  10. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros.  ......  *     2.  1.  ' 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière. . .  a     »  10. 

Longueur  du  tronçon  de  fa  queue;   «-     1 .  „  «, 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  .  #     //  |i, 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufquau 

poignet.    1.  3. 

Largeur  de  l'avant -bras  près  du  coude              ...  0     ,  1  i. 

ÉpauTeur  de  Tavant-bras  au  même  endroit   §     *  1. 

Longueur  du  poignet.    »     »  1  », 

Épaiueur  du  poignet   a     0  1 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  u     1.  y>. 

Miij, 
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Longueur  de  Me   »  3.  u 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   //  1.  10. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu'au  bout 

de  l'ongle  îî:  •  ,   *  0  3. 

Longueur  du  premier  doigt   u  1.  j. 

Longueur  du.  fécond  doigt ,   //  1 .  6, 

Longueur  du.  troisième  doigi   *  .1.11. 

Longueur  du  quatrième  doigt .  .  ♦   g  1.  8. 

longueur  de  ii  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  n  6. 

Largeur  du  haut  de  la-  jambe  .  .  *   //  :/  y  l, 

EpauTeur.  »   u  u  u  |. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. .  u  u  a|. 

Longueur  des  doigts  des*  pieds  de  derrière   #  m  1  f  . 

Largeur  du  piîed  de  derrière.  ............  //  «  i{. 

Longueur  des  plus  grands  ongles..  »  h  u  i. 

Cette  chauve  -  fôurîs  a  trente-huit  dents  ;  (avoir  ,  dans  la 
mâchoire  du  deflus  quatre  incifives ,  deux  canines  &  douze 
mâchelièxes;  &  dans  Ja  mâchoire  inférieure  fix  inciûves,  deux 
canines  &  douze  .mâçhelières.  J-es  deux  premières  dents  inci- 
fives  de  la  mâchoire  du  deflus,  une  de  chaque  côté,  font  fépa- 
rées  l'une  de  l'autre  par  un  petit  intervalle;  elles  font  toutes 
les  quatre  pointues &,  la  première,  de  chaque  cote  eft  plus 
longue  que  la  féconde,-  Les  indfives  de  la  mâchoire-  inférieure 
ont  chacune  trois. ou  quatre  lobejs  inégaux.;,  les  trois  premières 
dents  mâcheUères  de  chaque  mâchoire  n'ont  qu'une  pointe  *• 

*  Cette  diauvè-fouVis  eft  dan?  les  Mémoires'dePÀcadcmîc  royale  des  Sciences, 
fous  le  nom  de  Mufcaxdjn-wlant. 
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LE  POLATOUCHE*. 


N 


o  u  s  avons  mieux  aimé  conferver  à  cet  animal  le 
nom  qu'il  porte  dans  Ton  pays  natal ,  que  d'adopter  les 
noms  vagues  &  précaires  que  lui  ont  donné  les  Natu- 
raliftes;  ils  l'ont  appelé  Rat-volant,  Écureuil -volant , 
Loir-volant ,  Rat  de  Pont,  Rat  de  Sckytie ,  ire.  Nous 
exclurrons  tant  que  nous  pourrons  de  l'Hiftoire  Naturelle 
ces  dénominations  compofées ,  parce  que  la  lifte  de  ia 

*  Le  Polatouche.  Polatucha ,  nom  de  cet  animal  en  Ruflîe,  que 
us  avons  adopté  ;  Létaga  en  Mofcovie  ;  Wiewiorka,  lataiaca  en 
Pologne;  Sahouefquanta  chez  les  Sauvages  du  Canada;  Affapanick  & 
Quimichpatlan  chez  les  Indiens  des  autres  parties  du  nord  &  de  J'oueft 
de  PAmerique. 

Mus  Ponticus  aut  Scythicus ,  fciurufve  a/ius ,  quem  volontem  cogno- 
minant.  Gefher ,  Icon.  quadrup.  pàg.  1 1  i . 

Sciurus  Americams  volons,  fïying  SquirrcI,  Ray,  Synopf.  quadrup. 
png.  ai  j. 

Fïying  Squirrel,  Tranfaâ.  Philofoph.  ann.  1733,  pag.  35. 

Écureuil -volant  Catefby,  Hijloire  naturelle  de  la  Caroline,  tome  11, 
pages  76  &  77. 

Sciurus  volons.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  67,  Tab.^r,fg.j. 

Sciurus  hypocondri'is  prolixis  volitans.  Linn.  Syft.nat.  edit.  Iv,pag.  67- 
edit.  VI,  pag.  0;  edit.  X,  pag.  £4. 

Sciurus  obfcure  cinereus  aut  ruftfiens ,  eute  ab  anticis  cruribus  ad  pof- 

tica,  membranœ  in  modum  extenfœ ,  volons  Sciurus  volons.  L'ecu- 

reuil-volant.  Briflôn,  Regn.  animal,  pag.  1  57. 

The  Fïying  Squirrel ,  Edwards,  Hijl.  of.  Birds,  part,  tv,  pag.  ,9  /, 
où  l'on  eu  voit  une  aflêz  bonne  figure. 
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Nature  ,  pour  être  vraie,  doit  être  tout  aulfi  fimple  qu'elle. 
Le  Polatouche  eft  d'une  efpècc  particulière  qui  fe  rap- 
proche feulement  par  quelques  caractères  de  celles  de 
l'écureuil ,  du  loir  &  du  rat  ;  il  ne  reffemble  à  l'écureuil 
que  par  la  grolftur  des  yeux  &  par  la  forme  de  la  queue , 
qui  cependant  n'efl  ni  auffi  longue ,  ni  fournie  d'auffi 
longs  poils  ;  il  approche  plus  du  loir  par  la  figure  du 
corps,  par  celle  des  oreilles  qui  font  courtes  &  nues, 
par  les  poils  de  la  queue  qui  font  de  la  même  forme 
&  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  loir  ;  mais 
il  n'efl  pas  comme  lui  fu/et  à  lengourdiffement  par 
l'action  du  froid.  Le  polatouche  n'efl  donc  ni  écureuil, 
ni  rat,  ni  loir,  quoiqu'il  participe  un  peu  de  la  nature 
de  tous  trois. 

M.  Klein  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defeription 
exacte  de  cet  animal  dans  les  Tranfâctions  Philofo- 
phiques ,  année  1733.  U  étoit  cependant  connu  long- 
temps auparavant;  on  le  trouve  également  dans  les  parties 

feptentrionales  de  l'ancien  &  du  nouveau  continent*; 

il 

*  Les  Hurons  du  Canada  ont  de  trois  fortes  d  écureuils  Les 

plus  eftimés  font  les  écureuils- volans ,  nommés  Sahouejquanta ,  qui  ont 
la  couleur  cendrée,  la  tête  un  peu  grofle,  &  font  munis  d'une  panne 
qui  leur  prend  des  deux  côtés  d'une  patte  de  derrière  à  celle  de  de- 
vant ,  lelquelles  ils  étendent  quand  ils  veulent  voler   Ils  produifem 

trois  ou  quatre  petits ,  &c.  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard 
Theodat,  pages  3  o;  &  s  9  6.  —  II  y  a  un  autre  petit  animal  que  les 
Indiens  île  Virginie  appellent  Ajfapamck,  &  les  Anglois  Efcurieu-volant . 
lequel  en  élargiflànt  les  jambes  &  étendant  h  peau,  comme  fi  c'étoit 

des  ailes,  vole  par  fois  trente  ou  quarante  verges  de  dix  pieds  de  long. 

Hjjloht 
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il  eft  feulement  plus  commun  en  Amérique  qu'en  Europe 
OÙ  il  ne  fe  trouve  que  rarement  &  dans  quelques  pro- 
vinces du  Nord ,  telles  que  la  Lithuanie  &  la  Ru/fie.  Ce 
petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme  l'écureuil;  il 
va  de  branches  en  branches ,  &  lorfqu'il  faute  pour  pafTer 
d'un  arbre  à  un  autre  ou  pour  traverfer  un  cfpace  con- 
fidérable  ,  fà  peau  qui  eft  lâche  &  pliffée  fur  les  côtés  du 
corps,  fe  tire  au  dehors,  fe  bande  <Sc  s'élargit  pria  direction, 
contraire  des  pattes  de  devant  qui  s'étendent  en  avant, 
&  de  celles  de  derrière  qui  s'étendent  en  arrière  dans 
le  mouvement  du  faut.  La  peau  ainfî  tendue  &  tirée  en 
dehors  de  plus  d'un  pouce ,  augmente  d'autant  la  fur- 
face  du  corps  fans  en  accroître  la  maffe ,  &  retarde  par 
confequent  l'accélération  de  la  chûte,  en  forte  que  d'un 
feul  faut  ranimai  arrive  à  une  affèz  grande  diflance  :  ainfî 
ce  mouvement  n'efl  point  un  vol  comme  celui  des 
oifeaux,  ni  un  voltigement  comme  celui  des  cliauve- 
fouris ,  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant  lair  par  des 
vibrations  réitérées  ;  c'eft  un  fimple  faut  dans  lequel  tout 
dépend  de  la  première  impulfion  dont  le  mouvement 

■ 

Hijtoire  du  nouveau  monde, par  Jean  de  Laet.  Leydc ,  i  640,  lîv.  111, 
page  88.—  Les  écureuils- volans  font  de  la  grofleur  d'un  gros  rat, 
couleur  de  gris -blanc  :  ils  font  auûl  endormis  que  les  autres  font 
éveillés;  on  les  appelle  volans  parce  qu'ils  volent  d'un  arbre  à  l'autre 
par  le  moyen  d'une  certaine  peau  qui  s'étend  en  forme  d'aile  lorfquHs 
font  ces  petits  vols.  Voyage  de  la  Hontan,  tome  11,  page  42.  —  Les 
écureuils-volans  viennent  du  nord  de  l'Amérique ,  mais  on  «1  a  depuis 
peu  trouvé  en  Pologne.  Voye^  Edwards ,  H'tfl.  nat.  of.  Bïrds,pag.  1  $  i; 
&  Catefby ,  Hift.  nat.  de  la  Carol,  tome  II,  pages  j6  &  77. 
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eft  feulement  prolongé  &  fubfiftc  plus  long  temps,  parce 
que  le  corps  de  l'animal,  préfentant  une  plus  grande 
furfacc  à  l'air,  éprouve  une  plus  grande  réfiftance  &  tombe 
plus  lentement.  On  peut  voir  dans  fa  description ,  qui  eft 
à  la  fuite  de  cet  article  ,  le  détail  de  la  méchanique  &  du 
jeu  de  cette  extcnfion  fingulière  de  la  peau,  qui  n'appar- 
tient qu'au  polatouche ,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ;  ce  feuJ  caractère  fuffiroit  donc  pour  le 
diftinguer  de  tous  les  autres  écureuils,  rats  ou  loirs;  mais 
les  chofes  mêmes  les  plus  Singulières  de  la  Nature  fbnt- 
clles  jamais  uniques  \  devroit-on  s'attendre  à  trouver  dans 
}c  même  genre  un  autre  animal  avec  une  pareille  peau, 
&  dont  les  prolongemens  s'étendent  non  feulement  d'une 
jambe  à  l'autre,  mais  de  la  tête  à  la  queue.  Cet  animal, 
dont  la  figure  &  ia  defeription  nous  ont  été  données  par 
Seba*fous  le  nom  d 'Écureuil-volant  de  Virginie,  paroh 
affeîï  différent  du  polatouche  pour  conftituer  une  autre 
efpèce  ;  cependant  nous  ne  nous  prêterons  pas  de  pro- 
noncer fur  fà  nature ,  il  eft  probable  que  c'eft  un  animal 
dont  l 'efpèce  eft  réellement  exiftante  &  différente  de 
celle  du  polatouche;  mais  ce  pourroit  être  auffi  une  fimple 
variété  dans  cette  efpèce,  &  peut-être  enfin  n'eft-ce  qu'une 
production  accidentelle  ou  une  monftruofité  ;  car  aucun 
Voyageur ,  aucun  Naturalifte  n'a  fait  mention  de  cet 
animal  ;  Seba  eft  le  feuî  qui  I  ait  vû  dans  le  cabinet  de 
Vincent ,  &.  je  me  défie  toujours  de  ces  deferiptions 
faites  dans  des  cabinets  d'après  des  animaux  que  fouvent 

*  Scba, yol  J,  pog.  yd ,  Tab.  44,  f g.  n.'  3. 


Digitized  by  Google  ! 


DU    POLATOUCHE.  99 
on  ajufte  pour  les  rendre  plus  extraordinaires. 

Nous  avons  vû  &  gardé  long -temps  le  poiatouche 
vivant  ;  i(  a  été  bien  indiqué  par  les  Voyageurs  :  Sagard 
Thcodat",  Jean  de  Laëtb,  Ftmandès',  la  Hontan*1, 
Denysc  en  ont  tous  fait  mention ,  ainfi  que  M."  Catefbyf, 
Dumontg,  le  Page  de  Pratzh,  &c.  &  M."  Klein,  Seba 

*  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  Sagard  Theodat,  page  3  oj. 
fc  Hiftoire  du  nouveau  monde ,  par  Jean  de  Laët ,  page-  8  8. 

*  Quimichpatlan  feu  mus  volans  fufco  pilo  nigroque  promifeue  tegitur 
qui  prope  brachia  eY  entra  ejl  prolixior  ac  parvarum  alarum  formâ. . . . . 
Efi  autem  cateris  miner,  parvo  à"  murino  eapiee,  magnis  auriculis,  &c, 
Fernand.  Hifl.  nov.  Hifp.  pag.  9.  Nota.  Que  cet  Auteur  fc  trompe 
en  ce  qu'il  dit  que  ce  font  de  longs  poils  qui  lui  tiennent  lieu  d'ailes, 
au  lieu  que  ce  font  en  effet  des  prolongeniens  de  la  peau. 

J  Voyage  de  b  Hontnn,  tome  JJ,  page  42. 

'  Les  écuxeuils-volans  ont  le  poil  un  peu  plus  noir  que  ceux  de 
France  ;  ils  ont  des  ailes  qui  les  prennent  du  train  de  derrière  à  celui 
de  devant ,  qui  s'ouvrent  de  la  largeur  de  deux  bons  doigts  ;  c'eft  une 
petite  toile  fort  mince ,  couverte  defïùs  d'un  petit  poil  follet  :  toute  là 
volée  ne  peut  aller  qu'à  trente  ou  quarante  pas;  mais  s'il  vole  d'un 
arbre  à  un  autre ,  il  volera  bien  le  double.  Defcription  géographique  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  par  Denys.  Paris,  1 6 y 2,  tome  J I,  pages 

1  Catefby,  Hiftoire  naturelle  de  la  Caroline,  page  j6. 

*  Les  écureuils  font  fort  communs  à  la  Louifîane,  ou  l'on  en  dis- 
tingue de  deux  fortes  ;  les  uns  font  en  tout  fèmbiabîcs  à  ceux  que 
nous  connoi flous  en  France  ;  les  féconds  font  d'une  couleur  un  peu 
plus  cendrée ,  &  ont  à  leurs  deux  pattes  de  devant  une  efpèce  de  peau 
ou  de  membrane,  au  moyen  de  laquelle  ils  peuvent  s'élancer  d'un 
arbre  à  un  autre  à  une  diftanec  allez  éloignée ,  &c.  Mémoire  fur  la 
Louifîane ,  par  Dumont ,  pages  81  &  82, 

fc  Les  écureuils- voians  font.ainû  nommés  parce  qu'ils  fautent  d'iut 
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&  Edwards  en  ont  donne  de  bonnes  deferiptions  avec 
la  figure.  Ce  que  nous  avons  vû  nous-mêmes  de  cet 
animal  s'accorde  très -bien  avec  ce  qu'ils  en  difent: 
communément  il  cfl  plus  petit  que  l'écureuil  ;  celui 
que  nous  avons  eu  ne  pefbit  guère  que  deux  onces, 
e'eft-à-dire,  autant  qu'une  chauve-fouris  de  la  moyenne 
efpèce  ,  &  l'écureuil  pèfe  huit  ou  neuf  onces.  Cepen- 
dant il  y  en  a  de  plus  grands  ;  nous  avons  une  peau  de 
polatouche,  dont  on  verra  ci -après  la  defeription,  qui 
ne  peut  provenir  que  d'un  animal  plus  grand  que  le 
polatouche  ordinaire. 

Le  polatouche  approche ,  en  quelque  forte ,  de  la 
chauve -fburis  par  cette  extenfion  de  la  peau  qui,  dans 
le  faut,  réunit  les  jambes  de  devant  à  celles  de  derrière, 
&  qui  lui  fert  à  fe  foûtenir  en  l'air  :  il  paroît  auflî  lui 
reffembier  un  peu  par  le  naturel ,  car  il  cfl  tranquille  &, 
pour  ainfi  dire ,  endormi  pendant  le  jour  ;  il  ne  prend 
de  l'activité  que  le  foir.  Il  elî  très- facile  à  apprivoifer, 
mais  il  eft  en  même  temps  fujet  à  s'enfuir ,  &  il  faut  le 
garder  dans  une  cage  ou  l'attacher  avec  une  petite  chaîne  : 
on  le  nourrit  de  pain ,  de  fruits ,  de  graines ,  il  aime 
fur -tout  les  boutons  &  les  jeunes  pouffes  du  pin  &  du 

arbre  à  un  autre  à  la  diltance  Je  vingt  -  cinq  à  trente  pieds  &  plus  ; 
leur  poil  elt  d'un  cendré  -  fonce  :  cet  animal  eft  de  la  groflêur  d'un 
rat;  les  pattes  de  derricre  tiennent  à  celles  de  devant  par  deux  mem- 
branes qui  le  lbûtienncnt  en  l'air  lorfqu'il  lâute ,  de  forte  qu'il  paroît 
voler,  mais  il  va  toujours  en  baillant,  &c.  Hiftoire  de  la  Louijiaae , 
par  Ai.  le  Page  du  Prat^,  tome  II ,  page  9  S. 
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jbouleau;  il  ne  cherche  point  les  noix  &  les  amandes 
comme  les  écureuils  ;  il  fe  fait  un  lit  de  feuilles  dans 
Jecjiiel  il  s'enfévelit  &  où,  il  demeure  tout  le  jour,  i( 
n'en  fort  que  la  nuit  &  quand  la  faim  le  prefTe.  Comme 
il  a  peu  de  vivacité ,  il  devient  aifément  la  proie  des 
martes  &  des  autres  animaux  qui  grimpent  fur  les  arbres, 
au/Ti  l'efpèce  fubfiffonte  eft-elle  en  très-petit  nombre, 
quoiqu'il  procluife  ordinairement  trois  ou  quatre  petits. 
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DESCRIPTION 

DU  P0LAT0UCHE. 

L  E  Polatouche  (pl.  xxj )  a  en  général  plus  de  rapport  aux 
rats  qua  l'écureuil  par  la  forme  extérieure  du  corps  &  par  fa 
qualité  du  poil ,  8c  plus  à  l'écureuil  qu'à  tout  autre  animal  par 
les  parties  intérieures  ;  il  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  du  léiot  ; 
il  refièmble  beaucoup  à  l'écureuil  par  la  figure  de  la  tête,  quoi- 
qu'il ait  le  nez  à  proportion  moins  gros ,  les  oreilles  plus  éloignées 
l'une  de  l'autre ,  &  les  yeux  précilement  auflï  gros  &  auffi  fâif- 
fons  que  ceux  de  l'écureuil ,  malgré  la  différence  de  grandeur  qui 
eft  entre  ces  deux  animaux.  Les  oreilles  du  polatouche  font  nues, 
minces  &  tranfjxirentes  comme  celles  des  rats  :  la  queue  a  de 
longs  poils  fur  les  côtés  comme  la  queue  de  l'écureuil  &  du  loir, 
mais  ces  poils  (ont  plus  courts  que  ceux  de  l'écureuil,  &  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  ceux  du  loir.  Le  polatouche  a 
quatre  doigts  &  quelques  vertiges  du  pouce  dans  les  pieds  de 
devant ,  &  quatre  doigts  avec  le  pouce  entier  dans  les  pieds  de 
derrière  comme  l'écureuil  &  les  rats;  mais  tous  les  doigts  font  à 
proportion  moins  longs  &  moins  gros  que  ceux  de  l'écureuil , 
&  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  lérot. 

Le  polatouche  diffère  des  rats ,  de  l'écureuil  &  de  tout  autre 
animal  connu ,  par  des  prolongemens  de  la  peau  du  dos,  du  ventre 
&  des  jambes  qui  s'étendent  de  la  longueur  d'environ  un  pouce 
de  chaque  côté  du  corps ,  de  la  longueur  de  neuf  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  l'avant- bras,  feulement  de  trois  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  la  jambe,  &  de  cinq  lignes  à  l'endroit  du  pli 
du  coude;  ces  prolongemens  ( AABBCC,  pl.  xxn ,  où  k 
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polatouche  eft  vâ  par-dejfus  ;  &  ph  xxilf,  ok  il  efl  vu  par- 
afons) embrafiênt  le  coude  &  Je  genou,  &  fê  terminent  au 
carpe  (EE)  &  au  tarie  (FF)  torique  l'animal  eft  en  repos  (tel 
qu'il  cfl  repréfenté  pl.  XX/);  lorfqu'il  marche  &  qu'il  court, 
ou  qu'il  nage ,  les  probngemens  de  la  peau  font  peu  apjxirens  ; 
mais  lorfqu'on  le  jette  en  l'air ,  il  les  étend ,  &  alors  la  partie 
antérieure  du  prolongement  de  lavant -bras  forme  une  forte 
d'oreillon  (A  A,  pl.  XX II  &  xxm)  paire  quelle  eftfôûtenue 
par  un  os  iong  &  dc'lié  ( AA, pl.  xxiv)  que  l'on  fait  fous  la 
peau  &  qui  s'articule  avec  le  carpe.  Le  polatouche  ne  peut  pas 
refter  en  l'air ,  s'élever  ni  voler  réellement  par  le  moyen  de  Ces 
prolongerons  étendus ,  mais  il  fê  porte  obliquement  en  avant 
&  en  bas ,  &  il  retarde  fa  chute ,  parce  que  le  volume  de  fôn 
corps  étant  beaucoup  plus  étendu,  quoique  fe  maflê  ne  fôit  pas 
plus  pelante ,  il  oppofê  plus  de  réfifhnce  à  l'air.  Ainfi  cet  animal 
peut  bien  pafîër  en  l'air  d'un  lieu  à  un  autre ,  pourvu  que  l'en- 
droit d'où  il  part  fôit  plus  élevé  que  celui  où  H  doit  arriver,  à 
proportion  de  la  diftance  qui  eft  entre  deux  :  il  peut  ainfî  fê 
foûtenir  dans  fâ  chute  en  tombant  d'une  certaine  hauteur  ;  mais 
il  ne  tomberait  certainement  pas  de  bien  haut  fans  fê  tuer,  parce 
que  le  volume  qu'il  oppofê  à  l'air  ne  fêroit  pas  capable  de  le 
foûtenir  contre  l'accélération  de  fà  chute  fi  elle  durait  trop  long- 
temps. Il  ne  m'a  pas  paru  qu'il  frappât  l'air  avec  ces  prolonge- 
mens  comme  les  oi féaux  avec  leurs  ailes  ;  il  agite  feulement  fa 
queue  en  lui  faifànt  faire  des  ondulations  de  côté  &  d'un  bout 
à  l'autre.  Le  polatouche  nage,  comme  les  autres  animaux  ,  fins 
étendre  les  prolongemens  de  fâ  peau ,  & ,  quoique  le  poil  (bit 
mouillé,  l'animal  fê  foûtient  en  l'air  comme  s'il  étoit  fêc,  &  il 
peut  voler  à  fâ  manière  en  fortant  de  l'eau. 

Le  polatouche  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  defeription ,  & 
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dont  les  dimenfions  fônt  rapportées  dans  la  table  Vivante ,  étant 
étendu  avec  lès  prolongemens  ,  avoit  toute  la  face  fupérieure 
{pl.  xx 11  )  de  ia  tête ,  du  corps ,  des  jambes  &  de  k  queue  de 
couleur  mêlée  de  cendre  &  de  jaune ,  excepte  une  tache  blan- 
cheatre  qui  étoit  au  deflîis  de  chaque  oeil;  le  tour  des  yeux  avoit 
une  couleur  cendrée -noirâtre  ;  le  deflùs  de  la  tête  &  du  cou  étoit 
de  couleur  mêlée  de  cendré-clair  8c  de  jaunâtre;  le  dos ,  la  croupe, 
ia  face  fupérieure  des  prolongemens  &  des  jambes  avoient  les 
mêmes  couleurs ,  mais  le  cendré  étoit  noirâtre  &  le  jaune  plus 
foncé  ;  la  face  fupérieure  de  la  queue  avoit  une  teinte  de  jaunâtre 
mêlée  avec  du  cendré -brun  :  tous  les  poils  étoient  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine,  &  jaune  à  l'extrémité.  La  race  inférieure 
(ph  XX m)  de  l'animal,  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 
l'origine  de  h  queue ,  étoit  de  couleur  blanche  avec  quelques 
teintes  de  jaune  fur  le  bord  des  prolongemens  de  la  peau  du  corps 
&  fur  les  poils  du  côté  extérieur  de  la  cuine  &  de  la  jambe  ;  la 
face  inférieure  de  la  queue  avoit  une  couleur  jaunâtre  :  les  plus 
longs  poils  étoient  fur  la  queue,  ils  avoient  huit  lignes  de  lon- 
gueur ;  celle  des  poils  du  corps  étoit  de  quatre  ou  cinq  lignes , 
&  même  de  fix  derrière  la  cuiflè  :  les  mouftaches  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  &  elles  étoient  noires. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à  l'anus   u     4.  10. 

Hauteur  du  train  de  devant.   u     2.  2. 

Hauteur  du  train  de  derrière   .    u     2.  6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à 
l'occiput   //     1.  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufêau   //      1.  10. 

Circonférence  du  mufêau ,  prifê  au  de/Tous  des  yeux.  .    u     2.  2. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouclie   *     u  7. 

Diftaucc 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Di/tance  entre  les  deux  jxueaux. .                           //  *  1 . 

DUlimce  entre  le  bout  du  mufcau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil                                                          »  u  6*. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille   0  0  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre                       0  0  4. 

Ouvenure  de  l'œil   a  0  3. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivaot 

la  courbure  du  chanfrein   0  0  8  f. 

La  même  diftance  en  ligne  droite   0  0  7. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  0  2.  t. 

Longueur  des  oreilles   u  a  7. 

Largeur  de  la  Ixtiè ,  melurée  lùr  la  courbure  extérieure,  0  0  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifc  dans  le  bas  . .  .  «  0  8  \, 

Longueur  du  cou   0  0  6 

Circonrerence  du  cou   *  2.  0 

Circonférence  du  corps ,  prifê  derrière  les  jambes  de 

devant.   0  3.  2. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   0  3.  4» 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  2.  3 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   0  3  •  7* 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  *  0  7. 
.Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet  «  •  a  1.  3. 

Largeur  de  lavant -bras  au  coude   0  0  3. 

Épaiïleur  au  même  endroit   0  0  2. 

Circonférence  du  poignet   0  0  $  {. 

Circonférence  du  métacarpe.   0  0  $. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  0  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu  au  talon.  0  1 .  6  f. 

Largeur  du  haut  de.  b  jambe  .  •  0  0  4ï« 

Tome  X  O 
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pieds  potlc.  ligne*. 

Épaiflêur  »  *  è  è  »  4  »  »  . .  h  0  2 f . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon  «..*......«......  h  h  a  |> 

Circonférence  du  métatarie   *  u 

Longuair  depuis  fc  talon  julqu'au  bout  des  ongles  .  .  //  i .     i . 

Largeur  du  pied  de  devant   u  it  3 . . 

Largeur  du  pied  de  derrière   u  a  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   //  u     1  j. 

Largeur  à  la  baie   u  u  u  j. 

Cet  animal  pefoit  deux  onces.  Lepiploon  étoit  fort  mince, 
&  ne  paflôit  pas  au  delà  du  milieu  de  l'abdomen  ;  le  foie  6c 
i'eftomac  s'étendoient  autant  à  gauche  qu  a  droite. 

Le  duodénum  altoit  prefque  jiiKjue  dans  ie  flanc  droit  où  ii 
iè  replioit  en  dedans  avant  de  lê  joindre  au  jéjunum  ;  les  circon- 
volutions de  cet  inteilin  étoient  dans  la  région  ombilicale,  Se 
celles  de  l'ileum  le  trouvoient  dans  le  côté  droit  dans  la  région 
hypogaflrique  &  dans  le  côté  gauche.  Le  ccecum  s'étendoit  en 
avant  dans  ce  même  côté;  le  colon  pafîôit  obliquement  de  devant 
en  arrière  &  de  gauche  à  droite  ;  il  formoit  dans  le  côté  droit 
deux  boucles  flottantes,  dont  l'une  étoit  un  peu  plus  longue  que 
l'autre;  chacune  de  ces  boucles  avoit  dans  le  milieu  un  mefocolon 
d'environ  une  ligne  de  largeur  :  enfuite  le  colon  (è  prolongeoit 
de  droite  à  gauche  derrière  ï'eflomac  avant  de  le  joindre  au 
rectum.  Les  deux  boucles  flottantes  du  colon  indiquent,  d'une 
manière  très -marquée,  que  le  polâtôuche  a  plus  de  rapport  avec 
i'écureuil  qu'avec  les  rats,  parce  que  le  colon  de  l'écureuil  a  aufli 
des  boucles  flottantes  qui  ne  font  pas  dans  les  rats  *. 

L'eftomac  rellêmbloit  à  celui  de  l'écureuil,  car  il  n'a  voit  cjuunç 
*  Voyez  le  tome  VII.'  de  cet  Ouvrage,  jntgc  262$ 
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ît?gère  courbure,  &  la  partie  gauche  étoit  beaucoup  plus  grofle 
que  la  partie  droite. 

Les  membranes  de  feftomac  &  des  inteftins  étaient  fort 
minces;  les  inteftins  grêles  a  voient  à  peu  près  la  m£me  groflèur 
dans  toute  ieur  étendue;  le  ccecum  étoit  un  peu  plus  petit  à  (bn 
extrémité  qua  ton  origine;  le  colon  n 'étoit  guère  plus  gros  que 
les  inteftins  gréles ,  mais  le  reclum  avoit  un  peu  plus  de  groueur 
près  de  I  anus. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes ,  le  plus  grand  ctoit  dans  le  milieu , 
il  avoit  deux  Griffures;  le  ligament  fulpenfoire  paflôit  dans  l'une, 
&  la  véïicule  du  fiel  étoit  dans  l'autre.  Il  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu,  8c 
trois  petits  à  droite;  le  (êcond  embraflôit  le  rein ,  &  le  troifième 
étoit  le  plus  petit  de  tous.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans 
une  couleur  rouge  -  pâle  :  il  pefoit  quarante  grains. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  &  fbn  extrémité  inférieure  ctoit  plus 
large  que  l'extrémité  fupéricure  :  elle  pefoit  trois  grains ,  &  elle 
avoit  une  couleur  femblable  à  celle  du  foie. 

Le  pneréas  formoit  deux  branches,  dont  l'une  étoit  beaucoup 
plus  groflë  que  l'autre  6c  s'étendoit  le  long  de  l'eftomac  jufqu'à 
la  rate;  l'autre  branche  étoit  très -mince  &  toi  voit  une  portion 
du  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
iâ  longueur;  ils  avoientpeu  d'enfoncement;  le  baflmet  étoit  étroit 
&  n  avoit  qu'un  mamelon  fort  alongé. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &  à  demi 
tranfparente  :  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Le  cœur  avoit  la  pointe  tournée  à  gauche. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  qu'un  lobe  comme  dans  l'écureuil; 
le  droit  en  avoit  trois  comme  dans  la  plulpart  des  animaux , 

Oij 
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mais  le  quatrième  fêmbloit  être  divife  jufqu'à  la  racine  en  deux 
portions. 

La  langue  &  l'épiglotte  refîêmbioient  à  la  langue  8c  à  iepi- 
glotte  de  l'écureuiL  11  y  avoit  dix  filions  tranfverfâux  fur  le 
palais  ;  les  premiers  étoient  les  plus  larges ,  &  les  autres  étoient 
interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  :  ils  formoient  tous 
une  convexité  en  avant. 

Il  n'y  avoit  point  d  anfraéluofrtés  fùr  le  cerveau ,  non  plus  que 
fur  celui  de  l'écureuil  ;  mais  le  cervelet  refièmbloit  à  celui  de  la 
pluljxut  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  pefbit  vingt -un 
grains,  &  le  cervelet  fèpt  grains  6c  demi. 

Le  polatouche  a  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  côté,  placés 
à  une  grande  diftance  les  uns  des  autres ,  trois  fur  le  ventre 
&  un  fur  la  poitrine. 

Le  fcrotum  étoit  très-grand,  &  la  verge  (ortoit  de  i abdomen 
de  la  longueur  de  trois  lignes  &  demie. 

Il  y  a  dans  le  gland  un  os  très-délié  &  pointu  à  l'extrémité 
antérieure  qui  forme  le  bout  du  gland.  I^es  canaux  déféKi\s  ont 
peu  de  longueur;  les  véficules  féminales  étoient  petites  &  en 
forme  de  crêtes  minces  ;  les  pronates  paroinoient  avoir  à  pro- 
portion plus  d'étendue ,  mais  toutes  ces  parties  étoient  déformées 
par  l'imprerTion  de  le/prit -de -vin. 

Le  gland  du  cb'toris  n'étoit  marqué  que  par  une  petite  émi- 
nence  qui  fè  trouvoit  au  mih'eu  d'une  cavité,  il  y  avoit  quelques 
apparences  de  rides  fur  les  parois  du  vagin  qui  étoient  fort 
épailîès;  les  cornes  de  la  matrice  tenoieirt  à  des  panneaux  graiÉ- 
(eux,  elles  étoient  longues  &  formoient  des  iiouoiités;  les  tefti- 
cules  étoient  éloignés  de  l'extrémité  des  cornes  de  la  matrice, 
cependant  les  trompes  étoient  pelotonnées  près  des  leiticules  après 
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avoir  parcouru  en  ligne  droite  i'efpace  qui  fe  trouvoit  entre  les 
cornes  5c  les  teflicules. 

picdj,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu  au 

cœcum   2,  1,  n 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros                                                               u  u  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces   a  u  j. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros   0  ir  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  //  7. 

Circonférence  de  l'Henni  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n  u  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces   un  5 . 

Longueur  du  cœcum.   //  1.  3. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   //  1 .  1 . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  .........  //  u  -  cj. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u  a  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  . .  g  u  £, 

.  .    ,  .  ...  • 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon.              .  »  *  #  £. 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus  ...  n  1.  &  , 

Longueur  du  colon  &  du  rectum  pris  enfèmble.  ...  //  8.  u 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum   2.  n,  & 

Grande  circonférence  de  l'eftomac   u  2.  4, 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  Pœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  panie  droite   u  u  2» 

Longueur  depuis  l'œibphage  julqu'au  fond  du  grand. 

cul-de-fàc  ,   #  „  ,ir 

Circonférence  de  Pœfophage.  r . r .....  ^ ......  .  *■  n  ^ 

•  - 

CirconféreiKe  du  pylore  . .  *                 k  .......  *  »  <k  - 

Longueur  d»  foie   «  1.  a. 


ne  Description 

pied*,  pouc.  ÎJgnejj 

Largeur  du  foie   a  i.  a. 

Sa  plus  grande  épai fleur   g  ,,  z. 

Longueur  de  fa  véficule  du  fiel   a  g  4. 

Son  plus  grand  diamètre  .   a  a  z~. 

Longueur  de  la  rate   a  .1  11. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  ,   //  //  3 . 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure.   //  //  a. 

Épaiueur  dans  le  milieu   n  n      1 . 

Épaiïîêur  du  pancréas   //  //  u  f . 

Longueur  des  reins   //  a  5. 

Largeur   a  n  3. 

Épaiflêur   a  u  i\. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  fa  pointe   a  u  4. 

Largeur   g  11  2 

Lirgeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . ,  .-   //  //  4. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux   a  a  5 . 

Circonférence  de'  la  bafê  du  cœur   a  a  3  . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânee  de  l'ancre 

pulmonaire   n  a  5. 

Hauteur  depuis  fa  pointe  jufqu'au  (âc  pulmonaire. .  .  //  //  4. 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors   //  a  1. 

Longueur  de  fa  langue   a  a  $  -, 

Longueur  de  fa  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité    a  a  3. 

Largeur  de  fa  langue. .  .   a  a  2. 

Longueur  du  cerveau   *  a  6. 

Largeur   .    a  a  y. 

ÉpnTeur   n  0  4I. 
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fiais,  pouc.  {jgnei; 

Longueur  du  cervelet .   //  u  3  j. 

Largeur   g  0  5. 

Épaiiïeur   0  0  4. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  ferotuin   u  u  4. 

Hauteur  du  ferotuin   0  0  3. 

Longueur  du  gland   //  //  6. 

Circonférence   u  u  2. 

Longueur  de  la  verge  depuis  fa  birurcaûon  des  corps 

caverneux  jufqu'à  I Wèrtion  du  prépuce   //  // 

Circonférence  •  •   u  u  3. 

Longueur  des  canaux  déférens ..   //  u  8. 

Dilhnce  entre  l'anus  &  fa  vulve                         .  u  0  1. 

Longueur  de  fa  vulve   //  //  1 . 

Longueur  du  vagin   u  u  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   u  0  j. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   //  11  4. 

Grande  circonférence  de  la  vetfie   0  1.  3. 

Petite  circonférence   //  u  â 

Longueur  de  l'urètre   //  0  2. 

Circonférence   //  //  1  {. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice   //  //  6  j. 

Circonférence   *  ,1  4. 

Longueur  des  cornes  de  fa  matiice.   u  \,  4. 

Circonférence   0  0  3. 

Diffance  en  ligne  drohe  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  fa  corne   //  u  2 1, 

Longueur  de  fa  ligne  courbe  que  parcourt  fa  trompe,  u  0  j. 

Longueur  des  tefticules   u  u  1, 

Largeur   u  u  1 . 

Épailîcur  .   a  u  u± 
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ni  Description 

Quoique 'le  fquelette  (pl  xxiv)  du  polatouche  ait  plus  de 
rapport  à  celui  de  l'écureuil  qu'à  aucun  de  ceux  que  j'ai  obfêr- 
vés ,  il  y  a  cependant  des  différences  entre  les  fquelettes  de  ces 
deux  animaux.  Le  polatouche  a  lemufeau  plus  court,  l'os  frontal 
beaucoup  plus  étroit  8c  les  orbites  plus  grandes. 

Les  dents  ne  diffèrent  de  celles  de  l'écureuil  que  par  la  couleur 
de  la  face  antérieure  des  dents  incilives  qui  eft  d'un  orangé  plus 
pfite  dans  le  polatouche.  Cet  animal  a  vingt -deux  dents  fêm- 
blables  à  celles  de  l'écureuil ,  même  la  petite  qui  eft  placée  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  au  devant  de  la  première 
des  mâchelières. 

Le  polatouche  a  douze  vertèbres  dorfâles  8c  douze  côtes  de 
chaque  côté,  fept  vraies  &  cinq  faunes.  Le  fternum  neft  .com- 
pofé  que  de  fix  os;  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté, 
s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  fternum  ; 
l'articulation  des  (êcondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fécond 
os  ;  les  troifièmes  s'articulent  entre  le  fécond  &  le  troifième  os , 
&  ainfi  de  fuite  jufqu  aux  fixièmes  &  fêptièmes  côtes  dont  l'arti- 
culation eft  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  du  fternum. 
Comme  le  polatouche  a  un  os  de  moins  dans  le  fternum  avec 
le  même  nombre  de  côtes  que  dans  l'écureuil ,  il  a  une  vraie 
côte  de  moins  &  une  faufîè  côte  de  plus.  Les  vertèbres  dorlâles, 
les  côtes,  le  fternum,  les  vertèbres  lombaires',  les  os  du  baffin 
&  les  faunes  vertèbres  de  la  queue  ne  diffèrent  fênfiblement  de 
ces  mêmes  os ,  vus  dans  l'écureuil ,  qu'en  ce  que  la  gouttière, 
formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  ifchions,  eft  beaucoup 
plus  courte. 

Les  os  du  bras,  de  lavant- bras,  de  la  cuiflê  &  de  la  jambe 
du  polatouche  diffèrent  de  ceux  de  l'écureuil  en  ce  que  l'os 
du  coude  ef);  fort  écarté  de  f os  du  rayon  par  &  partie  moyenne 

fupérieurej 
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que  &.  partie  inférieure  eft  très -petite  &  adhère  à 
ce  même  os,  &  que  le  péroné  eft  de  môme  adhérent  au  tibia 
par  là  partie  inférieure. 

Les  os  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarfe,  du  métatarlê  &  des 
doigts  des  quatre  pieds  reflèmblent  à  ceux  de  l'écureuil  pour 
le  nombre ,  la  figure  &  la  fituation  ;  il  y  a  de  plus  dans  le 
pohtouchê  un  os  (A A)  long  de  cinq  lignes,  en  forme  d'arête 
ou  d'éperon ,  qui  tient  au  quatrième  os  du  premier  rang  du 
carpe  &  qui  s'étend  obliquement  en  arrière  5c  en  haut  le  long 
du  bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de  cet  animal. 

T^ï/Vlr        T^i'M  1  i~  f 
r*  *%^4  i  •      f  -  \J  *4  Vf 

Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jufqu'à  l'occiput   //      1.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  «...    //  n 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 
phylè  condyloïde   u     u  85. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 
incifives   //     //  \\. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches   //     n  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 
fives  ;/      //  l|. 

Diftance  entre  les.  orbites  &  l'ouverture  des  narines .  .  u  u  4. 

Longueur  de  cette  ouverture   //  *  i\. 

Largeur   n  11  1  i. 

Longueur  des  os  propres  dû  nez   n  '  11  4  f . 

Largeur  à  1  endroit  le  plus  large   ti  a  1 . 

Diamètre  des  orb 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os  ,   n  11     j  f 

Tome  X.  P 


ii4  Description 


picdi.  pouc.  lignes. 


Longueur  des  plus  groiïês  dents  mâchelières  au  dehors 

r  19 

// 

il 

I. 

// 

H 

// 

II 

3i- 

H 

II 

a. 

il 

a 

3- 

Lirgeur  du  trou  de  fa  première  vertèbre  cervicale  de 

II 

u 

»J. 

M 

u 

«f 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prile  fur  les  apo- 

II 

M 

3ï. 

Hauteur  de  I  apophyfè  epineufê  de  la  féconde  vertèbre 

II 

II 

**• 

Longueur  du  corps  de  h  dernière  vertèbre  dorlâle 

II 

U 

II 

U 

m 

IMance  entre  les  premières  côtes  a  I  eixlroit  le  plus 

* 

II 

II 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue . 

H 

II 

?• 

il 

H 

6. 

II 

II 

9  h 

II 

il 

aï- 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfè  épineule  des  ver- 

■ 

II 

H 

t. 

«i-ongueur  de  la  plus  longue  apopliyfe  acceflbire  qui 

II 

II 

Longueur  du  corps  de  b  cinquième  vertèbre  qui  eft 

II 

H 

II 

M 

4- 

U 

» 

il 
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pieck.  pouc.  iignes. 

Longueur  de  la  huitième  &  de  h  neuvième  huttes 

vertèbres  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues.  .  n  u  37. 
Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche,  .un  1  \. 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 


loile   h     u  61. 

Diamètre  de  cette  cavité   0  u  1 . 

longueur  de  la  goutrière   u  u  n\. 

Largeur  dans  le  milieu   0  u  3  j. 

Profondeur   a  n  2  j. 

Longueur  des  trous  ovalaires   0  n  3  ^. 

Largeur  «   0  11  2. 

Largeur  du  baflm   0  u  33. 

Hauteur   n  u  6. 

Longueur  de  l'omoplate   //  //  71, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   u  u  3 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit   0  u  i  \. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé   //  //  1 

Longueur  des  clavicules   a  0  6\, 

Longueur  de  l'humérus   //  n  1  1 1. 

Largeur  de  la  partie  inférieure   11  u  2. 

Longueur  de  l'os  du  coude   //  1 .  2. 

Longueur  de  Polccrâne   u  n  i|, 

Longueur  de  l'os  du  rayon   0  1.  1. 

Longueur  du  fémur   0  1 .  if 

Diamètre  de  la  tête   u  n  1. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   a  0  a. 

Longueur  du  tibia   n  1.  j. 

Longueur  du  péroné   0  1.  3. 

"fi****- 
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LE  P  E  T  I  T-G  R  I  S". 

o  N  trouve  dans  les  parties  feptentrionaks  de  l'un  6c 
de  l'autre  continent  l'animal  que  nous  donnons  ici  fous 
le  nom  de  Petit-gris;  il  reflemble  beaucoup  à  I  écureuil , 
ôc  n'en  diffère  à  l'extérieur  que  par  les  caractères  fuivans  : 
il  eft  plus  grand  que  l'écureuil  ;  il  n'a  pas  le  poil  roux, 
mais  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  ;  les  oreilles  font 
dénuées  de  ces  longs  poils  qui  furmontent  l'extrémité 
de  celles  de  l'écureuil.  Ces  différences  qui  font  conf- 
iantes,  paroiflent  fuffiiântes  pour  conftituer  une  cfpèce 
particulière  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Petit- 
gris ,  parce  que  Ton  connoît  fous  ce  même  nom  la 
fourrure  de  cet  animal.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que 
tes  petits -gris  d'Europe  font  dirTérens  de  ceux  d'Amé- 
rique; que  ces  petits -gris  d'Europe  font  des  écureuils 
de  Fefpcce  commune,  dont  là  fàifon  change  feulement 
la  couleur  dans  le  climat  de  notre  nord.  Sans  vouloir 
nier  abfolument  ce  dernier  fait ,  qui  cependant  ne  nous 
paroit  pas  afTez  conftaté  ;  nous  regardons  le  petit -gris 

*  Petit -gris,  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal  qu'on  appelle 
écartuîl gris ,  grand  écureuil. g  ris ,  écureuil  de  Canada ,  écureuil  de  Virginie. 

Sciurus  Virginianus  cinereus  major;  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  il  y. 
Grand  écureuil  gris.  Catefby,  Hijf.  nat.  de  la  Caroline ,  tome  II, 
page  74. 

Sciurus  cinereus ,  auriculis  ex  albo  fiavicantibus  Sciurus  Virgi- 
nianus. LVcurcuii  de  Virginie.  Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  153. 
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d'Europe  Si  celui  d'Amérique  comme  le  même  animal , 
&  comme  une  efpèce  diftinctc  Se  féparée  de  celle  de 
l'écureuil  commun  ;  car  on  trouve  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  Se  dans  le  nord  de  l'Europe  nos  écureuils  ; 
ils  y  font  de  la  même  grofTeur  Si  de  la  même  couleur, 
c'eft-à-dirc,  d'un  rouge  ou  roux  plus  ou  moins  vif, 
félon  la  température  du  pays  ;  &  en  même  temps  on  y 
voit  d'autres  écureuils  qui  font  plus  grands ,  &  dont  le 
poil  eftgris  ou  noirâtre  dans  toutes  les  fiifons.  D'ailleurs 
la  fourrure  de  ces  petits -gris  eft  beaucoup  plus  fine  Se 
plus  douce  que  celle  de  nos  écureuils  ;  ainfi  nous  croyons 
pouvoir  affurer  que  ce  font  des  animaux  dont,  les  diffé- 
rences étant  confiantes  ,  les  efpèces ,  quoique  voifines , 
ne  fe  font  pas  mêlées,  &  doivent»par  conféquent  avoir 
chacune  leur  nom.  M.  Regnard  *  dit  affirmativement 

*  Ces  petis-gris  font  ce  que  nous  appelons  Écureuils  en  France, 
qui  changent  leur  couleur  ronfle  lorfque  l'hiver  &  les  neiges  leur  en 
font  prendre  une  grife  ;  plus  ils  font  avant  vers  le  Nord  ,  &  plus  ils  font 
gris  :  les  Lapons  leur  font  beaucoup  la  guerre  pendant  l'hiver,  &  leurs 
chiens  font  fi  bien  faits  à  cette  cha/Te,  qu'ils  n'en  Jaiflènt  pafler  aucuns 
fans  les  apercevoir  fur  les  arbres  les  plus  élevés ,  &  avertir  par  leur 
aboiement  les  Lapons  qui  étoient  avec  nous.  Nous  en  tuâmes  quelques- 
uns  à  coup  de  fufil ,  car  les  Lapons  n'avoient  pas  pour  lors  leurs  flèches 
rondes  avec  lefqucllcs  ils  les  aflômment,&  nous  eûmes  le  plaifirdclcs 
voir  écorcher  avec  une  vîtefle  furprenante.  Ils  commencent  à  faire  la 
aux  petits-gris  vers  la  Saint-Michel ,  &  tous  les  Lapons  généra- 
lement s'occupent  à  cet  emploi ,  ce  qui  fait  qu'ils  font  à  grand  marché, 
&  qu'on  en  donne  un  timbre  pour  un  écu  ;  ce  timbre  efl  compofé 
de  quarante  peaux.  Mais  il  n'y  a  point  de  marchandées  où  Ton  foit 
plus  trompé  qu'à  ces  petits -gris  &  aux  hermines,  parce  que  vous- 
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que  les  petits -gris  de  Laponie  font  les  mêmes  animaux 
que  nos  écureuils  de  France  ;  ce  témoignage  eft  fi  pofitif 
qu'il  feroil  fufîifant,  s'il  n'étoit  pas  contredit  par  d'autres 
témoignages;  mais  M.  Regnard,  qui  nous  a  donné  d'ex- 
cellentes pièces  de  théâtre ,  ne  s  etoit  pas  fort  occupé 
d'hrftoire  naturelle  ;  6c  il  n'a  pas  demeuré  afTez  long  temps 

achetez  la  marchnndiïc  fâns  la  voir  &  que  la  peau  eft  retournée ,  en 
forte  que  la  fourrure  eft  en  dedans.  Il  n'y  a  point  de  diftinclion  à  faire, 
toutes  font  de  même  prix ,  &  il  faut  prendre  les  méchantes  comme  les 
belles,  qui  ne  coûtent  pas  plus  les  unes"  que  les  autres.  Nous  apprîmes 
avec  nos  lapons  une  particularité  furprenante  touchant  les  petits -gris, 
&  qui  nous  a  été  confirmée  par  notre  expérience  :  on  ne  rencontre  pas 
toujours  de  ces  animaux  dans  une  même  quantité,  ils  changent  bien 
fouvent  de  pays  ,  &  l'on  n  en  trouvera  pas  un  dans  tout  un  hiver  où 
1  année  précédente  on  en  aura  trouvé  des  milliers.  Ces  animaux  changent 
de  contrée  ;  lorfqu'ils  veulent  aller  en  un  autre  endroit ,  &  qu'il  fàut 
paflèr  quelque  lac  ou  quelque  rivière ,  qui  fe  rencontre  à  chaque  pas 
dans  la  Laponie,  ces  périls  animaux  prennent  une  écorce  de  pin  ou  de 
bouleau  qu'ils  tirent  fur  le  bord  de  l'eau ,  fur  laquelle  ils  Ce  mettent  & 
s'abandonnent  ainfi  au  gré  du  vent,  élevant  leurs  queues  en  forme  de 
voiles,  jufqua  ce  que  le  vent  fe  fàifânt  un  peu  fort  &  la  vague  élevée, 
elle  renverfe  en  même  temps  &  le  vaifTeau  &  le  pilote.  Ce  naufrage, 
qui  eft  bien  fouvènt  de  trois  ou  quatre  mille  voiles ,  enrichit  ordinaire- 
ment quelques  Lapons  qui  trouvent  ces  débris  fur  le  rivage,  &  les 
font  fervir  à  leur  ufage  ordinaire ,  pourvu  que  ces  petits  animaux  n'aient 
pas  été  trop  long- temps  fur  le  fable;  il  y  en  a  quantité  qui  font  une 
navigation  heureufe  &  qui  arrivent  à  bon  port ,  pourvu  que  le  vent 
leur  ait  été  favorable  &  qu'il  n'ait  point  caufe  de  tempêtes  fur  l'eau , 
qui  ne  doit  pas  être  bien  violente  pour  engloutir  tous  ces  petits  bâti- 
mens.  Cette  particularité  pourroit  paflèr  pour  un  conte  fi  je  ne  la  tenois 
par  ma  propre  expérience.  QLunts  de Ai,  Regnard,  Pétris,  1742, 
tvne  1,  page  163. 
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en  Laponie  pour  avoir  vû  de  Tes  yeux  les  écureuils  chan- 
ger de  couleur.  Il  eft  vrai  que  des  Naturaliftes ,  entr  autres 
M.  Linnaeus,  ont  écrit  que  dans  le  Nord  le  poil  de 
l'écureuil  change  de  couleur  en  hiver".  Cela  peut  être 
vrai ,  car  les  lièvres ,  les  loups  ,  les  belettes  changent 
au/fi  de  couleur  dans  ce  climat;  mais  c'eft  du  fauve  ou 
du  roux  au  blanc  que  fe  fait  ce  changement,  &  non 
pas  du  fauve  ou  du  roux  au  gris -cendré  :  &  pour  ne 
parler  que  de  l'écureuil ,  M.  Linnaeus  ,  dans  le  Fauna 
Suecica,  dit ,  œjlate  ruber,  hyeme  incanus.,  il  change  donc 
du  rouge  au  blanc ,  ou  pluftôt  du  roux  au  blancheâtre  ; 
&  nous  ne  croyons  pas  que  cet  auteur  ait  eu  de  fortes 
raifbns  pour  fubflituer ,  comme  il  l'a  fait ,  à  ce  mot 
incamis  celui  de  cïnereus ,  qui  fe  trouve  dans  fâ  dernière 
édition  du  Syftema  natura  :  M.  Klein  b  afTure  au  con- 
traire que  les  écureuils  autour  dè  Dantzic  font  rouges 
en  hiver  comme  en  été,  &  qu'il  y  en  a  communément 
en  Pologne  de  gris  &  de  noirâtres  qui  ne  changent  pas 
plus  de  couleur  que  les  roux  ;  ces  écureuils  gris  &  noi- 
râtres fe  retrouvent  en  Canada'  &  dans  toutes  les  parties 

1  Sciurus  vulgaris  habitat  m  arboribus  frequens ,  ajlate  ruber, 

hyeme  incanus,  Fauna  Suecica.  Stockolm  ,  1746,  pag.  p.  — Sciurus 
vulgpris  s£Jlate  ruber,  hyeme  cinereus.  Syft.  nat.  edit.  X,  pag.  63. 

k  Sciurus  vulgaris  rubicundus ......  JVqfirates  tant  in  filvis  quam  in 

caveis  vu/gares  &  hyeme  &  ajlate  rubri  In  Poloniâ  utique  vul- 
garis cinerei  non  mutantes  peliem  ;  kau&  rart  quoque  vulgares  nigrican- 
tts,  &c.  Klein,  de  quadrup.  pag.  53.  —  In  Ukra'mâ,  in  ter  fciuros  coloris 
ntili,  nigricantes fpeâantur.  Rzaczynski ,  auâ.  Hifi.  nat.  Polon.  pag.  321, 

'  Les  efeurieux  de  Virginie  approchent  fort  de  la  grandeur  de  no» 
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feptentrionales  de  l'Amérique  :  ainfi  nous  nous  croyons 
fondés  à  regarder  le  petit-gris,  bu,  fi  l'on  veut ,  l'écureuil 
gris  comme  un  animal  commun  aux  deux  contincns ,  & 
d'une  efpèce  différente  de  celle  de  l'écureuil  ordinaire. 

D'ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  les  écureuils ,  qui 
font  en  allez  grand  nombre  dans  nos  forêts,  fe  réunifient 
en  troupes;  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  voyagent  de  com- 
pagnie ,  qu'ils  s'approchent  des  eaux ,  ni  qu'ils  fe  hafàr- 
dent  à  traverfer  les  rivières  fur  des  écorces  d'arbres  ;  ils 
différent  donc  des  petits -gris,  non  feulement  par  la 
grandeur  &  la  couleur ,  mais  aulTi  par  les  habitudes  natu- 
relles; car  quoique  ces  navigations  des  petits -gris  pa- 
roiffent  peu  croyables ,  elles  font  atteftées  par  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  *  que  nous  ne  pouvons  les  nier. 

connils;  ils  font  noirs  ou  mêlés  de  noir  &  de  blanc.  Toutefois  la 
plus  grande  partie  loin  cendrés.  Defcripiion  des  Indes  occidentales ,  par 
Jean  de  Làét,  page  8  <?.— La  plus  fine  pelleterie  du  pays  des  Iroquois  cft 
la  peau  des  écureuils  noirs.  Cet  animal  eft  gros  comme  un  chat  de  trois 
mois,  d'une  grande  vivacité,  fort  doux  &  très-facile  à  apprivoiier.  Les 
Iroquois  en  font  des  robes  qu'ils  vendent  jufqu  a  fèpt  ou  huit  piftofes. 
Hifioirt  de  la  nouvelle  France,  par  le  Père  Clmrlewix.  Paris,  1744, 
tome  I ,  page  2  jj  . 

*  Rei  veritate  nititur ,  quod  Gefnetus  ex  Vincent'w  Beluacenft  &  Olao 
AI.  refert  :  fciuros  ,  quando  aquam  tranfire  cup'mnt ,  lignvm  leviffimum 
aquûe  imponere  eique  infidentes  àf  caudâ  non  tamen  ut  vu/t ,  ereââ  Jed  con- 
tinue mot  a ,  velificanles,  nique  fiante  vento ,  fed  tranquillo  eequore  tranfvehi; 
.nuod  Jîde  dignus  JSduJque  meus  emijfarius  ad  infulas  Gothlandia  plus  Jim- 
plici  vice  obfervavil ,  &  cum  fpoliis  m  Rttoribus  ibidem  cvlleâis  redux , 
mirabundus  mihi  rettulit,  Difïertatio  de  fciuro  volante.  Tranfocl.  Angl. 
n.e  427,  pag.  3  8.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  53.  —  Cor  tic  e  iuterdum  fciurus 
navigat.  Liruwei,  Syjf.  nat,  edit.  X,  pag.  63. 

Au 
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Aurefte,  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domes- 
tiques ,  l'écureuil  eft  peut-être  celui  qui  eft  le  plus  fujet 
aux  variétés,  ou  du  moins  celui  dont  l'efpèce  a  ie  plus 
d'efpèces  voifines.  L'écureuil  blanc  de  Sibérie*  ne  paraît 
être  qu'une  variété  de  notre  écureuil  commun.  L  écu- 
reuil noir  b&  l'écureuil  gris- foncé c,  tous  deux  de  l'A- 
mérique, pourraient  bien  n'être  auffi  que  des  variétés 
de  l'efpèce  du  petit -gris.  L'écureuil  de  Barbarie,  le 
païmifte  Se  l'écureuil  Suiflè ,  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant ,  font  troi6  e/pèces  fort  voifines-  l'une 
de  l'autre. 

On  a  peu  d'autres  faits  fur  l'hiftoire  des  petits-gris; 
Fernandèsd  dit  que  l'écureuil  gris  ou  noirâtre  d'Amé- 
rique fe  tient  ordinairement  fur  les  arbres  &  particulière- 
ment fur  les  pins ,  qu'il  fe  nourrit  de  fruits  &  de  graines, 
qu'il  en  fait  provifion  pour  l'hiver,  qu'il  les  dépofe  dans 
le  creux  d'un  arbre  où  il  fe  retire  lui-même  pour  pafTer 
h  mauvaife  fàifon ,  qu'il  y  fait  auffi  fes  petits ,  &c.  Ces 
habitudes  du  petit -gris  font  encore  différentes  de  celles 
de  l'écureuil ,  lequel  fe  confirait  un  nid  au  defTus  des 
arbres  comme  font  les  oifeaux  :  cependant  nous  ne 

*  Sciurus  a/bus  Sibtrkus.  L'écureuil  blanc  de  Sibérie.  Brifïbn ,  Regn. 
animal,  pag.  151. 

* Sciurus  Mtxicanus.  Hernand.  Hift.  Mexic.  pag.  5  8  2.— Sciurus  rtiger. 
L'écureuil  noir.  BruTon ,  Regn.  animal,  pag.  151. 
c  L'écureuil  d'Amérique.  Seba,  vol.  I,  pag.  78 ,  planche  XLVUT, 

fg.  j.  — Sciurus  obfcurc  cincreus  Sciurus  Americanus.  L'écureuil 

d'Amérique.  Briflbn,  Regn.  animal,  pag.  152. 

4  Francici  Fernandes,  Hi/l.  animai  noy.  orbis ,  pag.  8. 
Tome  X.  Q 
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prétendons  pas  afliirer  pofitivement  que  cet  écureuil  noi- 
râtre de  Fernandès  foit  le  même  que  l'écureuil  gris  de 
Virginie,  &  que  tous  deux  foient  auffi  les  mêmes  que 
le  petit-gris  du  nord  de  l'Europe  ;  nous  le  difons  feule- 
ment comme  une  chofc  qui  nous  paroît  être  très -vrai- 
femblable,  parce  que  ces  trois  animaux  font  à  peu  près 
de  la  même  grandeur ,  de  la  même  couleur  &  du  même 
climat  froid,  qu'ils  font  précifément  de  la  même  forme, 
&  qu'on  emploie  également  leurs  peaux  dans  les  four- 
rures qu'on  appelle  Petit-gris. 
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DU  PETIT-GRIS. 

IjE  Petit -gris  (ph  xxv)  reflemble  à  l'écureuil  par  la  forme 
du  corps ,  mais  il  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil. 
Celui  qui  a  fervi  defujet  pour  cette  description,  n'avoit  point  de 
bouquets  de  poils  au  deflus  des  oreilles  ;  il  étoit  plus  gros  que 
l'écureuil  ;  Ion  poil  n  avoit  que  de  très-légères  teintes  de  roux  fur 
le  mulêau ,  fur  le  lômmet  6c  les  côtés  de  la  tête ,  fur  les  oreillesf 
fur  le  dos  8c  fur  la  queue;  il  y  avoit  une  tache  de  couleur  rouflè 
très -foncée  fur  la  face  fùpérieure  du  métatarfê.  Le  defïùs  du  mu- 
(èau ,  le  front ,  le  fommet  de  la  tête  &  l'occiput  avoient  des 
teintes  de  gris  8c  de  noir  mêlées  avec  le  fauve  ;  les  mêmes  teintes 
formoient  une  large  bande  qui  setendoit  depuis  rentre -deux  des 
épaules  jufqu'au  milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  étoit  d'un  blanc 
jaunâtre,  8c  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du  jaune;  la  lèvre 
inférieure  8c  les  joues  étoient  mêlées  de  blanc -file  Se  de  gris; 
la  bafê  des  oreilles  8c  la  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blanches,  Le  deflus  &  les  côtés  du  cou  ,  I  epaule ,  la 
face  extérieure  du  bras  8c  de  l'avant -bras,  le  defTus  des  pieds 
de  devant ,  les  côtés  de  la  poitrine  8c  du  corps  ,  la  partie 
pofterieure  du  dos ,  la  croupe  ,  la  face  extérieure  de  la  cuifle  8c 
de  la  jambe  avoient  des  teintes  de  blanc ,  de  noir  8c  de  fauve» 
Le  poil  de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée ,  noirâtre 
près  de  ia  racine  ;  plus  haut  il  étoit  alternativement  de  couleur 
fauve ,  ou  biancheâtre ,  ou  blanche ,  8c  de  couleur  noirâtre  ou 
noire.  La  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  deflbus  du  cou,  les 
aiflêlles,  la  face  intérieure  du  bras  8c  de  lavant-bras,  la  poitrine. 
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ic  ventre ,  les  aines  &  ia  face  intérieure  de  la  cuitfë  &  de  la 
jambe  étoient  d'un  blanc  mêle  de  quelques  teintes  de  cendré  8c 
de  jaunâtre  ;  cette  dernière  couleur  dominoit  aux  alentours  des 
parties  de  la  génération  &  de  l'anus.  La  queue  étant  étendue  en 
panache  avoit  du  blanc  fur  (es  bords ,  le  milieu  étoît  mêlé  de 
blanc ,  de  noir  &  de  fauve ,  parce  que  les  poils  avoient  fucce£ 
fivement  du  noir  &  du  fauve  &  la  pointe  blanche.  Le  poil  dit 
corps  avoit  jufqu  a  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur ,  6c  celui  de 
la  queue  plus  de  deux  pouces. 

pieds*  pouc«  liJOCS* 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l'anus   a    i  o.  6. 

Longueur  de  b  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput   tt     z.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau   m  3.  # 

Circonférence  du  mufèau,  prifè  au  deflbusdes  yeux.  »  3.  0. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   *  1  •  4* 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux   M  m  a. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil   .  .  I   //     1 .  // 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille.  ......  //  n  6. 

Longueur  de  Poeil  d'un  angle  à  l'autre   *  n  57. 

Ouverture  de  locfl   h  m  3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

fui vant  b  courbure  du  chanfrein   u  1.  4. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite   u  1  .11. 

Circonférence  de  b  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

orei'lcs   u  4.  10. 

Longueur  des  oreilles   0  u  10. 

Lirgeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  b  courbure  extérieure.  //  n  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreiUes ,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  1 .  1 . 
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Longueur  du  cou   0  h  10. 

Circonférence  du  cou   p  4.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prifê  derrière  les  jambes  de 

devant.   a  j.  8. 

Circonférence  prifè  à  l'endroit  le  plus  gros   //  7.  1  o. 

Circonférence  priiê  devant  les  jambes  de  derrière. ...  //  7.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  .   //  7.  6, 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  0  0 
Longueur  de  l'avant- bras  depuis  le  coude  julqu'nu 

poignet   0  1 .  11. 

Largeur  de  l'avant  «bras  près  du  coude   n  0  10. 

ÉpaUîêur  de  Favant-bras  au  même  endroit   0  0  5. 

Circonférence  du  poignet   0  i  .  2. 

Circonférence  du  métacarpe.   0  1.  1. 

- 

Longueur  depuis  le  poignet  juftra'au  bout  des  ongles,  a  1 .  9. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  2.  10. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   0  11  10. 

Épaiflèur   u  11  5. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   0  u  4. 

Circonférence  du  métatarfe                                 .  //  1 .  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  a  a.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant   n  u  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière   u  n  6, 

Longueur  des  plus  grands  ongles   n  u  4. 

Largeur  à  b  bafe   »  0  1 . 


Le  fquelette  du  petit-gris  refïèmble  parfaitement  à  celui  de 
l 'écureuil  par  le  nombre ,  fa  figure  &  h  fituation  des  dents  & 
des  os. 

Q  ii; 
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LE  PALMISTE*  LE  BAR B ARESQUE *  * 

ET   LE  SUISSE***. 

ILiE  Palmifte  efl  de  la  grofTeur  d'un  rat  ou  d'un  petit 
écureuil;  il  paflTe  là  vie  fur  les  palmiers,  &  c'eft  de -là 
qu'il  a  tiré  fon  nom  ;  les  uns  l'appellent  Rat-palmijlc ,  & 

*  Le  palmijle.  Rat  palmifte,  écureuil  des  palmiers. 
■  Aiujlela  Afrkana.  Clufii,  Exotic.  pag.  1  12. 

Aiujlela  Libyca.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  Aiituerp.  1 63  j ,  pag.  172. 

Sciurus  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixti ,  tamis  in  dorfo  fiavicantibus. ...» 
Sciurus  palmarum  vu/go.  L  écureuil  palmifte,  vulgairement  rat  palmijle* 
Brifîbn ,  Regn,  animal,  pag.  1  5  6. 

*  *  Le  barbarefque  ou  Yécureuil  de  Barbarie. 

Sciurus  Getulus.  Caius  apud  Gemerum ,  Hijl.  quadrup.  pag.  847. 
—  Gelher.  Icon.  quadrup.  pag.  112. 

Sciurus  Getulus.  Aklrov.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  ioj  &  to6. 

Getuhs.  Sciurus  fufcus ,  Jkiis  quatuor  albidis  longitudinalibus.  Lirui. 
Syft.  nat.  edit.  X ,  pag.  64. 

The  Rarbary.  Squirel ,  Edwards  of  Birds ,  pag.  198. 

Sciurus  coloris  ex  rufo       nigro  mixti ,  tccniis  in  lateribus  alternai  un 
al  bis ,  &  fufcis  aut  nigris. .....  Sciurus  Getulus.  Ecureuil  de  Barbarie. 

Bi  iflon ,  Regn.  animal,  pag.  1  5  7. 

*  *  *  Le  fuijfe.  L'écureuil  fuiflè ,  l'écureuil  de  terre.  Ohihoin  chez  les 
Hurons. 

La  féconde  efpcce  d'écureuifs  que  les  Hurons  appellent  Ohihoin,  Se 
nous  Suffi,  à  caulê  de  b  beauté  &  diverfité  de  leur  poil,  (but  ceux 
qui  font  rayés  &  barrés  depuis  le  devant  julqu  au  derrière  d'une  barre 
ou  raie  blanche,  plus,  d'une  rouflè-grile  &  noirâtre,  &c.  Voyage  du 
pays  des  Hurons ,  par  Sagard  TAcodat.  Paris ,  1632  ,  pages  3  *j 
Cr  j  9  f. 
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les  autres  YÉcureuil  des  palmiers;  &  comme  il  n'eft  ni 
écureuil ,  ni  rat ,  nous  1  appellerons  Amplement  PalmiJIe. 
Il  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même  forme  que  celle  du 
campagnol ,  &  couverte  de  même  de  poils  hériflës  ;  iâ 
longue  queue  n'eft  pas  traînante  comme  celle  des  rats, 
il  la  porte  droite  &  relevée  verticalement ,  fans  cepen- 
dant la  renverfer  fur  fon  corps  comme  fait  l'écureuil  ; 
elle  efl  couverte  d'un  poil  plus  long  que  celui  du  corps, 
mais  bien  plus  court  que  le  poil  de  la  queue  de  l'écu- 
reuil ;  il  a  fur  le  milieu  du  dos,  tout  le  long  de  l'épine 
depuis  le  cou  jufqu  a  la  queue,  une  bande  blancheâtre 

Écureuil  fuife.  Les  écureuils  Suiflès  font  de  petits  animaux  comme  de 
petits  rats.  On  les  appelle  Suifis  parce  qu'ils  ont  fur  le  corps  un  poil 
rayé  de  noir  &  de  blanc  qui  reflêinblc  à  un  pourpoint  de  SuÛîè.  Voyage 
de  la  Uontan ,  tome  II,  page  <f.j. 

II  y  a  une  efpèce  d'écureuil  dans  l'Amérique  feptentrionale  qui  eft 
un  peu  plus  petite  que  notre  écureuil  commun.  On  nomme  Suijfe  ce 
petit  écureuil ,  parce  qu'il  efl  rayé  de  la  têie  à  la  queue  par  raies  blanches, 
roi.flès  &  noires ,  toutes  d'une  même  longueur  d'environ  la  moitié  d'un 
travers  de  doigt.  Defcription  de  l'Amérique  feptentrionale,  par  Denys, 
Paris,  1632,  tome  II,  pages  33  t  &  jji. 

Sciurus  Lifieri ,  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  z  1 6. 

Écureuil  de  terre.  Catefby ,  Hifi.  de  la  Caroline,  tome  II,  page  7/. 

Petit  écureuil  de  la  Caroline ,  qu'on  appelle  auflî  écureuil  de  terre, 
parce  qu'il  ne  vit  pas  fur  les  arbres  comme  les  autres  écureuils ,  mais 
qu'il  gratte  la  terre  comme  les  lapins  &  qu'il  s'y  terre.  Edwards,  Hijl, 
des  oijeauxy  page  t  8 1. 

Sciurus  ru/us,  taniis  in  dorfo  nigris ,  taniis  ex  albo  flavicantibus  mter- 

ntxtis  Sciurus  Carolinenfu.  Écureuil  de  Ja  Caroline.  Briflbn, 

animal,  pag.  15;. 
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accompagnée  de  chaque  côté  d'une  bande  brune ,  &  en- 
fuite  d'une  autre  bande  blancheâtre.  Ce  caractère  fi  marqué, 
par  lequel  il  paroît  qu'on  pourroit  diftinguer  le  palmifte 
de  tous  les  autres  animaux,  fe  trouve  à  peu  près  le  même 
dans  l'écureuil  de  Barbarie  &  dans  l'écureuil  Suiffe  qu'on 
a  aufli  appelé  Écureuil  de  terre.  Ces  trois  animaux  fe 
refTemblent  à  tant  d'égards  que  M.  Ray  a  a  penfé  qu'ils 
ne  fàifoient  tous  trois  qu'une  fèule  &  même  efpèce, 
mais  fi  l'on  fait  attention  que  les  deux  premiers  ,  c'eft- 
à  dire,  le  palmifte  &  l'écureuil  de  Barbarie  que  nous 
appelons  Barbarefque ,  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
climats  chauds  de  l'ancien  continent;  qu'au  contraire  le 
fuiffe  ou  l'écureuil  Suiffe  décrit  par  Lifter ,  Catefby  b  <Sc 
Edwards  c  ne  fe  trouve  que  dans  les  régions  froides  Se 
tempérées  du  nouveau  monde  ;  on  jugera  que  ce  font 
des  efpèces  différentes  ;  &  en  effet ,  en  les  examinant 
de  plus  près ,  on  voit  que  les  bandes  brunes  &  blanches 
du  fuiffe  font  difpofées  dans  un  autre  ordre  que  celles 
du  palmifte;  la  bande  blanche  qui  s'étend  dans  le  pal- 
mifte ,  le  long  de  l'épine  du  dos ,  eft  noire  ou  brune 
dans  le  fuiffe ,  les  bandes  blanches  font  à  côté  de  la 
noire,  comme  les  noires  font  à  côté  de  la  blanche  dans 

*  Sciurus  Getulus  Caii  ,  mujîela  Africana  Clufii ,  eadem  nobis  vide- 

tur.  Defcriptio  mujlela  Africana  cum  fciuri  Getuli  deferiptione  fatis 

bene  convenit,  ut  non  dubitem  idem  animal  ejfet  huic  fimifis  eji  fciurus  k 
clarijfimo  Doin.  Lifter ,  obfervatus  &  deferiptus.  Ray ,  Synopf.  quadrup. 
pag.  2 1 6. 

b  Catefby,  B\floire  naturelle  de  la  Caroline,  tome  H,  page  yj. 
e  Edwards ,  Naf.  hifi,  of  Birds,  London,  1 74. 1 ,  pan.  iv,  pag.  1 1  r . 

le 
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le  palmifte  ;  &  d'ailleurs  il  n'y  a  que  trois  bandes  blan- 
ches fur  le  palmifte ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  quatre  fur  le 
fuifle  :  celui-ci  renverfe  fa  queue  fur  fon  corps,  le 
palmifte  ne  la  renverfe  pas ,  il  n'habite  que  fur  les  arbres, 
le  fuifte  fe  tient  à  terre,  &  c'eft  cette  différence  qui  l'a 
fait  appeler  Ecureuil  de  terre  ;  enfin  il  eft  plus  petit  que 
le  palmifte ,  ainfi  l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient 
deux  animaux  différens. 

A  l'égard  du  barbarefque ,  comme  il  eft  du  même 
continent ,  du  même  climat ,  de^Ja  même  grofleur  Se  à 
peu  près  de  la  même  figure  que  le  palmifte ,  on  pourroit 
croire  qu'ils  (croient  tous  deux  de  la  même  efpèce  6c 
qu'ils  feroient  feulement  variété  dans  cette  efpèce.  Ce- 
pendant en  comparant  la  defeription  &.  la  figure  du  bar- 
barefque ou  écureuil  de  Barbarie,  donnée  par  Caïus  *  & 
copiée  par  Aldrovande1'  &  Jonftonc,avec  la  defeription 
&  la  figure  que  nous  donnons  ici  du  palmifte  ;  &  en 
comparant  enfuite  la  figure  &  la  defeription  de  ce  même 
écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Edwards ,  on  y  trouvera 
des  différences  très-remarquables  &  qui  indiquent  aflez 
que  ce  font  des  animaux  différens  :  nous  les  avons  tous 
deux  au  Cabinet  du  Roi  aiuTi-bien  que  le  fuiffe.  Le  barba- 
refque a  la  tête  &  le  chanfrein  plus  arqué ,  les  oreilles 
plus  grandes,  la  queue  garnie  de  poils  plus  touffus  & 
plus  longs  que  le  palmifte  ;  il  efl  plus  écureuil  que  rat , 

"  Sciurus  Getulus.  Caii  apud  Gefiierum.  Hift.  quadrup.  pag.  847. 
t  fc  AMrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  40  5 . 
'  Jonft.  de  quadrup.  pag.  113. 
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Si  le  palmifte  eft  plus  rai  qu'écureuil  par  la  forme  du 
corps  &  de  la  téte.  Le  barbarefque  a  quatre  bandes 
blanches ,  au  lieu  que  le  palmifte  n'en  a  que  trois  ;  h 
bande  Manche  du  milieu  fe  trouve  dans  le  palmifte  fur 
l'épine  du  dos  ,  tandis  que  dans  le  barbarefque  il  fc 
trouve  fur  la  même  partie  une  bande  noire  mêlée  de 
roux  ,  &c.  Au  refte  ces  animaux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  habitudes  Si  le  même  naturel  que  1  écureuil  com- 
mun ;  comme  lui  le  palmifte  Si  le  barbarefque  vivent  de 
fruits ,  Si  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  devant  pour  les 
fàifir  Si  les  porter  à  leur  gueule  ;  ils  ont  la  même  voix , 
le  même  cri ,  le  même  inftin&,  la  même  agilité;  ils  font 
très-vifs  Si  très -doux,  ils  s apprivoifent  fort  aifément 
Si  au  point  de  s'attacher  à  leur  demeure,  de  n'en  fortir 
que  pour  fc  promener ,  d'y  revenir  enfuite  d'eux-mêmes 
làns  être  appelés  ni  contraints  ;  ils  font  tous  deux  d'une 
très -jolie  figure,  leur  robe,  rayée  de  blanc,  eft  plus 
belle  que  celle  de  l'écureuil ,  leur  taille  eft  plus  petite , 
leur  corps  eft  plus  léger  Si  leurs  mouvemens  font  auffi 
preftes.  Le  palmifte  <Sc  le  barbarefque  fe  tiennent,  comme 
l'écureuil,  au  deflus  des  arbres,  mais  le  fuiftè  fe  tient  à  terre 
•Si  s'y  pratique,  comme  le  mulot,  une  retraite  impénétrable 
à  l 'eau  :  il  eft  auffi  moins  docile  Si  moins  doux  que  les  deux 
autres;  il  mord  fans  ménagement  *,  à  moins  qu'il  ne  foit 
-entièrement apprivoifé.  Il  refTemble  donc  plus  aux  rats  ou 
aux  mulots  qu'aux  écureuils,  par  le  naturel  Si  par  les  mœurs. 

*  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Theodat.  Paris,  1632, 
page  306. 
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DESCRIPTION 

DU  PALMISTE. 

Le  Palmifte  (pl.  xxvj),  qui  a  (êrvi  de  (ûjet  pour  cette  des- 
cription ,  n'étoit  pas  adulte  ;  il  avoit  beaucoup  de  rapport  au 
campagnol  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  couverte  par  un 
poil  hérifle  :  (es  oreilles  ctoient  courtes  ,  larges  &  garnies  de 
poil  principalement  fur  leur  face  interne.  La  queue  avoit  au 
moins  autant  de  longueur  que  le  corps  &  la  tête  de  l'animal 
en  entier  ;  elle  étoit  revêtue  de  poils  plus  longs  que  ceux  du 
corps ,  car  ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur ,  tandis  que 
celle  du  poil  du  corps  n  'étoit  que  de  trois  lignes.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  quatre  à  ceux 
de  devant;  on  n'apercevoit  à  l'endroit  du  pouce  qu'un  très- 
petit  tubercule. 

Le  poil  du  deflùs  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  ju/quà 
iocciput  ,  ctoit  de  couleur  mêlée  de  rouflèâtre  &  de  brun  ;  le 
deflus  du  coù  ,  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou,  la  partie  antérieure 
du  dos,  lcpauie  &  la  face  externe  de  l'avant -bras  avoient  des 
teintes  de  brun  &  de  gris,  ou  de  blanc  -laie.  Il  y  avoit  lèpt 
bandes ,  quatre  brunes  &  trois  de  couleur  de  blanc  -  lâle  qui 
s'étendoient  fur  le  dos  &  fur  les  lombes  julqu'à  l'origine  de  la 
queue  :  l'une  des  bandes  blancheâtres  fè  trouvoit  placée  le  long 
du  milieu  du  dos  &  des  lombes,  elle  ctoit  fort  étroite:  on 
voyoit  de  chaque  coté  de  cette  bande  blancheâtre  une  large 
bande  brune-,  enfuite  une  bande  blancheâtre  un  peu  plus  large 
que  celle  du  milieu ,  &  enfin  une  bonde  brune  à  peu  près  de 
la  même  largeur  que  la  bande  blancheâtre  qui  la  précédait. 
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Toute  la  face  inférieure  du  corps  de  l'animal ,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  avoit  une  couleur 
blancheâtre  preique  grife.  La  couleur  du  poil  de  la  queue  étoit 
mêlée  de  gris  &  de  brun- noirâtre  qui  fembloit  former  îles 
anneaux  fort  étroits  ;  chaque  poil  avoit  du  noir  près  de  la  racine, 
du  gris  au  deflûs  du  noir,  &  enfin  du  noir  à  la  pointe. 

J'ai  obfervé  un  autre  palmifle  qui  étoit  empaille,  &  qui 
ma  paru  de  même  efpèce  que  le  précédent  ;  il  avoit  fur  le 
dos  trois  bandes  bîanchcâtres  légèrement  teintes  de  jaune  Se 
longitudinales ,  mais  il  étoit  plus  grand  que  le  jeune  palmifle , 
atiffi  il  en  différait  par  les  couleurs  du  poil.  La  face  fupérieure 
du  corps ,  à  l'exception  des  trois  bandes  dont  il  vient  d'être  fait 
mention ,  avoit  une  couleur  mêlée  de  routfcâtrt ,  de  gris  &  de 
Brun -noirâtre  :  la  face  inférieure  ctoit  de  couleur  blanche  avec 
quelques  teintes  de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un 
panache  ;  ils  avoient  jufqu'à  onze  lignes  de  longueur ,  cliaque 
poil  étoit  de  couleur  roufîtâtre  à  Ion  origine ,  il  avoit  enlîiite  du 
noir,  du  roufîêâtre,  du  noir,  &  enfin  l'extrémité  étoit  blanche, 
de  forte  qu'en  regardant  la  queue  par-delîbus  on  vo)  oit  de  chaque 
côté  du  tronçon  une  large  bande  roufleâtre  parallèle  au  tronçon , 
&  enfuite  une  bande  étroite  &  hoire ,  une  bande  étroite  &  rouf- 
feâtre,  une  large  bande  noire,  &  enfin  une  large  bande  blanche. 

l,es  dimcnfions  de  la  table  fuivante  ont  été  prifes  fur  le  jeune 
palmifle;  la  defeription  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  le 
même  fujet,  parce  qu'il  étoit  mieux  confervé  que  l'autre. 

pkdj.  pouc.  îîgn«v 

Longueur  du  corps  entier,  mefure*  en  ligne  droite 
depuis  le  Lout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus   m     2,  jo. 

Longueur  de  la  lêie  depui*  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

.  ïoeciput   *     1.  M 
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pieds,  pouc  lignes» 

Circonférence  du  bouc  du  mufèau   g  • .  i . 

Circonférence  du  mufeau ,  prilê  au  deflbus  des  yeux,  j»  i.  j. 

Contour  de  l'ouverture  de  k»  bouche   a  n  7. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux   *  g  1  x. 

Diftance  en  re  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil    »  0  4{. 

Diflance  entre  Pangle  poftérieur  &  l'oreille   n  a  3. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre   h  u  2. 

Ouverture  de  l'œil   0  h  1  |. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein   /;  a  7. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite   //  u  j , 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles   ,/  2.  2. 

Longueur  des  oreilles   a  a  3. 

Largeur  de  ta  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  4. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  u  6. 

Longueur  du  cou   //  n  3 . 

Circonférence  du  cou.   u  1 .  6. 

Circonférence  du  corps,  prilè  derrière  les  jambes  de 

devant.   //  1 .  10. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   n  2.  1 . 

La  même  circonférciKe  devant  les  jambes  de  derrière.  //  1.  S. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   u  2.  8. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  uonçon.  .  .  a  u  7. 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   *  u  7. 

Largeur  de  l'avant -bras  au  coude   a  u  3. 

tpaiftèur  au  même  endroit.   a  a  1  l( 

Circonférence  du  poignet.   n  //  6* 
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Circonférence  du  métacarpe   g  h  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu'au  bout  des  ongles,  h  h  y. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqiNiu  talon,  a  n  p. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   *  *  4. 

Épaiflèur   h  //  2. 

Largeur  à  I'endrojt  du  talon.   11  n  2. 

Circonférence  du  métatarfe   n  u  7. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  ^es  ongles, .  a  1.  a 

Largeur  du  pied  de  devant   §  n 

Largeur  du  pied  de  derrière".   «  m  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  «  a  n  11 

Largeur  à  la  baie   u  g  11 |. 


A  l'ouverture  de  l'abdomen  l'épiploon  sert  trouve  fort  court 
&  racorni  par  l'efprit-de-vin ,  où  le  petit  animal  dont  il  s'agit, 
avoit  été  gardé  pendant  long  temps;  le  foie  étoit  placé  prelïjue 
entièrement  à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  jusqu'à  la  région  iliaque ,  il  (ê  replioit 
en  dedans  &  (ê  prolongeoit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéju- 
num étoient  dans  les  régions  hypogaftrique  &  iliaques ,  &  celles 
de  fiieum  dans  le  côté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale.  Le 
coccum  étoit  dirigé  en  arrière  dans  le  côté  droit.  Le  colon  for- 
moit  un  arc  en  s'étendant  de  droite  à  gauche  derrière  l'eftomac , 
enfuite  il  (è  prolongeoit  un  peu  dans  le  côté  gauche  avant  de  k 
joindre  au  reclum. 

La  partie  droite  de  1  eftomac  ne  formoit  point  d'angle  comme 
dans  la  plufpart  des  animaux  ;  le  grand  cul-de-làc  étoit  profond, 
mais  il  avoit  peu  de  diamètre.  Les  inteftins  avoient  tous  à  peu 
près  la  même  groflèur  ;  le  cœcum  étoit  fort  court. 

Le  foie  avoit  trois  grands  lobes;  le  plus  grand  étoit  placé  dans 
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fe  milieu ,  &  divifé  en  trois  parties  par  deux  fciflùres  ;  le  liga- 
ment fulpenfoire  paflôit  dans  l'une,  &  la  véiicule  du  fiel  fe  trou  voit 
dans  l'autre  qui  étoit  peu  profonde.  Il  y  avoit  un  lobe  à  gauche 
&  un  à  droite  ;  le  gauche  étoit  moins  grand  que  le  moyen ,  & 
plus  grand  que  le  droit;  celui-ci  avoit  à  (à  racine  deux  prolon- 
gemens  qui  ctoient  peut  -  être  deux  petits  lobes ,  mais  que  l'on 
ne  pouvoit  pas  bien  diftinguer  à  caufe  du  raconûnement  de 
tous  ces  vifcères. 

La  rate  étoit  alongée ,  &  a  paru  reflèmbler  à  h  rate  de  la 
plufpart  des  animaux  quadrupèdes. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  tiers  de  fi 
longueur;  ils  avoient  peu  d'enfoncement,  mais  le  baflinet  étoit 
grand. 

Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  d  étendue.  Il  m'a  paru  qu'il 
ne  fortoit  que  deux  branches  de  la  croflê  de  l'aorte. 

Il  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales ,  deux  de  chaque  côte. 
Je  n'ai  pas  pu  reconnoître  fi  l'urètre  s'étendoit  jufqu  au  bord  de 
la  vulve  comme  dans  le  rat.  Les  trompes  n  ctoient  pas  pelotonnées 
comme  dans  l'écureuil ,  mais  elles  formoient  des  finuofités  très- 
apparentes  fur  le  pavillon. 

Le  palmifte  a  vingt -deux  dents  qui  ne  différent  de  celles 
de  l'écureuil  qu'en  ce  que  la  dent  qui  eft  placée  au  devant  des 
mâchelières  eft  à  proportion  plus  groûe. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  t  Hiftoire  "Naturelle 

DU  POLATOUCHE,  DU  PETIT-GRIS, 
du  Palmiste,  du  Barbaresque  et  du  Suisse. 

N.°    D  C  D  X  I  I  I. 

Un  polatouche. 

CE  polatouche  eft  dans  l'efprit-de-vin  ;  il  a  quatre  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu  a  1  anus, 
lies  proiongemens  de  la  peau  qui  fervent  d'ailes  (ont  étendus. 
Cet  animal  nous  a  été  envoyé  vivant  de  la  Louifiane  par  M.  de 
Fontenette ,  Médecin  du  Roi  dans  cette  colonie. 

N.°   D  C  D  X  I  V. 
La  peau  d'un  polatouche. 

Cette  peau  eft  deflechée  ;  elle  vient  d'un  polatouche  (èmhiabie 
à  celui  qui  eft  rapporté  fous  le  numéro  précédent» 

N.°   D  C  D  X  V. 
Le  fquelette  d'un  polatouche. 

C'eft  le  fquelette  qui  a  (êrvi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  du  polatouche  ;  la  tete  a  deux  pouces  une 
ligne  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°   D  C  D  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  polatouche. 

Cet  os  eft  compofé  de  cinq  pièces  ;  celle  du  milieu  a  la  forme 

d'un 
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4'un  croiflânt  ;  il  y  a  un  ofîèlet  articulé  contre  le  côté  inférieur  de 
chacune  des  extrémités  du  croiflânt,  &  une  corne  ou  un  os  très- 
long  articulé  par  un  bout  avec  le  petit  oflèlet ,  6c  par  l'autre 
bout  avec  l'os  temporal. 

n:  dcdxvii. 

L'os-  du  gland  d'un  polatouche. 

La  forme  de  cet  os  eft  fort  irrégulière  ;  il  eft  très -mince;  il 
a  cinq  lignes  de  longueur  ;  il  eft  un  peu  courbe ,  cannelé ,  & 
terminé  à  lôn  extrémité  antérieure  par  deux  petits  tubercules. 

N.°   D  C  D  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  polatouche. 

Cette  peau  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  rap- 
portée fous  le  n.°  dcdxiii  :  on  la  enlevée,  fans  la  fendre  dans 
fi  longueur,  de  forte  que  la  partie  qui  couvrait  le  ventre  touche 
à  celle  qui  couvrait  le  dos  ;  dans  cet  état  elle  a  cinq  pouces  6c 
demi  de  longueur  depuis  le  devant  des  épaules  jufqu'à  l'origine 
de  la  queue,  &  une  largeur  égaie  à  la  longueur.  Cette  largeur 
fi  grande  ne  peut  lé  trouver  que  fur  un  animal  de  l'elpèce,  ou 
au  moins  du  genre  du  polatouche  dont  la  peau  a  des  prolon- 
gemens  qui  la  rendent  plus  large  que  dans  les  autres  animaux  ; 
d  ailleurs  celle  dont  il  s'agit  ici  reflèmbie  aufli  à  la  peau  du 
polatouche  par  la  qualité  dû  poil.  Il  eft  de  couleur  cendrée -noi- 
râtre fur  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine; 
la  pointe  a  une  couleur  grifè  fur  la  race  fùpérieure  du  corps  de 
l'animai ,  &  une  couleur  blancheâtre  fur  la  face  inférieure ,  mais  on 
ne  voit  le  cendré  qu'en  écartant  les  poils  les  uns  des  autres  :  ils 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur;  ceux  de  la  queue  ont 
jufqu'à  treize  lignes;  leur  couleur  eft  mêlée  de  blancheâtre  & 
TmeX.  S 
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de  cendré-brun.  La  longueur  du  tronçon  de  la  queue  efl  de  trois 
pouces;  le  poil  iui  donne  un  pouce  de  plus,  mais  peut-être 
n'eft-elle  pas  entière.  Cette  peau  a  été  envoyée  de  Ruflie;  elle 
eft  du  double  plus  longue  &  plus  large  que  celle  du  polatouche 
qui  a  été  décrit  dans  ce  Volume. 

N."   D  C  D  X  I  X. 

Un  petit-gris  dejféché. 

Ceft  celui  qui  a  (êrvi  de  fujet  pour  la  deicriptiort  de  cet 
animal. 

N      DCDX  X. 

Le  fquelette  d'un  petit -gris. 

La  longueur  de  ce  Iquelette  eft  de  huit  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  des  mâchoires  ju(qu.'à  l'extrémité  poftcrieure  de  l'os 
fàcrum:  la  tête  a  deux  pouces  trois  lignes  &  demie  de  longueur, 
un  pouce  trois  lignes  &  demie  de  largeur,  &  trois  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence  r  prifè  à  l'endroit  le  plus  gros.  Ce  (que- 
ktie  a  été  tiré  de  l'animal  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

■  N/   D  C  D  X  X  I. 

JLyos  de  la  verge  d'un  petit- gris* 

Cet  os  reflêrable  à  celui  de  la  verge  de  l'écureuil.  Voyez  la 
pl.  x xx iv,  f g.  4,  tome  VII  de  cet  Ouvrage,  qui  reprefirite  l'os 
*  I*  verge  Je  l  'écumùL 

N  •   DCDXXI  f. 

Une  peau  de  petit -gris  du  Groenland. 

Cette  peau  vient  d'un  animal  à  peu  près  de  la  même  grandeur 
que  celui  qui  eÛ  rapporté  fous  le  N.°  dcdxix,  mais  elle 
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en  diffère  par  la  qualité  du  poii  qui  eft  plus  doux  &  par  les 
couleurs.  Le  deflus  &  les  côtés  du  cou  &  du  corps  paroiflênt 
entièrement  gris  au  premier  coup  d'oeil ,  mais  en  regardant  de 
plus  près  on  aperçoit  un  mélange  de  fauve  &  de  noirâtre  ;  en 
effet  chaque  poii  eft  de  couleur  cendrée -noirâtre  fur  la  moitié 
de  fâ  longueur  depuis  la  racine ,  il  y  a  une  couleur  blancheâtre 
ou  quelqu'apparence  de  fauve  au  deflus  du  cendré,  &  le  refte  du 
poil  eft  alternativement  noir  &  blanc  ou  blancheâtre  :  le  deflôus 
du  cou,  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  avec  des  teintes  de 
jaunâtre  :  les  poils  de  la  queue  font  de  couleur  cendrée  près  de 
la  racine,  au  deflùs  du  cendré  il  y  a  du  blancheâtre,  &  enfuite 
du  noirâtre  &  encore  du  blancheâtre  &  du  noirâtre,  8c.  enfin 
du  fauve  &  du  noir  ;  ces  poils  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  & 
demi  de  longueur  :  le  poii  du  coips  eft  auffi  long  que  celui  du 
petit -gris  dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  n.°  dcdxix. 
On  apporte  de  Sibérie  des  peaux  de  petit- gris  (êmblabies  à  celles 
dont  il  s'agit  ici  :  on  donne  le  nom  de  petit-gris  blanc  à  ces  peaux 
de  Sibérie  &  à  celles  du  Groenland. 

N.°   D  C  D  X  X  I  I  I. 

Une  peau  de  petit -gris  d'Yrlek. 

Le  poil  de  cette  peau  eft  encore  plus  doux,  &  il  a  plus  de 
longueur  que  celui  du  petit-gris  du  Groenland  &  de  Sibérie  ;  il 
eft  d'un  gris  plus  pâle;  il  a  moins  de  mélange  de  noir,  mais  le 
feuve  y  eft  plus  apparent. 

N.°    D  C  D  X  X  I  V. 

Une  peau  de  petit -gris  de  Cafan. 
Cette  peau  m'a  paru  ne  différer  de  celle  du  petit  -gris  do 
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Groenland  &  de  Sibérie ,  qu'en  ce  que  le  gris  eft  moins  clair, 
&  qu'il  y  a  du  fauve  le  long  du  dos. 

N.°  D  C  D  X  X  V. 

Autre  peau  de  petit -gris  de  Cafan. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  la  teinte  de  ia  couleur  fauve 
du  milieu  du  dos  ,  qui  eft  plus  foncée  &  prefque  roufîe.  11  vient 
de  pareilles  peaux  de  petit -gris  de  Tartarie,  de  Livonie  &  de 
Novogorod  :  on  les  nomme  dans  le  commerce  gris -commun. 

N.°  DCDXXVI. 

■ 

Une  peau  de  petit -gris  de  Norvège. 

Cette  peau  a  le  poil  d'un  gris  plus  foncé  que  celui  du  petit- 
gris  du  Groenland  &  de  Sibérie ,  rapporté  fous  le  n.°  dcdxxii, 
parce  que  le  poil  du  petit -gris  de  Norvège  a  moins  de  blan- 
cheatre,  &  que  (à  couleur  cendrée  eft  foncée  &  bleuâtre;  auffi 
donne-t-on  à  cette  fourrure  dans  le  commerce  le  nom  à,t  gris- 
bleu  ;  il  y  a  des  teintes  de  fauve  le  long  du  milieu  du  dos.  Au 
refte  cette  peau  reûemble  à  celle  du  petit- gris  du  Groenland  & 
de  Sibérie  :  on  en  trouve  de  pareilles  dans  i'Iflande. 

N  •   DCDXXVI  I. 

Peau  de  petit  -  gris  de  Sibérie. 

La  principale  différence  qui  fê  trouve  entre  cette  peau  &  celle 
du  petit -gris  de  Norvège  eft  dans  les  couleurs  du  poil;  elle  a 
un  peu  moins  de  fauve  fur  le  dos  &  beaucoup  glus  de  noir  fur 
la  queue,  dont  le  poil  a  plus  de  deux  pouces  de  longueur;  le 
poil  du  corps  eft  auffi  plus  long  que  celui  des  peaux  rapportées 
fous  les  numéros  précédais  :  cette  fourrure  eft  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de  gris -  noir. 
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N.°   D  C  D  X  X  V  1 1  I. 

Une  peau  de  petit-gris  du  Nord-cap, 

Les  Fourreurs  donnent  à  cette  peau ,  comme  à  celle  du  numéro 
précédent,  le  nom  de  gris-noir,  &  cette  dénomination  eft  mieux 
fondée,  car  le  poil  n'a  que  très -peu  de  gris;  il  eft  prefqu'entiè- 
rement  de  couleur  cendrée-brune ,  qui  domine  fur  le  gris  &  fur 
une  teinte  de  fauve  qui  (ê  trouve  principalement  le  long  du  dos* 
Il  y  a  fur  la  queue  autant  de  noir  que  for  celle  du  petit -gris  de 
Sibérie  ;  &  le  poil  du  corps  &  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  celui  de  cet  animal. 

N.°  D  C  D  X  X  I  X. 

Un  barbare/que  empaillé. 

La  longueur  de  cet  animal  (pl.  xxvii)  eft  d'environ  cinq 
pouces  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu  a  la  queue.  Le  deflùs  de 
la  tête  &  du  cou,  &  le  dos  font  de  couleur  rouneâtre  mêlée 
de  cendré  :  il  y  a  de  plus  fur  le  dos  quatre  bandes  longitudi- 
nales jaunâtres  &  deux  bandes  noires;  les  bandes  jaunâtres  ont, 
environ  une  ligne  de  largeur  ,  elles  s'étendent  julqua  l'origine 
de  la  queue;  cependant  elles  ne  font  pas  toutes  d'égale  longueur, 
l'extérieure  de  chaque  côté  eft  plus  longue  que  l'intérieure ,  parce 
qu'elle  commence  au  deflus  de  l'épaule,  tandis  que  l'autre  ne 
commence  qu'au  delà  du  garot.  Les  deux  bandes  noires  fê  trouvent 
entre  les  deux  bandes  jaunâtres  internes ,  &  y  touchent  ;  elles  ne 
font  fêparées  lune  de  l'autre  que  par  un  e/pace  d'une  ligne  de 
largeur.  Les  côtés  de  la  tête  &  du  cou ,  &  la  face  externe 
des  quatre  jambes  ont  une  couleur  cendrée  teinte  de  roufleâtre; 
le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine,  le  ventre  &  la  face 
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interne  des  quatre  jambes  /ont  de  couleur  blancheàtre  avec  une 
teinte  de  jaunâtre  :  la  longueur  du  poil  n  eft  que  de  trois  lignes. 
Chaque  pied  a  cinq  doigts,  mais  le  pouce  des  pieds  de  devant 
eft  très -court ,  comme  dans  l'écureuil  &  le  rat. 

N.°   D  C  D  X  X  X. 

Un  écureuil  fuijjè  empmUé. 

Cet  animal  eft  un  peu  plus  petit  que  le  barbarefque  ;  H  n'a 
qu'environ  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Ses  oreilles  (ont  très- 
courtes  ;  le  tronçon  de  la  queue  eft  long  de  deux  pouces  &  demi, 
le  poil  qui  eft  au  bout  donne  un  pouce  de  plus  pour  la  longueur 
totale  de  la  queue;  le  poil  du  deflûs  &  des  côtés  de  la  tête  eft 
de  couleur  mêlée  de  noir ,  de  gris  &  de  roux  :  il  y  a  neuf  bandes, 
larges  chacune  d'environ  deux  lignes,  qui  s'étendent  depuis  la 
tête ,  le  long  du  cou  &  du  dos  julqu  a  la  croupe ,  mais  elles  (ont 
peu  apparentes  fur  le  cou  ;  la  bande  du  milieu  eft  noire ,  Se  il 
fè  trouve  de  chaque  côté  une  bande  rouflèâtre,  une  noire  ,  une 
blancheàtre  teinte  de  rouflèâtre  ,  &  enfin  une  noire  ;  les  côtés 
du  cou ,  du  corps ,  &  de  la  face  externe  des  jambes  font  de 
couleur  rouflèâtre  ;  le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine , 
fc  ventre  &  la  face  interne  des  jambes  ont  une  couleur  blan- 
cheâtre.  Le  poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur ,  & 
le  poil  de  la  queue  huit  lignes  ;  celui-ci  eft  rouflèâtre  près  de  la 
racine ,  noir  dans  le  milieu  &  blancheâtre  à  la  pointe.  Les  pieds 
&  les  doigts  reflèmMent  à  ceux  du  barbarefque  &.  de  l'écureuil. 
L'animal  dont  il  s'agit  ici ,  a  été  apporté  de  Ruifie  par  M.  de 
l'ifle  ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences* 
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N.°  DCDXXXI. 

La  peau  d'un  écureuil  fuiffè. 

Cette  peau  a  fêpt  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mu/eau  jufquà  l'origine  de  la  queue:  quoiqu'elle  foit  de  beau- 
coup plus  longue  que  celle  de  l'animal  empaillé  qui  eft  rapporté 
(bus  le  numéro  précédent ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
peaux  ne  viennent  d'animaux  de  môme  efpèce,  tant  elles  le  re£ 
fêmblent  l'une  à  l'autre  pour  les  couleurs  &  la  qualité  du  poil , 
&  par  la  longueur  des  oreilles  &  de  la  queue.  Je  préfume  que 
la  peau  dont  il  s'agit ,  n'eft  fi  longue  que  pour  avoir  été  attachée 
par  les  deux  bouts  pendant  le  temps  qu'elle  s'eft  deiîèehée ,  de 
forte  qu'elle  n'aura  pû  le  raccourcir  que  fur  là  largeur ,  auifi  les 
bandes  du  dos  font  moins  larges  que  fur  'l'écureuil  fuitfè  empillé  ; 
au  contraire  l'autre  peau  n'ayant  pas  été  attachée  le  fera  raccourcie 
lûr  là  longueur  comme  fur  fà  largeur.  Je  ne  fais  cette  remarque 
que  pour  en  conduire  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vraie  lon- 
gueur de  l'animal  vivant  eft  d'environ  fix  pouces ,  parce  que  cette 
longueur  eft  moyenne  entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s'agit 
Celle  qui  eft  rapportée  fous  le  préfènt  numéro,  a  été  envoyéi 
de  Ruflie  par  M.  Tefdorf. 
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LE  TAMANOIR*  LE  TAMANDUA** 
et  le  FOURMILLER***. 


I 


L  exifte  dans  l'Amérique  méridionale  trois  efpèces 
d'animaux  à  long  mufeau,  à  gueule  étroite  6c  (ans  au- 
cunes dents ,  à  langue  ronde  6c  longue  qu'ils  infmuent 

dans  les  fourmilières  6c  qu'ils  retirent  pour  avaler  les 

fourmis 

*  Le  tamanoir ,  le  fourmiller  -  tamanoir ,  le  irangt- fourmis,  le  gros 
mangeur  de  fourmis.  Les  Brafiliens  appellent  cet  animal  Tamandua- 
guacu ,  les  Naturels  de  la  Gubne  l'appellent  Ouariri,  Le  nom  Tamanoir 
que  lui  ont  donné  les  François ,  habitués  en  Amérique ,  paroît  dériver 
de  Tamandua. 

Tamandua- guacu  Jive  major.  Pifon,  Uijl.  Brajil.  pag.  320. 

Tamandua-guacu  Brafdienftbus.  Marcgrav.  Hift.  nat.  Brajil.  pag.  225. 

Mange  -  fourmis  ou  Renard  Américain.  Voyage  de  De/marcAais, 
tome  II J ,  pafec  3  oy. 

Tamandua  major  couda  panniculatâ.  Barrère,  Hijl.  Franc,  êquin.  pag. 
162. 

Afyrmecophaga  manibus  tridaâylis ,  plantis  pcntadaâytis.  Lirai.  Syfl, 
nat.  edit.  1  v ,  pag.  63 .  —  Afyrmecophaga  palmis  tridacTylis ,  plantis 
pentadaélylis ,  edit.  vi ,  pag.  8.  —  Tridaâyla.  Myrmecophaga  palmis  tri- 
daâylis, plantis  pentadaâylis,  edit.  X,  pag.  3  5 .  Nota  Qu'il  y  a  erreur  dans 
toutes  cesphrafès,  cet  animal  ayant  quatre  doigts  ou  pluftôt  quatre  ongles,  & 
non  pas  trois  aux  pieds  de  devant  :  cette  erreur  vient  originairement  de 
Sel»  ;  M.  Linnaeus  s'en  cft  apparemment  rapporté  aux  descriptions  im- 
parfaites de  cet  Auteur ,  &  il  a  cru  crue  les  animaux  dont  il  dorme  les 
figures  (pl.  XX XV II,  2;  &pl.XL,  n.'  i,  vol.  I)  étoient  le  taman- 
dua-guacu ;  il  fufrrfoit  cependant  de  confultcr  Maregrave ,  Pifon ,  DeÉ 
marchais ,  &c.  pour  s'aflurer  du  contraire. 
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fourmis  dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  Le  pre- 
mier de  ces  mangeurs  de  fourmis  eft  celui,  que  les 
Brafiliens  appellent  Tamandua-guacu ,  c'eft-à-dire,  grand 
Tamandua,  &  auquel  les  François,  habitués  en  Amé- 
rique ,  ont  donné  le  nom  de  Tamanoir:  c'eft  un  animal 

Tamandua-guacu,  id  eft ,  myrmccophaga  omnium  maxhna.  Klein,  de 
quadrup.  pag.  4  5 ,  Tab.  5  ,  fig.  n.°  1 .  Nota.  M.  Briflbn  remarque  aveo 
rafron  que  cette  figure,  donnée  par  M.  Kiein ,  eft  défcclueulê  en  ce 
que  la  tête ,  le  cou  &  le  mufeau  de  l'animal  (ont  trop  longs ,  6c  que 
l'extrémité  du  rouleau  en  eft  informe. 

Myrmccophaga  rojtro  longijfimo,  pedibus  anticis  tetradaâylis ,  pojficis 
pentadaâylis ,  couda  longijfimis  pitis  vejlitâ  Myrmccophaga  tama- 
noir dïfia.  Le  fourmiller-tamanoir.  Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  24. 

*  *  Le  tamandua ,  nom  de  cet  animai  au  Brefil ,  &  que  nous  avons 
«dopté. 

TamanduaA  Brajîlicnjibus.  FifontHiJ.  Brafd.  pag.  3  2 1.— Marcgrav. 
Hijt,  nat.  Brafil.  pag.  225. 

Afyrmecopkaga  manibus  tetradaâylis  ,  plantis  pentadadylis.  Lirai. 
Sjjf.  nat.  ediL  vj,  pag.  B.  —  Tetradaâyfa.  Myrmccophaga  palmis  tetra- 
daâylis, plantis  pcntadodylis ,  edit.  X,  pag.  3  j. 

Myrmccophaga  rofiro  longijfimo,  pedibus  anticis  tetradaâylis .  pojlicis 
pcntadacTyùs,  couda ferenudâ...  Myrmccophaga.  Le  fourmiller.  Briflbn, 
Regn.  animal,  pag  26. 

*  *  *  Le  fourmiller,  le  plus  petit  fourmiller ,  le  petit  mangeur  de 
fourmis ,  animal  américain  que  tes  Naturels  de  h  Cuiane  appellent 
Ouatiriouaou. 

Tamandua  minor  favefeens.  Barrère,  Hijt.  franc,  e'quin.  pag.  16 j. 

Tamandua  feu  coaù  Americana  alba  altéra»  Seba ,  vol.  I ,  pag.  60 , 
Tab.  37,%  n.*  3. 

Myrmccophaga  manibus  monodaâylis,  plantis  tetradaâyris.  lirai.  Syjf. 
nat.  edit.  IV,  pag.  63.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  parafé,  cet 
aaimal  ayant  deux  doigts  ou  plufUt  deux  ongles ,  &  non  pas  un  feul 
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qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  la  tête  longue 
de  quatorze  à  quinze  pouces  ,  le  mufeau  très-alongé, 
la  queue  longue  de  deux  pieds  &  demi ,  couverte  de 
poils  rudes  &  longs  de  plus  d'un  pied;  le  cou  court, 
la  tête  étroite ,  les  yeux  petits  <Sc  noirs ,  les  oreilles  arron- 
dies, la  langue  menue,  longue  de  plus  de  deux  pieds, 
qu'il  replie  dans  là  gueule  lorfqu'il  la  retire  toute  entière. 
Ses  jambes  n'ont  qu'un  pied  de  hauteur;  celles  de  devant 
font  un  peu  plus  hautes  ex  plus  menues  que  celles  de 
derrière  :  il  a  les  pieds  ronds  ;  ceux  de  devant  font  armés 
de  quatre  ongles ,  dont  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
grands  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les  poils  de 
la  queue ,  comme  ceux  du  corps,  font  mêlés  de  noir  6t> 
de  blancheâtre  ;  fur  la  queue  ils  font  difpofés  en  forme 
de  panache  :  l'animal  la  retourne  fur  le  dos,  s'en  couvre 

doigt  ou  un  feu!  ongle  aux  pieds  de  devant  ;  feulement  le  fécond ,  qui 
eft  l'interne  ,  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  qui  eft  l'externe  : 
M.  Linnsrus  avoit  probablement  confirait  cette  phrafê  indicative  comme 
celle  du  tamanoir  fur  les  figures  données  par  Seba ,  qui  die  en  effet , 
page  (  o  de  fin  Tkefaurus ,  que  l'animal  dont  il  eft  ici  queftion  n'a  qu'un 
doigt  à  chaque  pied  de  devant  ;  ce  tréfor  de  Seba  eft  un  iragafm  mal 
rangé  &  rempli  de  pareilles  fautes  ;  M.  Linnarus  a  reconnu  &  corrigé" 
celle-ci  dans  les  édhions  fuivantes  de  fon  Ouvrage.  Myrmtcophaga 
manibus  didaâylis,  piantïs  tetradaâytis.  Linn.  Sjfi,  nat.  edit.  vi,  pag.  8  ; 
&  edit.  x,  pag.  3  y 

Myrmetophaga  rojhro  brevi ,  pe&his  anticis  àdaâylk ,  pofticis  tetra~ 

iaâylis  Myrmecophaga  m'tmmcu  Le  petk  fourmiller.  BruTon,  Regn, 

mimai,  pag.  28. 

Tht  litt/t  ant-eater.  Edwards  Glanures.  London,  975  S»  pog.  2 
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tout  le  corps  Jorfqu'il  veut  dormir  ou  fe  mettre  à  l'abri 
de  la  pluie  Si  de  ['ardeur  du  foleif*;  les  longs  poils  de 
fa  queue  &  du  corps  ne  font  pas  ronds  dans  toute  leur 
étendue ,  ils  font  plats  à  l'extrémité  &  fècs  au  toucher 
comme  de  l'herbe  deflechée  ;  l'animal  agite  fréquemment 
&  brufquement  fâ  queue  lorfqu'il  efl  irrité ,  mais  il  la  laiffe 
traîner  en  marchant  quand  il  eft  tranquille,  &  il  balaie  le 
chemin  par  où  il  paflè  :Jes  poils  des  parties  antérieures 
de  ion  corps  font  moins  longs  que  ceux  des  parties 
postérieures  ;  ceux-ci  font  tournés  en  arrière  &  les  autres 
en  ayant  ;  H  y  -a  plus  de  blanc  fur  les  parties  antérieures  » 
&  plus  de  noir  fur  Jes  parties  postérieures  :  il  y  a  auffi  une 
bande  noire  fur  le  poitrail  qui  fe  prolonge  fur  les  côtés 
du  corps  Ôl  fe  termine  fur  le  dos  près  des  lombes  :  les 
jambes  de  derrière  font  prefque  noires ,  celles  de  devant 
prefque  blanches  avec  une  grande  tache  noire  vers  kur 
milieu.  Le  tamanoir  marche  lentement ,  un  homme  peut 
aifément  l'atteindre  à  la  courfe  ;  fes  pieds  paroifTent  moins 
faits  pour  marcher  que  pour  grimper  &  pour  faifir  des 
corps  arrondis,  auffi  ferre- 1- il  avec  une  fi  grande  force 
une  branche  ou  un  bâton  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  les 
lui  arracher. 

Le  fécond  de  ces  animaux  efl  celui  que  ics  Améri- 
cains appellent  fimplement  Tamandua,  &  auquel  nous 
conferverons  ce  nom  ;  il  eft  beaucoup  plus  petit  que  le 
tamanoir,  il  n'a  qu'environ  dix-huit  pouces  depuis  Tex* 
trémité  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  fà  tête 

efl  longue  de  cinq  pouces  ,  fon  mufeau  efl  alongé  & 

Tij 


148     Histoire  Naturelle 

courbé  en  deflbus  ;  il  a  la  queue  longue  de  dix  pouces  & 
dénuée  de  poils  à  l'extrémité ,  les  oreilles  droites,  longues 
d'un  pouce  ;  la  langue  ronde ,  longue  de  huit  pouces , 
placée  dans  une  efpèce  de  gouttière  ou  de  canal  creux 
au  dedans  de  la  mâchoire  inférieure  ;  fes  jambes  n'ont 
guère  que  quatre  pouces  de  hauteur ,  fes  pieds  font  de 
ta  même  forme  Si  ont  le  même  nombre  d'ongles  que 
ceux  du  tamanoir,  c'eft-à-dire ,  quatre  ongles  à  ceux  de 
devant  Se  cinq  à  ceux  de  derrière.  H  grimpe  Se  ferre 
aufli-bien  que  le  tamanoir,  Se  ne  marche  pas  mieux;  ii 
ne  fe  couvre  pas  de  fa  queue  qui  ne  pourroit  loi  fervir 
d'abri  étant  en  partie  dénuée  de  poil ,  lequel  d'ailleurs  eft 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  queue  du  tamanoir: 
forfqu'H  dort  il  cache  fa  tête  fous  ion  cou  Se  fous  fes 
jambes  de  devant. 

Le  troifième  de  ces  animaux  eft  celui  que  îes  Naturels 
de  la  Guiane  appellent  Ouatiriouaou.  Nous  lui  donnons  le 
nom  de  Fourmiller pour  le  difbnguer  du  tamanoir  Se  du 
tamandua.  \\  eft  encore  beaucoup  plus  petit  que  le  taman- 
dua ,  puifqu'il  n  a  que  fix  ou  fèpt  pouces  de  longueur  de- 
puis l'extrémité  du  mufêau  jufqu'à  l'origme  de  la  queue: 
f  I  a  la  tête  longue  de  deux  pouces ,  le  mufeau  proportion- 
nellement, beaucoup  moinyalongé  que  celui  du  tamanoir 
ou  du  tamandua  ;  fa  queue ,  longue  de  fept  pouces ,  eft 
recourbée  en  deflbus  par  l'extrémité  qui  eft  dégarnie  de 
poils  ;  fà  langue  eft  étroite ,  un  peu  aplatie  Se  afïcz  longue  ; 
le  con  eft  prefque  mrd ,  la  tête  eft  afïèz  groffe  à  pro- 
portion du  corps ,  les  yeux  font  placés  bas  Se  peu  éloignés 
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des  coins  de  la  gueule ,  les  oreilles  font  petites  &  cachées 
dans  le  poil ,  les  jambes  n'ont  que  trois  pouces  de  hau- 
teur ,  les  pieds  de  devant  n'ont  que  deux  ongles ,  dont 
l'externe  eft  bien  plus  gros  &  bien  plus  long  que  l'in- 
terne; les  pieds  de  derrière  en  ont  quatre ,  le  poil  du  corps 
eft  long  d'environ  neuf  lignes ,  il  eft  doux  au  toucher  & 
d'une  couleur  brillante,  d'un  roux  mêlé  de  jaune-vif;  les 
pieds  ne  font  pas  faits  pour  marcher,  mais  pour  grimper 
&  pour  fàifir  ;  il  monte  fur  les  arbres  &  fe  fu/pend  aux 
branches  par  l'extrémité  de  fâ  queue. 

I  'Nous  ne  connoifîbns  dans  ce  genre  d'animaux  que 

les  trois  efpèces  defquelles  nous  venons  de  donner  les 
indications.  M.  Briflbnfait  mention,  d après Seba,  d'une 
quatrième  efpèce  fous  le  nom  de  Fourmiller  aux  longues 
oreilles ,  mais  nous  regardons  cette  efpèce  comme  dou- 
teufe,  parce  que  dans  rénumération  que  fait  Seba  de* 
animaux  de  ce  genre ,  il  nous  a  paru  qu'il  y  avoit  plut 
d'une  erreur ,  il  dit  exprefTément ,  nous  conférions  dans 
notre  Cabinet  fix  efpèces  de  ces  animaux  mangeurs  de  fourmis, 
cependant  il  ne  donne  la  defeription  que  de  cinq; 
&  parmi  ces  cinq  animaux  il  place  YY/quiepatl  ou 
Mouffette  qui  eft  un  animal  non  feulement  d'une  efpèce , 
mais  d'un  genre  très -éloigné  de  celui  des  mangeurs 
de  fourmis,  puifqu'il  a  des  dents*,  &  la  langue  plate 

!         &  courte  comme  celle  des  autres  quadrupèdes  ,  & 

*  Vtipulay'tt  al'iquandù  optimus  mtor  de  nom'mtbus  propriïs ,  fi yjqu'iepail 
fat  vulpecutam  AiexUanûm ,  tamanduam  dtxit ,  pag.  6  6,  Quajî  afiquûm 
êamirto  Jpcc'um ,  conis  feptentrunaùf  fere  amulam,  maxillâ  mfetiore  erefâ 
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qu'il  approche  beaucoup  du  genre  des  belettes  ou  des 
martes.  De  ces  fix  efpèces  prétendues  &  confervées  dans 
Je  cabinet  de  Seba,  il  n  en  refte  donc  déjà  que  quatre» 
puifque  l'yfquiepatl  qui  fàifoit  la  cinquième  n'eft  point  du 
tout  un  mangeur  de  fourmis,  &  qu'il  n'eft  queftion  nulle 
part  de  la  fixième,  à  moins  que  l'Auteur  n'ait  (bus-entendu 
comprendre  parmi  ces  animaux  le  pangolin  *,  ce  qu'il  ne 
dit  pas  dans  la  defeription  qu'il  donne  ailleurs  de  cet 
animal.  Le  pangolin  fe  nourrit  de  fourmis  ;  il  a  le  mufèan 
alongé ,  la  gueule  étroite  &  fans  aucune  dent  apparente* 
la  langue  longue  6c  ronde  ;  caractères  qui  lui  font  com- 
muns avec  les  mangeurs  de  fourmis  ;  mais  il  en  diffère, 
ainfi  que  de  tous  les  autres  quadrupèdes,  par  un  caractère 
unique  qui  eft  d'avoir  le  corps  couvert  de  groflès  écailles 
au  heu  de  poil  :  d'ailleurs  c'eft  un  animal  des  climats  les 
plus  chauds  de  l'ancien  continent ,  au  lieu  que  les  man- 
geurs de  fourmis ,  dont  le  corps  eft  couvert  de  poil  4 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  du  nou- 
veau monde;  il  ne  refte  donc  plus  que  quatre  efpèces 
au  lieu  des  fix  annoncées  par  Seba ,  &  de  ces  quatre 
efpèces,  il  n'y  en  a  qu'une  de  reconnoifîâble  par  fès 
deferiptions  :  c'eft  la  troifième  de  celles  que  nous  dé- 
crivons ici ,  c'eft- à -dire,  celle  du  fourmiller  auquel ,  à 
la  vérité,  Seba  ne  donne  qu'un  doigt  à  chaque  pied 

&  rotandâ,  binis  injignibus  dtnùbus  armatâ,  cum  tamen  de  fex  diverfis 
fpmebux JU proftffiu ,  quod  omnes  denlibus  careant.  Klein,  <U  quaàrvp. 
jpag.  43. 

*  C'eft  le  nom  que  nous  donnerons  au  lézard  ecailleux,  » 
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de  devant*,  quoiqu'il  en  ait  deux,  mais  qui ,  malgré  ce 
caradère  manchot,  ne  peut  être  autre  que  notre  four- 
miller. Les  trois  autres  font  fi  mal  décrits  qu'il  neft  pas 
poffibfe  de  les  rapporter  à  leur  véritable  efpèce.  J'ai  cru 
devoir  citer  ici  ces  deferiptions  en  entier,  non  feulement 
pour  prouver  ce  que  je  viens  d  avancer  ,  mais  pour 
donner  une  idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seba ,  6c  pour 
qu'on  juge  de  la  confiance  qu'on  peut  accorder  à  cet 
Écrivain.  L'animal  qu'il  défigne  par  le  nom  de  Taman- 
dua murmecophage  d* Amérique,  tome  I,page  (fo ,  &  dont 
il  donne  la  figure,  pL  xxxvu ,.n.°  2,  ne.  peut  fe  rap- 
porter à  aucun  des  trois  dont  il  efl  ici  queftion  ;  il  ne 
faut ,  pour  en  être  convaincu ,  que  lire  la  defeription  de 

*  N.°  3.  Tamandua  ou  Coati  d'Amérique  blanche  différente.  Cet 
animal  eft  tout- à -fut  différent  du  précédent  (il  entend  celui  de  la 
planche  xxxvii,fg.  n.'  2.  Voyei  la  note  Suivante).  La  tête  en 
cil  beaucoup  plus  courte  &  les  oreilles  beaucoup  plus  pentes,  les 
yeux  un  peu  plus  grands  &  la  partie  inférieure  du  mufeau  tant  lbit 
peu  plus  longue.  Leurs  langues  font  plus  reflêmblantes  ;  l'une  & 
l'autre  eft  longue  &  étroite ,  &  propre  à  prendre  &  à  avaler  des  fourmis. 
Les  épaules  font  larges ,  le  corps  court  &  épais ,  les  pieds  de  devant  pré- 
Jentent  un  doigt  armé  d'un  ongle  large  &  courbe.  Les  jambes  &  les  pieds 
de  derrière  imitent  ceux  d'un  fmge.  Son  poil  blanchcâtre  &  laineux  eft 
plus  court  que  celui  du  précédent  ;  il  en  eft  de  même  de  (à  queue  crépue  ; 
cet  animal  eft  compté  parmi  un  des  plus  rares  de  fon  efpèce.  Les  Éthiopiens 
4e  Surinam  les  appellent  Coati ,  &  racontent  que  quand  ils  fe  lêntent  pris 
ils  fe  mettent  tellement  en  rond ,  ayant  leurs  pieds  fi  fermement  attachés 
l'un  contre  l'autre,  qu'à  moins  qulls  ne  Ce  redreflênt  d'eux-mêmes, 
H  ne  lèroh  pas  pofllble  d'en  venir  à  bout  de  force.  Ils  meurent  dans  un» 
moment  dès  qu'on  les  trempe  dans  l'cfprit-de-vin  ou  dans  la  liqueur 
hilduivcl.  Seba ,  vol.  I,  pages  6*  &  fi,  pl.  XXXVJl,Jg.  n,'  ^- 
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l'Auteur  *.  Le  fécond ,  qu'il  indique  fous  le  nom  de 
Tainandua-guacu  du  Brefil ,  ou  Y  Ours  qui  mange  les 

fourmis 

*  N."  2.  Tamandun  mumecophage  d'Amérique.  Cet  animal  eft  extrê- 
mement commun  dans  les  Indes  occidentales,  mais  nous  n'en  avons 
jamais  vû  qu'on  eût  tranfporté  des  InJes  orientales,  ni  enteixlu  dire 
qu'il  s'en  trouvât  Quelques  Savons  (ê  font  des  idées  toutes  merveilîeulès 
de  cet  animal  ;  les  uns  le  prennent  pour  le  Hou  formicarius ,  les  autres 
pour  le  formica-leo ,  ceux-ci  pour  le  formica-vulpes ,  &  les  autres  pour 
le  formica-lupus»  M..  Poupart,  page  ajj  des  Mémoires  de  1*  Académie 
royale  des  Sciences,  année  1704 ,  a  remarqué  que  cet  animal  étoit  gris , 
(êmbhble  à  une  araignée,  &  qu'il  tendoit  même  des  embûdies  aux  fourmis. 
Cette  comparaifon  ne  nous  paraît  pas  fort  jufte.  Baftamantanus  qui  a 
fait  un  livre  entier  fur  les  reptiles,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Livres 
(âints,  regarde  le  murmeco-leo,  nom  que  quelques  perfonnes  lui  donnent, 
pour  une  efpèce  d'efearbot  qu'on  appelle  Efcarbot  cernu ,  &  que  les 
Allemands  nomment  Cerf- votant  (tout  ceci  ejf ,  comme  l'on  voit,  fort 
important  &  fort  utile  pour  la  defeription  d'un  animal  quadrupède); 
mais ,  continue  l'Auteur ,  toutes  ces  deferiptions  &  plufieurs  autres  n'ex- 
priment point  la  nature  de  cet  animal ,  dont  nous  donnons  la  figure 
prife  fur  l'original  :  celui  que  Ton  voit  ici  eft  incarnat ,  couvert  d'un 
poil  doux  êt  comme  la  laine ,  au  cou  cotut ,  aux  épaules  larges ,  à  la 
tète  &  au  înutèau  long  &  étroit ,  d'où  fort  une  longue  langue  propre 
à  prendre  &  à  avaler  les  fourmis  qui  lui  fervent  de  nourriture,  La  fageflè 
du  Créateur  a  donné  à  ces  animaux  les  organes  qui  leur  étoient  né- 
teflâires  pour  qu'ils  puflènt  ie  pourvoir  de  leur  nourriture  à  leur  goût 
&  à  leur  volonté.  Les  pattes  de  devant ,  ainfi  que  celles  d'un  ours ,  ont 
chacune ,  wtre  les  doigts  ordinaires ,  treis  autres  doigts  qui  ont  crû  par- 
defTus  les  autres  &  qui  font  armés  d'un  ongle  crochu,  lequel  eft  prin- 
cipalement très- grand  dans  le  doigt  du  milieu,  C'eft-là  avec  quoi  ils 
grattent  b  terre  &  en  tirent  les  nids  des  fourmis.  Les  narines ,  placées 
très- proche  de  la  gueule,  font  étroites,  rudes  &  garnies  de  poils,  dont 
ils  le  fervent  pour  flairer  où  eft  leur  manger.  Les  oreilles  font  obiongues 
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fourmis  *,pfig-  $J  &  6<>,¥h  XL,fg.  nf  1,  eft  indiqué  d'une 

ou  pendantes  ;  les  pieds  de  derrière ,  dans  cette  efpèce  de  tamandua 
comme  dans  les  ours ,  font  partagés  en  cinq  doigts  ,  garnis  d'ongles 
longs  &  crochus,  &  font  contenus  outre  ceja  fur  des  talons  très-larges, 
La  queue  longue  #  velue  finit  en  pointe,  &  ils  s'en  fervent,  ainfi  que 
les  linges,  à  fê  tenir  fortement  attachés  aux  arbres:  h  partie  propre  à 
la  génération  dans  les  mâles  eft  remarquable  ;  ils  portent  leurs  tefticule* 
cachés  fous  la  peau  &  en  dedans.  Les  fourmis,  tant  grandes  que  petites, 
deviennent  la  proie  de  ces  animaux ,  qui  à  leur  tour  fervent  aux  hommes, 
fur-tout  dans  la  Médecine.  Seba,  vol.  I,  page  6 0,  pl.  xxxvu.fgt 
V.'  2.  Il faut  être  bien  aveuglément  confiant  pour  établir  quelque  chofe  fur 
une  pareille  defeription ,  &  pour  la  rapporter  au  ta/nanoir  ou  tamandua-. 
guacu,  comme  l'a  fait  M.  Linnceus ,  &  de  ne  donner  en  même  temps 
à  cet  animal  que  trois  doigts  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  par  cette 
defeription  même,  il  en  a  trois  outre  les  doigts  ordinaires,  trois ,  dit- m, 
qui  ont  cru  par-deffus  les  autres ,  chofe  abfurde  &  qui  auroit  dû  faire 
douter  de  tout  le  refle, 

*  N*  1.  Tamandua-guacu  du  Brefil,  ou  l'Ours  qui  mange  les  fourmis* 
C'eft  ici  la  plus  grande  de  toutes  les  efpèces  d'animaux  que  nous  ayons 
vu.  Marcgrave  la  nomme  Tamandua-guacu ,  &  Cardan  Urfus  formi- 
(arius,  c'eft -à- dire,  VOurs  qui  mange  les  fourmis.  Cet  anima!  a  le  corps 
long,  les  épaules  hautes  &  larges,  ia  tête  fort  étendue ,  le  mufèau  dimi- 
nuant infeniibleinent,  &  les  narines  amples  ôç.  ouvertes.  Sa  longue  langue 
qu'il  peut  tirer  en  avant  d'un  huitième  de  coudée,  ce  qui  lui  eft  très- 
avantigeux  pour  attraper  les  fourmis,  finit  en  une  pointe  dont  le  bout 
forme  un  peut  rond  ;  fès  oreilles  ibnt  longues  &  pendantes ,  (es  yeux 
aûêz  grands  font  défendus  par  d'épaifiès  paupières ,  (on  mufeau  eft 
long ,  tout  ridé ,  garni  de  peu  de  poil  ;  là  tête  qui  eft  plate  &  petite 
eft  couverte  de  poils  aflez  prefles  ;  tout  le  refte  du  corps  de  cet  animal 
eft  velu  de  poils  longs  &  épais  aflez  (èmblables  à  des  foies  de  cochon, 
mais  qui  cependant  près  de  la  peau  deviennent  cotonneux  &  plus  fins; 
leur  couleur  eft  d'un  châtain  -  clair ,  &  fous  le  ventre  d'un  brun  plus 
foncé;  le  deftus  de  fa  queue  ,  qui  eft  longue  &  finiflânt  en  pointe ,  eft 
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manière;  vague  6c  équivoque;  cependant  je  penferois* 

d'un  fauve-clair  ;  fi  femelle,  ici  dépeinte,  a  huh  tctœs  qui  fortent  hors 
du  ventre ,  à  fa  voir  ,  trois  de  chaque  côte ,  &  deux  entre  les  pieds  dt 
devant.  Des  témoins  dignes  de  foi  rapportent  qu'elle  met  bas- à*  chacruc 
portée  autant  de  petits  qu'elle  a  de  tettes ,  en  quoi  elle  auroit  confor- 
mité avec  les  truies  qui  ne  mettent  bas  beaucoup  de  petits  d'une  ventrée, 
que  lorsqu'elles  ont  plujieurs  telles.  Les  pieds  de  devant  &  de  derrière  ne 
diffèrent  de  ceux  qu'on  a  décrits  au  n.°  2  de  b  planche  précédente  (H 
auroit  dû  dire  de  la  planche  XXX  Kl  I;  car  la  planche  précédente  à 
celle-ci  ejl  la  xxxix.'  où  il  n'ejf  pas  quefiion  des  mangeurs  de 
fourmis ),  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  grands;  les  plus  groflès  fourmis  fui 
ièrvent  de  nourriture. 

Nous  conlervons  dans  notre  cabinet  fix  tfpèces  de  ces  animaux  man- 
geurs de  fourmis,  qur  différent  entre  eux  ou  par  une  forme  particulière,, 
bu  par  la  tête ,  les  pieds  &  les  ongles.  Lu  tamandua  ,  repréfentéc  au 
«.*  >,  qui  fuit  (  NOTA.  Qu'il  s'agir  ici  de  l'yfquiepatl  qui  efi  plus  diffé- 
rente d'un  tamandua  qu'un  chat  ne  l'efi  d'un  chien  J,  eu  d'un  quart  plus 
petite  que  celle-ci ,  &  a  atrflr  la  tête ,  les  oreillb  &  les  yeux  plus  perits  : 
Ion  pied  de  devant  a  un  feul  ongle ,  fort  &  crochu  ;  &  celui  de  der^ 
rière  a  trois  doigts  &  trois  ongles ,  au  lieu  que  les  quatre  autres  efpèccs 
ont  cinq  doigts  armés  d'autant  d'ongles.  Leur  poil  eff  doux ,  coton- 
neux ,  de  la  couleur  de  celui  d'un  jeune  lièvre.  La  cinquième  c(pèce 
de  tamandua  eff  de  la  même  figure ,  d'un  poil  rouge  -  pâle  qui  eft 
fur  le  dos  d'un  blanc  -  argenté ,  &  deffbns  d'un  cendré-jaiuiâtre  ;  cette 
efpèce  a  quatre  tettes  &  quatre  mamelons  ,  deux  fous  les  jambes  de 
devant  &  deux  fous  celles  de  derrière  (  cette  cinquième  efpèce ,  qui  efi  de 
la  même  figure  que  celle  qui  la-  précède,  efi  donc  encore  une  efpèce 
d'yfquiepatl  &  non  pas  de  tamandua).  La  fixième  efpèce  a  le  tmuêau 
plus  long  &  les  oreilles  dreflècs  comme  celles  d'un  renard  ;  toutes  ces 
efycces  n'ont  point  de  dents.  Seba,  vol.  I,  pag.  6  y  &  6(,  Tab.  40, 
fg.  n.°  1,  On  ne  fait  ce  que  veut  dire  ici  l'Auteur. ,  ni  ce  que  ce  peut 
être  que  cette  fixième  efpèce  ;  on  voit  feulement  qu'il  fe  contredit  d'une 
manière  manifefie  lorfqu'il  ayante  que  toute?  ces.  efpèce  s  n'ont  point  dé 
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*vec  M.r*  Klein  *  <5c  Linnaeus ,  que  ce  pourroit  être  Je 
vrai  tamandud  -guacu  ou  tamanoir,  mais  fi  mal  décrit  6c 
fi  mal  repréfenté  que  M.  Linnaeusb  a  réuni  fous  une  feule 
efpèce  le  premier  &  Je  fécond  de  ces  animaux  de  Seba* 
c'eft-à-dire,  celui  de  la  planche  xxxvn  n.°  a9 
Se  celui  de  la  pl.  X  L,fig.  n.°  i.  M.  Briffon  a  regardé  ce 
dernier  comme  une  efpèce  particulière ,  mais  je  ne  crois 
pas  que  l'établiflement  de  cette  efpèce  foit  fondé ,  non 
plus  que  le  reproche  qu'il  fait  à  M.  Klein  de  lavoir 
confondue  avec  celle  du  tamanoir  :  il  paraît  que  le  fèul 
reproche  qu on  puiffe  faire  à  M.  Klein  ,  eft  d'avoir 
joint  à  la  bonne  defeription  qu'il  nous  donne  de  cet 
animal,  dont  la  peau  bourrée  eft  confèrvée  dans  le  ca- 
binet de  Drefde ,  les  indications  fautives  de  Seba.  Enfin, 
le  troifième  de  ces  animaux ,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage,  vol.  11,  pag.  48 \  pl.  XLVir,  n.°  2,  eft 
fi  mal  décrit  que  je  ne  puis  me  perfuader ,  malgré  fa 
confiance  que  j'ai  à  M.rs  Linnaeus  &  Brifîbn  ,  qu  on 
puifTe  fur  la  defeription  «Se  la  figure  de  l'Auteur,  rapporter, 

dents,  puifque  tyfquiepatl,  qui  efi  nommément  compris  dans  les  ftx ,  a  des 
dents,  même  en  grand  nombre.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
juger  &  l'ouvrage  &  l'auteur.  Il  ejl  fâcheux  que  la  plufpart  des  gens 
</«/  font  dis  cabinets  d'HiJloire  Naturelle ,  ne  foient  pas  ajfc  injbruits , 
&  que  pour  fatisfaire  leur  petite  vanité  &  faire  valoir  leur  collcflion, 
ilf  entreprennent  d'en  publier  des  deferiptions  toujours  remplies  d'exagé-^ 
rations  ',  d'erreurs  &  de  bévues  qui  demandent  plus  de  temps  pour  être 
reformées  au' il  n'en  a  fallu  pour  les  écrire, 

t  •  Klein ,  de  quadrup.  pag.  4  5 . 

h  Lin».  Sxfl.  nat,  eciit.  x,  pag.  3 
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comme  ils  l'ont  fait,  cet  animal  au  tamandua -i,  que 
j'appelle  /implement  tamandua  :  je  demande  feulement 
qu'on  life  encore  cette  defeription  * ,  Se  qu'on  juge. 
Quelque  defàgréables ,  quelqu'ennuieufes  que  foient  des 
difeuflions  de  cette  efpèce ,  on  ne  peut  les  éviter  dans 
les  détails  de  l'Hiftoire  Naturelle  :  il  faut,  avant  d'écrire 
fur  un  fujet,  fouvént  très -peu  connu,  en  écarter  autant 
qu'il  cft  poffible  toutes  les  obfcurités ,  marquer  en  paf- 
fànt  les  erreurs  qui  ne  manquent  jamais  de  fe  trouver 
en  nombre  fur  le  chemin  de  la  vérité  à  laquelle  il  eft 
fbuvent  très -difficile  d'arriver,  moins  par  la  foute  de  la 
Nature  que  par  celle  des  Naturaliftes. 

Ce  qui  réfulte  de  plus  certain  de  cette  critique,  c'efl 
qu'il  exille  réellement  trois  efpèces  d'animaux  auxquels 

*  Tamandua  d'Amérique  petit  t  ou  le  mangeur  de  fourmis  dépeint  avec 
vn  nid  de  ces  infeâes.  Voilà  comme  il  embraflè  avec  le*  ongles  de  fes 
pieds  de  devant  le  nid  de  fourmis.,  defquelles  il  fait  uniquement  Tes 
repas.  Voyez  là  tête  oblongue  ,  mince ,  Ctroke  ,  fes  courtes  oreilles, 
fon  mufeau  pointu  qui  cache  lâ  langue,  grande  &  menue,  avec  laquelle 
il  aurappe  les  fourmis  &  les  avale ,  ainfi  que  nous  nous  propofbns  de 
le  montrer  à  l'œil  dans  les  planches  qui  fuivront  ( il  ne  montre  rien  dans 
les  planches  fuivantes )  ;  la  tête ,  lès  jambes ,  (ês  pieds ,  fà  queue  &  le 
devant  de  Ion  corps  font  jaunes- pailles ,  le  derrière  du  corps  eft  d'un 
r6ux-brun;  il  porte  en  bandoulière,  fur  la  poitrine  ,  un  baudrier  de 
poils  fbyeux  qui  le  perdem  vers  le  milieu  du  dos  avec  les  autres  foies 
qui  commencent  des -lors  à  le  couvrir  ;  fi  queue  eft  courte,  prelque 
rafè  &  recourbée  en  dedans.  Seba,  vol.  11,  pagS+S ,  Tab.  fg. 
jt."  2.  Nota,  Les  derniers  caractères  de  cette  defeription  conviennent 
api  au  tamandua,  mais  en  général  elle  eft  trop  peu  cxacTe  pour  qu'on 
puijfe  l'ajfurer. 
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on  a  donné  le  nom  commun  de  mangeurs  de  fourmis* 
que  ces,  trois  efpèces  font  le  tamanoir ,  le  tamandua  Se. 
le  fourmiller  ;  que  la  quatrième  elpèce,  donnée  fous  le 
nom  de  fourmiller  aux  longues  oreilles  par  M.  Brifîbn ,  eft 
douteufè  auffi  -  bien  que  les  autres  efpèces  indiquées  par 
Seba.  Nous  avons  vû  le  tamanoir  Se  le  fourmiller ,  nous 
en  avons  les  dépouilles  au  Cabinet  du  Roi  ;  ces  efpèces 
font  certainement  très-différentes  Tune  de  l'autre  &  telles 
que  nous  les  avons  décrites ,  mais  nous  n  avons  pas  vû 
le  tamandua  >  &  nous  n'en  parlons  que  d'après  Pifon  Se 
Marcgrave  qui  font  les  feuls  Auteurs  qu'on  puiffe  con- 
fiilter  fur  cet  animal ,  puifque  tous  les  autres  n'ont  fait 
que  les  copier. 

Le  tamandua  fait ,  pour  ainfi  dire ,  la  moyenne  pro- 
portionnelle entre  le  tamanoir  &  le  fourmiller  pour  la 
grandeur  du  corps;  il  a,  comme  le  tamanoir,  le  mufèau 
fort  alongé  &  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  mais 
il  a,  comme  le  fourmiller,  la  queue  dégarnie  de  poil  à 
l'extrémité ,  par  laquelle  il  fe  fufpend  aux  branches  des 
arbres.  Le  fourmiller  a  auffi  la  même  habitude  :  dans 
cette  fituation  ils  balancent  leur  corps ,  approchent  leur 
mufeau  des  trous  &  des  creux  d'arbres ,  ils  y  infinuent 
leur  longue  langue  &  la  retirent  enfuite  brufquement  pour 
avaler  les  infectes  qu'elle  a  ramaffés. 

Au  refte  ces  trois  animaux ,  qui  diffèrent  fi  fort  par  la 
grandeur  &  par  les  proportions  du  corps ,  ont  néanmoins 
beaucoup  de  choies  communes,  tant  pour  la  conforma- 
tion que  pour  les  habitudes  naturelles  ;  tous  trois  fe 
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nourrifTent  de  fourmis,  &  plongent  au/fi  leur  langue  clan* 
le  miel  &  dans  les  autres  fubftances  liquides  ou  vîfqueufcs: 
%  iJs  ramaflent  aflez  promptement  les  miettes  de  pain  de 
les  petits  morceaux  de  viande  hachée;  on  les  apprivoise 
&  on  les  élève  aifement  ;  ils  foûtiennent  long -temps 
la  privation  de  toute  nourriture;  ils  n'avalent  pas  toute 
Ja  liqueur  qu'ils  prennent  en  buvant,  il  en  retombe  une 
partie  qui  paffe  par  les  narines;  ils  dorment  ordinaire- 
ment pendant  le  jour,  &  changent  de  lieu  pendant  la 
nuit;  ils  marchent  fi  mal  qu'un  homme  peut  les  atteindre 
facilement  à  la  courfe  dans  un  lieu  découvert.  Les  Sau- 
vages mangent  leur  chair  qui  cependant  eft  d  un  très~ 
mauvais  goût. 

On  prendrait  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  quelques  Voyageurs 
l'ont  appelé  Renard  américain;  il  eft  afïèz  fort  pour  fe 
défendre  d'un  gros  chien  &  même  d'un  jaguar;  lorfqu'il 
en  eft  attaqué  il  fc  bat  d'abord  debout ,  &.  ,  comme 
l'ours ,  il  fe  défend  avec  les  mains  dont  les  ongles  font 
meurtriers;  enfuite  il  fe  couche  fur  le  dos  pour  fe  fervir 
des  pieds  comme  des  mains ,  &  dans  cette  fituation  il 
eft  prefque  invincible  6c  combat  opiniâtrement  jufqu'à 
la  dernière  extrémité,  &  même  lorfqu'il  a  mis  à  mort 
fon  ennemi ,  il  ne  le  lâche  que  très-long- temps  après  ; 
il  réfifte  plus  qu'un  autre  au  combat ,  parce  qu'il  eft 
couvert  d'un  grand  poil  touffu ,  d'un  cuir  fort  épais,  <5ç 
qu'il  a  la  chair  peu  fenfible  &  la  vie  très  -  dure. 
Le  tamanoir,  le  tamandua  &  Je  fourmiller  font  des 
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animaux  naturels  aux  climats  les  plus  chauds  de  FAmé-t 
rique ,  c'eft-à-dire,  au  Brefil,  à  la  Guiane ,  aux  pays  des 
Amazones ,  &c.  On  ne  les  trouve  point  en  Canada  nr 
dans  les  autres  contrées  froides  du  Nouveau  monde  ;  on 
ne  doit  donc  pas  les  retrouver  dans  l'ancien  continent,  ce- 
pendant Kolbe  "  &  Defntarchaisb  ont  écrit  qu'il  y  avoit  de 
ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  paroît  qu'ils  ont  con- 
fondu le  pangolin  ou  lézard  écailleux  avec  nos  fourmiliers. 
C'efl:  peut-être  d'après  un  paflàge  de  Marcgrave  où  il  eft 
dit:  Tamandua-guacu  Brafilienfibiis ,  Congé njîbus  (ub  i 
fisquens  eft)  umbulu  diâiis,  que  Kolbe  &  Defmarchais 
font  tombés  dans  cette  erreur  ;  &  en  effet  fi  Marcgrave 
entend  par  Congenfibas  les  Naturels  de  Congo ,  il  aura 
dit  le  premier  que  le  tamanoir  fe  trouvoit  en  Afrique, 
ce  qui  cependant  n'a  été  confirmé  par  aucun  autre  témoin 
digne  de  foi;  Marcgrave  lui-même  n  avoit  certainement 
pas  vû  cet  animal  en  Afrique ,  puifqu'il  avoue  qu'en 
Amérique  même  il  n'en  a  vû  que  les  dépouilles.  Defmar- 
chais en  parle  aflez  vaguement ,  il  dit  fimplement  qu'on 
trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n'ajoute  aucune  cnxonftance  qui  puiffe  prouver 
le  fait;  &  à  l'égard  de  Kolbe  nous  comptons  pour  rien 
fbn  témoignage,  car  un  homme  qui  a  vû  au  cap  de 
Bonne-efpérance  des  élans  &  des  Joups-cerviers  tous  fem- 
blables  à  ceux  de  PrufTe,  peut  bien  auffi  y  avoir  vû  des 

*  Defaription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,  tome  1  II,. 
W  42- 

*  Voyage  de  Definarchais,  tome  III,  page  /  074. 
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tamandna.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le$ 
productions  de  l'Afrique  &  de  l'Afie,  n'ont  parlé  des 
tamandua ,  6c  au  contraire  tous  les  Voyageurs  6c  prefquc 
tous  les  Hiftoriens  de  l'Amérique  en  font  mention  pré- 
cife;  de  Lery,  de  Laëta,  le  P.  d'Abbeville  b,  MafTé  c, 
Faber,  Nierembergd  6c  M.  de  la  Condaminec  s'accordent 
à  dire  avec  Pifon  ,  Barrère,  6cc.  que  ce  font  des  animaux 
naturels  aux  pays  chauds  de  l'Amérique,  ainfi  nous  ne 
doutons  pas  que  Defmarchais  6c  Kolbe  ne  fe  foient 
trompés,  6c  nous  croyons  pouvoir  afliirer  de  nouveau 
que  ces  trois  efpèces  d'animaux  n'exiftent  pas  dans  l'an- 
cien continent. 


'  Defcription  des  Indes  occidentales,  par  Jean  de  Laët,  pages  4$; 

h  Miffion  en  Tille  de  Maragnon,  par  le  Pcre  d'Abbeville.  Paris, 
1614,  page 

0  Hiftoire  des  Indes,  par  MafTc,  traduite  par  de  Pure.  Paris, 
iftfj  ,  page  7i. 

aEufeb.  Nieremberg,  Hïjl.  nat.  Antuerpix  ,  1635,  pag.  190 
&  191. 

e  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine, 
page  167. 
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DESCRIPTION 

DU  TAMANOIR. 

Le  crâne  du  Tamanoir  (pU  xxix)  eft  fort  petit,  mais  fôn 
mulêau  eft  fi  long  que  la  tête  entière  fait  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur de  l'animal  depuis  le  bout  des  lèvres  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue;  la  longueur  du  mufeau  eft  à  peu  près  les  deux  tiers  de 
celle  de  la  tête  &  prefque  le  quart  de  celle  du  corps  entier,  y 
compris  le  crâne  &  le  mulêau.  C'eft  comme  û  le  mulêau  d'un 
cheval  de  taille  médiocre  avoit  deux  pieds  de  longueur,  tandis 
qu'il  n'a  que  treize  ou  quatorze  pouces ,  quoique  parmi  les  ani- 
maux de  notre  climat  le  cheval  fôit  un  de  ceux  qui  ont  le  mu- 
lêau le  plus  long  ,  c  eft-à-dire ,  qui  ont  les  yeux  le  plus  éloignés 
du  bout  des  lèvres.  Le  mulêau  du  tamanoir  eft  prelque  cylin- 
drique ,  il  a  peu  de  diamètre ,  il  n  eft  guère  plus  gros  près  des 
yeux  qua  (on  extrémité  ;  la  bouche  eft  petite  ;  les  ouvertures  des 
narines  fè  trouvent  fort  près  l'une  de  l'autre  au  devant  du  mufeau, 
à  deux  lignes  au  deftus  du  bord  de  la  lèvre  ;  les  yeux  (ont  petits 
à  proportion  de  la  longueur  du  mufeau ,  &  places  fur  les  côté* 
de  la  tête;  les  oreilles  font  courtes ,  arrondies  &  fort  éloignées 
des  yeux  ;  elles  étoient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  alongée  & 
prelque  cylindrique  depuis  les  oreilles  jufquaux  yeux.  Le  tama- 
noir a  le  col  court  ,  le  corps  alongé  &  efflanqué ,  la  queue 
longue  &  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts ,  &  ceux  de  devant  feulement  quatre  ;  les  deux  du  milieu 
font  plus  gros  &  portent  des  ongles  beaucoup  plus  grands  que 
les  deux  autres  doigts  des  pieds  de  devant  6c  que  ceux  des  pieds 
de  derrière  ;  le  doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  eft  placé  pltts 
Tome  X,  X 
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haut  que  le  fécond ,  comme  dans  fa  plufpart  des  autres  animaux. 
La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gouttière  longitudinale  fur  (à 
face  lupérieure  depuis  ie  milieu  de  fâ  longueur  julqu  a  l'extrémité. 

Le  poil  du  mufêau  eft  court,  incliné  en  avant,  délié, ferme, 
&  néanmoins  doux  fous  la  main  loi/qu'elle  luit  fâ  direction.  Il 
étoit  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  &  de  noirâtre  :  le  poil  de 
la  tête  ne  difTéroit  de  celui  du  mufêau  qu'en  ce  qu'il  étoit  un  peu 
plus  long.  Il  y  a  voit  depuis  l'occiput  le  long  du  cou,  du  dos  &  des 
lombes  julqu  a  la  queue  un  poil  long  en  forme  de  crinière;  il  étoit 
de  plus  en  plus  long  à  mefure  qu'il  le  trouvoit  plus  près  de  la  queue; 
fâ  plus  grande  longueur  étoit  de  treize  ou  quatorze  pouces  :  la  cri- 
nière étoit  difpofee  en  épi  ou  molette  *  fur  le  garot ,  de  lôrte  que  le 
poil  de  la  portion  de  la  crinière,  qui  s'étendoit  depuis  le  garot  juf- 
qu'à  l'occiput ,  étoit  dirigé  en  avant,  &  celui  du  refte  de  la  crinière , 
depuis  ie  garot  jufqu  a  la  queue  ,  étoit  dirigé  en  arrière  :  chaque 
poil  avoit  une  couleur 'blancheâtre  teinte  de  jaunâtre  très-pâle  fur 
la  plus  grande  partie  de  la  longueur  depuis  la  racine;  le  refte  étoit 
noir,  excepté  la  pointe  qui  avoit  aulîî  une  couleur  jaunâtre  très-pâle- 
&  prefque  blancheâtre  :  ce  mélange  de  noir  &  de  blancheâtrt 
s'étendoit  de  chaque  coté  de  fa  crinière,  ie  long  du  dos  julqu  a  une 
large  bande  entièrement  noire  qui  couvrait  le  deflbus  du  cou  &  qui 
s'étendoit  fur  les  épaules  &  ie  long  des  côtés  de  la  poiuine  jufqu  au 
commencement  des  lombes.  Les  jambes  de  devant  &  le  bas  des 
côtés  de  la  poitrine  étoient  de  couleur  blancheâtre  teinte  de  jau- 
nâtre, excepté  la  face  externe.du  bras  qui  avoit  un  mélange  de  noir, 
&  les  pieds  qui  étoient  noirs;  il  y  avoit  auffi  une  grande  tache  noire 
fur  le  haut  de  la  face  externe  de  l'avant -bras.  Le  defïbus  de  la 
poitrine,  le  ventre,  les  flancs,  les  jambes  de  derrière  &  la  queue 

*  Voyez  Je  I  V.e  volume  de  cet  Ouvrage,  page  278,  où  ces  termes  d'épi 
eu  molette  font  expliqués  dans  la  defcrîption  du  Cheval. 
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étoient  noirs  avec  quelque  mélange  de  blancheâtre ,  principalement 
fur  les  pieds- de  derrière.  Les  poib  de  k  queue  avoient  environ  un 
pied  de  longueur  ;  ceux  du  corps  n'avoient  au  plus  qu'un  demi- 
pied  :  les  poils  du  haut  des  cotés  du  corps ,  ceux  de  la  jx>itrine 
&  du  ventre  étoient  beaucoup  moins  longs ,  &  ceux  de  ia  face 
externe  des  jambes  de  devant  étoient  encore  plus  courts.  Les  grands 
poils  du  tamanoir  n'étoient  cylindriques  que  fur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine,  le  refte  étoit  plat , 5c  il  y  avoit  fîir  le  milieu 
de  chaque  face  une  petite  gouttière  longitudinale  :  la  partie  cylin- 
drique étoit  creulê  d'un  bout  à  l'autre  &  allez  ferme,  quoique  les 
parois  du  tuyau  qu'elle  formoit  fuflênt  minces  ;  la  partie  aplatie 
avoit  peu  deconfiftance,  elle  étoit  flexible  comme  de  l'herbe  sèche; 
elle  avoit  environ  fix  fois  plus  de  largeur  que  d'épineur,  prife  fur 
les  bords  qui  avoient  le  double  de  iepaifôur  du  milieu  où  étoient 
les  gouttières  ;  l'extrémité  du  poil  étoit  fourchue.  En  tirant  chacune 
des  branches  de  cette  bifurcation  on  fendoit  très-ailement  le  poil 
dans  fon  épaiueur  tout  le  long  de  la  partie  plate ,  mais  lorlqu'on 
arrivoit  à  la  partie  cylindrique  on  ne  pouvoit  plus  la  divilêr  ailc- 
ment  ;  il  fêmbloit  que  l  aplatiïlèment  de  l'autre  partie  y  eût  fait 
deux  plis  qui  1  avoient  difpofêe  à  le  déchirer  comme  du  papier 
qui  a  été  plié.  Cette  partie  plate  paroiffoit  être  defléchee ,  peut- 
être  qu'elle  eft  cylindrique  fur  l'animal  vivant ,  &  que  le  vuide 
de  l'intérieur  du  poil  eft  rempli  de  quelque  humeur. 

picdj.  pouc  ligntt» 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  'bout  du  muleau 

jufqua  l'origine  de  b  queue ..   3.    8.  * 

Longueur  de  ia  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput   1.    3.  h 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   2.  9. 

Circonférence  du  muleau,  priiè  au  deflbus  de«  yeux,  h     5.  3. 

Xi/ 
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picili.  poilCi  lignes? 

Contour  de  rouvcrrure  de  b  bouche   *  a.  4. 

Dilbnce  entre  les  deux  nafeaux   w  #  a  {. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  <5c  f  angle  antérieur 

de  l'œil   u  p. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille   h  x,  5. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  1  autre   //  $  6. 

Ouverture  de  l'oeil   u  u  4. 

Diftancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  h  courbure  du  chanfrein   a  2.  8. 

La  même  diftance  me  fur  ce  en  ligne  droite   »  1 .  7. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles   //  6.  7. 

Longueur  des  oreilles   u  11  11. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  1.6*. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  .  .  n  2.  1. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   2.  *  0 

Longueur  des  plus  grands  ongles   u  2.  3. 

Largeur  à  la  bafe   h  h  5 

^^^^^^ 

•  •  ■ 
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D  E  S  C  R  1  P  T  I  O  N 

DU  FOURMILLER. 

La  figure  du  Fourmiller  (pl.  xxx)  eft  fort  différente  de 
celle  des  autres  animaux  quadrupèdes  ;  il  a  le  mu  (eau  &  les  pieds 
conformés  d'une  manière  très-particulière.  La  tête  eft  aflez  bien 
proportionnée  au  refte  du  corps  pour  fâ  groneur ,  mais  le  mulea» 
eft  fort  effilé  &  un  peu  recourbé  en  bas  ;  les  yeux  font  placés 
près  des  coins  de  la  bouche,  &  les  oreilles  fe  trouvent  fur  la 
partie  inférieure  des  cotés  de  la  tête  à  peu  près  à  égale  diftance 
du  bout  du  mufèau  &  de  l'occiput;  elles  font  très-petites,  minces, 
arrondies  8c  entièrement  cachées  dans  le  poil  :  le  cou  de  l'animai 
eft  prefque  nui.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  8c 
la  tête  ;  elle  eft  pointue  &  recourbée  en  défions  par  l'extrémité  ; 
Jâ  face  inférieure  a ,  fur  la  longueur  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  la  pointe,  une  peau  dénuée  de  poil  &  fèmblable  à  celle 
de  la  plante  des  pieds.  On  voit  par  cette  conformation  que  le 
fourmiller  fê  fèrt  de  fâ  queue  comme  d'une  main  pour  faifir 
diflerens  corps ,  &  pour  s'accrocher  8c  fe  fufpendre  à  divers 
points  d'appui.  Les  pieds  refTemblent  aufti  à  des  mains  &  pa- 
roiûent  être  plus  propres  pour  embrafïèr  des  corps  cylindriques, 
comme  des  branches  d'arbres,  que  pour  marcher  à  plate-terre: 
les  pieds  de  devant  ont ,  comme  les  pieds  de  derrière,  une  forte 
de  talon  qui ,  à  la  vérité ,  n'eft  pas  aufTi  large  ni  auffi  (aillant , 
mais  qui  forme  une  convexité  en  arrière  comme  le  talon  de 
l'ours  ,  du  coati,  &c.  La  plante  des  quatre  pieds  s'étend  jufquaux 
ongles.  En  rigueur  on  ne  devroit  pas  mettre,  cet  animal  dans 
ja  clafiè  des  fifTipèdes ,  car  on  .n'y  voit  point  à  l'extérieur  de 
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doigts  fêparés  les  uns  des  autres  ;  on  ne  peut  juger  de  leur 
nombre  que  par  celui  des  ongles  ;  il  y  en  a  deux  à  chaque 
pied  de  devant  &  quatre  à  chaque  pied  de  derrière  :  tous  ces 
ongles  (ont  courbes,  pointus  &  plies  en  gouttière  très -ferrée; 
ils  ont  une  couleur  jaunâtre  &  ils  prolongent  la  concavité  de 
la  plante  des  pieds  qui  eft  très -profonde  &  aflêz  régulière ,  prin- 
cipalement dans  les  pieds  de  derrière  ;  l'ongle  externe  des  pieds 
de  devant  eft  fort  grand  ;  l'interne  eft  beaucoup  plus  petit  &  à 
peu  près  de  la  même  grandeiir  que  ceux  des  pieds  de  derrière , 
qui  font  tous  les  quatre  femblabies  les  uns  aux  autres. 

Le  poil  eft  touftii  &  doux  comme  de  la  lôie  ;  fa  longueur 
s  etendoit  julqua  neuf  lignes  fijr  le  fourmilier  qui  a  lêrvi  de  fujet 
pour  cette  delcription ,  &  qui  étoit  femelle  :  ion  poil  avoit  une 
couleur  jaunâtre  mêlée  de  teintes  roulîèâtres ,  &  même  d'un  très- 
beau  roux  dans  <judques  endroits  ;  ces  teintes  étoient  à  la  pointe 
des  poils ,  c  eft  ce  qui  formoit  lur  le  dos  de  l'animal ,  depuis 
l'occiput  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  une  bande  large  d'environ 
un  demi -pouce  d'un  très -i>eau  roux,  &  des  teintes  de  cette 
même  couleur  fur  les  côtés  du  corps.  Le  poil  eft  très  -  luttant , 
&  par  conféquent  lès  couleurs  font  •  fort  brûlantes. 

Sur  un  autre  individu,  aufli  femelle,  la  bande  rouflê  du  dos 
étoit  très-peu  apparente ,  8c  il  y  avoit  du  brun  dans  les  endroits 
où  on  voyoit  des  teintes  rouflès  fur  le  (ùjet  de  cette  delcription. 
Un  autre  fourmiller  avoit  une  bande  rouflè  le  long  de  la  poitrine 
&  du  ventre ,  mais  il  n'en  paroilîoh  point  fur  le  dos. 

pieds,  peuc  ligncj. 

Longueur  dn  corps  entier ,  memré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus   //     6.  u. 

^Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput   y     i.  in 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   n     i .  v 
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Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon.  *  i .  9. 

Largeur  du  Jiaut  de  Li  jambe   u  h  7. 

Épaifleur   u  //  5. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   u  u  4. 

Circonférence  du  metatarfe   u  1 .  3 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufquau  bout  des  ongles. .  //  t.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant   //  a  4.. 

Largeur  du  pied  de  derrière   «  u  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   «  u  7. 

Largeur  à  la  bâte,   //  //  2. 


L'épi  ploon  n  avoit  que  très -peu  détendue,  &  étoit  cache 
derrière  l'eftomac. 

Le  foie  s'étendoit  autant  à  gauche  qua  droite;  l'eftornac  étoit 
placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodénum  fbrmoit  un  arc  der- 
rière la  partie  droite  du  foie  ;  le  relie  du  canal  inteftinal  railoit 
(es  circonvolutions  dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droite, 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  iliaque  &  dans  le  côté 
gauches ,  enfin  il  (è  replioit  en  dedans  avant  de  former  le  reélum. 
II  n'y  avoit  point  de  cœcum. 

Leftomac  (AB,pl  xxxi ,  fig.  1,  où  fejlomac  &  les  ïntejlins 
font  de  grandeur  naturelle )  avoit  une  figure  fort  extraordinaire; 
il  reflèmbloit  à  un  œuf  dont  le  petit  bout  fe  trouvoit  au  fond 
du  grand  cul- de- lie  (B)  }  l'orifice  fupérieur  étoit  placé  bien 
plus  près  de  l'extrémité  droite  que  de  la  gauche ,  de  forte  que 
le  grand  cul  -  de  -  lac  renfermoit  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
capacité  de  leftomac;  la  partie  qui  étoit  entre  l'œfophage  (C)  & 
fe  pylore  (D) ,  au  lieu  de  former  un  angle  rentrant  comme 
dans  la  plufport  des  quadrupèdes ,  formoit  une  convexité. 

La  plus  grande  partie  (EFCH1)  du  canal  intejlinal,  fur  la  . 

longueur 
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longueur  d'un  pied  fept  pouces  trois  lignes  à  commencer  depuis 
le  pylore  (D),  varioit  beaucoup  de  groflèur;  elle  avoit  neuf 
lignes  ou  un  pouce  de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  ii  le  trouvoit  des  étranglemens  à  de  petites  diltances  les 
uns  des  autres ,  de  petits  coudes  &  des  fmuofités ,  de  lôrte  que 
les  endroits  les  plus  gros  étoient  de  figure  fort  irrégulière  & 
courbés  en  difFérens  fèns  ;  auffi  n'a -t- il  pas  été  poifible  de 
mettre  ce  canal  inteftinal  en  ligne  droite  pour  le  mefûrer,  quoique 
le  mélântère  eût  été  coupé  près  des  inteftins ,  &  que  ie  bord  du 
mélântère  qui  y  reftoit  fût  bien  étendu.  Cette  première  portion 
du  canal  inteftinal  étoit  terminée  par  un  étranglement  (I )  qui 
n  avoit  guère  plus  d'une  ligne  de  diamètre  fur  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Au  delà  de  cet  étranglement  commençoit  la  dernière  portion 
(IK)  du  canal  inteftinal,  qui  étoit  très-groflê  en  comparaifon 
de  la  première ,  car  elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon- 
férence fur  trois  pouces  de  longueur  julqu'à  l'anus  (LJ.Dc  chaque 
côté  de  l'infertion  de  l'étranglement ,  dans  cette  greffe  portion 
du  canal  inteftinal ,  il  Ce  trouvoit  deux  appendices  (MN)  plats 
&  oblongs  qui  avoient  environ  deux  lignes  de  longueur  fùr  une 
ligne  de  largeur;  ils  étoient  aplatis,  &  l'un  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  que  l'autre.  Le  canal  inteftinal  ayant  été  rempli  d'air, 
ie  plus  grand  des  deux  appendices  s'eft  un  peu  gonflé  ;  on  l'aurait 
donc  pû  prendre  pour  un  cœcum  fêmblable  à  celui  des  autres 
quadrupèdes  s'il  avoit  été  feul ,  mais  il  y  en  avoit  deux  comme 
dans  les  oifeaux ,  &  d'ailleurs  il  ne  refiêmbloit  pas  au  cœcum 
des  quadrupèdes  relativement  aux  portions  du  canal  inteftinal, 
qui  auraient  correijx>ndu  dans  le  fourmiller  à  i'ileum  &  au  colon ,  , 
car  ce  cœcum  aurait  été  exceiïîvement  petit  en  comparaifon  du 
colon ,  &  même  de  I'ileum.  Après  avoir  ouvert  le  canal  inteftinal, 
j'ai  vû  diftinctement  l'orifice  de  l'appendice  qui  s'étoit  gonflé;  je 
Tome  X.  X 
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nai  trouve  l'orifice  de  l'autre  appendice  qu'aVec  la  pointe  du  Met; 
cet  orifice  étoit  fort  petit  &  paroiflbit ,  au  premier  coup  d'oeil, 
être  fermé ,  mais  il  fuffiiôit  pour  donner  entrée  aux  matières 
contenues  dans  le  canal  inteftinai  :  j'en  ai  vû  quelques  parcelles 
dans  chacun  des  appendices.  Ces  matières  étoient  le  détriment 
des  fourmis  que  l'animai  avoit  avalées ,  &  qui  étoient  réduites 
en  très- petites  parcelles  sèches,  noires,  luifântes,  &c.  Le  canal 
inteftinai  en  étoit  rempli  depuis  les  appendices  jufou'à  l'anus. 
Dans  un  autre  individu  de  la  même  e/pèce ,  les  deux  appendices 
Çt  font  trouvés  exactement  lèmblables  à  ceux  qui  viennent  d'être 
décrits  :  ils  étoient  placés  dans  le  côté  gauche ,  l'un  en  avant  & 
lautre  ai  arrière ,  mais  le  canal  inteftinai  n'avoit  guère  plus  de 
diamètre  au  deflôus  de  ces  appendices  qu'au  defiûs. 

Le  foie  avoit  trois  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  droite  & 
un  à  gauche  ;  le  lobe  moyen  ma  paru  un  peu  moins  grand  que 
le  gauche  &  plus  grand  que  le  droit  :  ce  lobe  moyen  étoit 
divifë  en  deux  parties  égales,  par  une  Ici  Hure;  la  partie  droite 
étoit  un  peu  plus  grande  que  la  gauche,  le  ligament  iûrpenibire 
paftbit  dans  la  Iciûurc,  &  la  véficule  du  fiel  étoit  auftî  placée 
dans  la  même  Iciftùre ,  &  tenoit  au  côté  droit  du  ligament. 

La  rate  étoit  longue ,  plate ,  mince ,  pointue  par  l'extrémité 
Hûpérieure  &  arrondie  par  l'inférieure. 

Les  reins  étoient  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre;  ils  avoient 
une  figure  fort  irréguiière  ;  leur  enfoncement  &  leur .  baflinet 
étoient  fort  petits,  mais  rimpreffion  de  lefprit-de-vm  avoit 
peut-être  déformé  ces  vilëères. 

Le  poumon  gauche  étoit  compofë  de  deux  lobes ,  &  le  droit 
de  quatre,  dont  trois  étoient  ranges  de  file,  &.  le  quatrième  le. 
trouvoit  placé  près  de  la  baie  du  cœur  entre  les  deux  lobes 
poftérieurs  qui  étoient  les  plus  grands  de  tous  :  le  fécond  lobe 
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(A,  pl.  xxxr,  f g.  2)ài  côté  droit  n'avoit  guère  plus  de  volume 
que  le  quatrième,  parce  qu'il  ne  s'étendoit  pas  jufqu  a  la  racine 
du  poumon  ;  les  deux  fcifTures  (BC)  qui  le  fëparoient  du  lobe 
antérieur  (D)  8c  du  poftérieur  (E)  fê  crohoient  au  delà  du 
fécond  lobe ,  &  pénétraient  chacune  de  la  longueur  d'une  ligne 
&  demie  dans  le  poumon  au  deftùs  du  fécond  lobe ,  &  formoient 
un  petit  bec  dont  la  bafê  ( F)  réunifient  le  lobe  antérieur  au  lobe 
poftérieur.  Il  fôrtoit  trois  branches  de  la  croùe  de  l'aorte;  ta 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaiûe. 

La  langue  étoit  très-bngue ,  fort  étroite  8c  peu  aplatie  en 
deflûs  &  en  deffous ,  autant  que  j'ai  pu  reconnoître  la  forme 
qui  avoit  été  altérée  par  rimpreflîon  de  l'elprit-de-vin  :  il  y 
avoit  un  ftllon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  face  fupérieure. 
La  racine  de  la  langue  tenoit  à  deux  longs  mufcles  qui  s'éten- 
doient  en  arrière ,  un  de  chaque  côté  de  la  pièce  du  milieu  de  i'of 
hyoïde,  &  de  chaque  côté  du  cartilage  tyroïde  &  de  la  trachée- 
artère,  &  qui  fè  prolongeoient  le  long  de  la  face  interne  du 
fternum  jufîju  a  la  bafè  du  cartilage  xiphoïde  ;  ces  mufcles  étoient 
gros  &  fêrvoient  6ns  doute  à  retirer  la  langue  en  arrière. 

Le  voile  du  palais  étoit  plus  long  que  dans  les  autres  animaux. 
L'épïgbtte  étoit  oblongue  &  profondément  échancrée  à  fôn 
extrémité  qui  forraoit  deux  pointes. 

Il  n'y  avoit  point  d'anfraétuofitcs  fur  Je  cerveau  ;  on  y  voyoit 
lèulerrtent  quelques  inégalités.  Le  cervelet  ctoit  cannelé  comme 
dans  là  plufpart  des  autres  quadmpèdes» 

Je  n'ai  pû  trouver  que  quatre  mamelons  ,  deux  de  chaque 
côté,  un  fur  la  partie  antérieure  de  1a  poitrine  &  un  fur  la  partie 
poftérieure  du  ventre  :  les  deux  mamelons  de  la  poitrine  étoient 
très-gros,  8c  ceux  du  ventre,  quoique  plus  petits,  étoient  trè»- 
fenfiblcs  au  doigt. 
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En  ouvrant  la  vulve  (0 )  j'ai  été  fùipris  de  trouver  l'urètre  au 
lieu  du  vagin,  car  i urètre  s'étendoit  jufqu'au  bord  de  la  vulve, 
&  le  vagin  aboutifîôit  à  l'urètre,  au  lieu  que  dans  laplulpart  des 
autres  quadrupèdes,  celt  l'urètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dans  la 
femelle ,  dont  il  s'agit ,  l'entrée  de  la  vulve  étoit  commune  au 
vagin  &  à  l'urètre ,  &  à  trois  lignes  de  difiance  des  bords  de  la 
vulve  il  le  trouvoit  une  cloilôn  qui  (eparoit  le  vagin  &  l'urètre. 
Il  m'a  paru  que  le  clitoris  étoit  placé  fur  le  bord  de  la  vulve, 
mais  je  n'ai  pû  m'en  alTurer,  parce  que  ces  parties  étoient 
racornies.  La  veffie  (?)  étoit  grande;  la  matrice  (Q)  navoit 
point  de  cornes,  lès  trompes  (R S)  formoient  des  fmuofités  (ûr 
ies  pavillons  qui  tenoient  aux  teilicules  (TV)  comme  dans  les 
autres  quadrupèdes. 

Longueur  du  canal  imeilinal  depuis  le  pylore  jufqu  a  P  ^ 
l'anus   i.  10.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros   0     1.  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces   0     0  4. 

Grande  circonférence  de  Peftomac   a     3.  3» 

Petite  circonférence   u     2,  6- 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  fa  pointe  ► .  .  '   0     a  5* 

Largeur   u     «  10. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 
leftermun   *     #  6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux   0  0  7. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur.   4  1.  1. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vrive  ..............  0  0  1. 

Longueur  de  b  vulve   u  u     1 1. 

Grande  circonférence  de  fa  veffie.   0  1.  10. 

Petite  circonférence. . .   a.  1.  6* 
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La  tête  du  fquelette  (pl.  xxxu)  du  fourmiller  eft  large  & 
apktie  par  le  fommej.  Les  os  propres  du  nez  tiennent  toute  la 
longueur  ck  toute  la  largeur  du  muleau,  qui  eft  étroit,  a!ongé& 
un  peu  recourbé  en  bas.  Les  orbites  des  yeux,  étant  décharnées, 
n'ont  de  bord  ofîëux  que  le  long  de  tos  frontal  &  de  i'os  de  la 
pomette  qui  eft  très-petit ,  aufli  elles  ne  /ont  terminées  que  par 
le  côté  interne.  Il  n'y  a  point  d'arcades  zygomatiques.  Les  mâ- 
choires n  ont  ni  dents  ni  veftiges  d'alvéoles  :  la  mâchoire  inférieure 
a  très -peu  d'épaillèur  ;  elle  ne  forme  point  de  contours ,  ainfi 
elle  na  point  de  branches;  lapophyle  coronoïde  eft  très-petite, 
pointue  Se  dirigée  en*  dehors  :  les  deux  pièces  de  cette  mâchoire 
font  terminées  par  une  apophyfè  dirigée  en  arrière. 

Les  apophyles  tranfverlês  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  très -peu  apparentes;  lapophyle  épineulè  de  la  lèconde  ver- 
tèbre a  k  forme  d'un  tubercule  ;  celles  des  trois  vertèbres  Avi- 
vantes font  longues ,  pointues  ;  celles  des  deux  dernières  vertèbres 
font  aufli  longues  &  plus  larges;  b  branche  inférieure  de  lapo- 
phyle oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  large,  &lapophy(è 
oblique  de  la  lèptième  vertèbre  eft  fort  longue. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorfales  &  quinze  côtes  de  chaque  côté; 
huit  vraies  &  lêpt  faunes.  Les  apophyles  épineulês  des  vertèbres 
dorfales  font  toutes  larges  &  inclinées  en  arrière.  Le  ftemum 
eft  compofê  de  huit  os,  dont  le  premier  eft  très -large  par  fa 
partie  poftérieure;  l'ajitérieure,  quoique  moins  large,  l'eft  encore 
beaucoup  plus  que  les  autres  os  ;  les  clavicules  s'articulent  de 
chaque  côté  de  cette  partie  du  premier;  le  dernier  eft  étroit  & 
alongé;  ks  autres  font  très -petits.  Les  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  partie  poftérieure  du  premier 
os  du  fternum  ;  l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os  ;  celles  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond 
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&  fe  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes  côtes 
qui  s'articulent  entre  ie  feptième  &  Je  huitième  os  du  fteraum, 
Les  côtes  font  très -larges  &  anticipent  les  unes  fur  les  autres. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  lbnt  qu'au  nombre  de  trois ,  & 
même  la  troifième  eft  engagée  entre  les  apophyfes  de  la  première 
fâuflè  vertèbre  de  ios'lâcrurri,  8c  entre  les  os  de  la  hanche  :  les 
apophylês  épmeulès  6c  tranfverlês  des  vertèbres  lombaires  font 
larges  comme  les  apophy (es  épineufes  des  vertèbres  doriâles  Se 
ies  eûtes. 

L'os  (âcrum  eft  compole  de  quatre  fauflès  vertèbres ,  dont  les 
apophyfes  épineufes  font  au  moins  aufîi  larges  que  celles  des  ver- 
tèbres lombaires  &  dor&les  :  il  y  a  quarantesJcux  fauflès  vertèbres 
dans  la  queue.  La  prtie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  trois 
faces,  une  intérieure,  une  inférieure,  &  une  fupérieure;  celle-ci 
eft  concave.  Les  os  pubis  font  éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ 
une  ligne  &  demie. 

L'omoplate  eft  grand  ;  il  n'a  qu'un  angle,  c'eft  le  poftérieur; 
la  partie  de  (es  bords  qui  correfpond  à  la  bafe  &  au  côté  anté- 
rieur de  l'omoplate  de  k  plulpart  des  animaux ,  forme  à  peu 
près  un  arc  de  cercle  comme  dans  le  chat. 

L'os  du  bras  (A,  pl.  xxxiu*  fy.  1,2  &  j,  où  Us  os  du  bras, 
de  r avant-bras ,  de  la  jambe  &  des  pieds  de  devant  font  vus  plus 
grands  que  nature)  eft  gros  &  court;  il  a,  fùr  le  milieu  de  la 
longueur  du  côté  extérieur ,  une  apophyfe  en  forme  de  tubercule 
(A,fg.  1  &  J,  qui  reprefeute  la  jambe  gauche  de  devant;  & 
fg.  2,  qui  reprèfentè  la  jambe  droite).  L'extrémité  inférieure  eft 
très-large  :  il  y  a  for  le  côté  interne  Recette  extrémité  une  grofie 
apophyfe  (  B,  fg.  /,  2  &  j)  arrondie  par  le  bout ,  &  de  l'autre 
côté  une  apophyfe  large  &  plate  (C). 

Los  du  rayon  (D)  &  l'os  du  coude  (E)  n'ont  pas  plus  de 
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longueur  que  celui  du  bras,  ils  (ont  aplatis  en  deflus  &  en 
deflbus.  ; 

L'os  de  k  cuiflê  eft  aufli  aplati  en  deront  &  en  arrière,  & 
il  y  a  aufli  un  aplatiflêment  fur  les  os  de  la  jambe,  mais  ii  fè 
trouve  fur  ies  côtés  de  ces  os;  le  péroné  (A,fg.  4)  eft  gros 
à  proportion  du  tibia  (  B ), 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofc  de  quatre  os  :  les  deux; 
premiers  (F G  »fg'ià'^)(t  trouvent  au  deflbus  de  i  os  du  rayon, 
le  troifième  (titf$>  1  »  2  &  jj  au  deflbus  de  l'os  du  coude,  &: 
le  quatrième  (J,fifr  2)  Hors  de  rang;  il  eft  fort  alongé,  aplati 
en  deflus  &  en  deflbus,  &  plus  large  à  Ces  deux  extrémités  que 
dans  le  milieu.  Il  ne  fe  trouve  que  deux  os  dans  le  fécond 
rang  du  carpe  :  le  premier  (K,  fg.  i,2&  jj  eft  le  plus  petit; 
il  eft  au  deflbus  du  premier  os  du  premier  rang,  &  il  s'étend, 
un  peu  fous  le  lêcond  os  du  lêcond  rang  par  fa  partie  infé- 
rieure :  le  lêcond  osfLJàa  lêcond  rang  eft  en  partie  au  deflbus 
du  lêcond  os ,  &  en  partie  au  deflbus  du  troifième  os  du  pre- 
mier rang. 

II  n'y  a  que  trois  os  (M NO ,  fy.  j  j  bien  diflincls  dans 
le  métacarpe ,  mais  il  le  trouve  un  oflèlet  (P)  oblong  &  pointu 
par  le  bas ,  placé  en  petite  partie  au  côté  externe  du  premier  os 
du  lêcond  rang  du  carpe,  &  en  grande  partie  au  côté  externe 
de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  &  un  autre 
oflèlet  (Q)  très -petit  qui  s'étend  un  peu  en  haut  contre  le 
fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  trois  os  dans  le  métacarpe ,  un  très-gros 

( N »  fy'  1,2  &  3)  ^ails  ^c  ra'^eu  &  un  P^'1  de  chaque  côté* 
maij  le  gros  os  du  milieu  étant  un  os  du  métacarpe ,  il  ne  refte 
plus  que  deux  phalanges  ( '  RS,  fig.  2  &  j.)  pour  le  doigt  qui 
tient  à  cet  os  ;  cependant  je  penle  qu'il  appartient  au  œt'tacaqpe  ^ 
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parce  que  l'os  (M,fig.  i  &  jj  qui  eft  placé  à  fon  côté  interne 
eft  un  véritable  os  du  métacarpe ,  car  le  doigt  qui  y  tient,  a  fes 
trois  phalanges  (TVX,  fg.  i)  complètes  :  au  contraire  ii  n'y  a 
qu'une  phalange  (Y,fg.  2)  au  bout  de  los  externe  (O)  du  mé* 
tacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  doigt  qui  tient  au  gros  os  du  méta- 
carpe lui  font  proportionnées  pour  la  groflêur,  &  i  ongle  (S, 
fg.  1  )  eft  encore  à  proportion  plus  grand ,  car  il  a  un  pouce 
de  longueur,  prife  fur  (à  courbure  extérieure.  Le  doigt  &  l'ongle 
(X)  qui  fe  trouvent  au  deûous  de  l'os  interne  du  métacarpe 
font  beaucoup  plus  petits  :  l'ongle  n'a  que  huit  lignes  de  Ion- 
gueur. 

Le  tarfe  eft  compofë  de  huit  os ,  dont  fept  correfpondent  au 
calcaneum,  à  l'aftragale,  au  feaphoïde,  au  cuboïde  &  aux  trois 
cunéiformes  de  la  plufport  des  animaux;  le  huitième  os  (C$ 
fg.  4 )  s'articule  par  fon  extrémité  antérieure  entre  le  feaphoïde 
&  le  lêcond  cunéiforme ,  &  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce 
huitième  os  eft  aplati  en  denus  &  en  deflbus,  il  a  cinq  lignes 
de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu ,  lès  deux 
bouts  font  un  peu  plus  larges  ;  il  eft  dirigé  en  arrière  en  fiippo- 
fort  le  pied  étendu  :  les  tégumens  qui  revêtent  cet  os  font 
partie  de  la  plante  du  pied  &  la  rendent  très -concave  fur  & 
longueur. 

Le  métatarfe  (D  E)  eft  compofé  de  cinq  os  qui  font  tous 
à  peu  près  de  même  longueur;  il  n'y  a  qu'une  phalange  (F)w 
bput  du  premier  os  (E),  auffi  l'animal  n'a  aucuns  veftiges  du 
pouce  apparens  à  l'extérieur  de  la  peau.  Les  quatre  doigts  font 
tous  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  les  ongles  des  trois  pre- 
miers font  longs  de  lêpt  lignes  ;  celui  du  quatrième  eft  un  peu 
plus  couru 

*  JLonguem. 


Digitized  by  Google 


du  Fourmiller.  177 

piecfc.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqua  l'occiput.   *      i.  p. 

Li  plus  grande  largeur  de  la  tête   //     0  10J. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 

phyfe  condyloide   „     j.     1  f . 

Largeur  à  l'extrémité   a    .1.  0 

Largeur  de  l'extrémité  de  b  mâchoire  fuperieure   0     it  a. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  0     0  6. 

Longueur  de  cette  ouverture   u     it  2. 

Largeur   *     u  ji 

Longueur  des  os  propres  du  nez   g     u      5  y. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure  qui  eft  la  plus  large.  0     a      1  |. 

Longueur  de  chacune  des  deux  pièces  qui  coinpotènt 

l'os  hyoïde   0      u  41. 

Longueur  des  cornes   u     u  af. 

Largeur  du  trou  de  b  première  vertèbre  de  haut 

en  bas   0     0  ji, 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre   0     0  a|. 

Longueur  du  corps  de  b  dernière  vertèbre  dorfâle, 

qui  eft  b  plus  longue   0     n  2. 

Longueur  des  premières  côtes   ;/     u     7  f . 

Diflaiice  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

brge   k     0  6\. 

Longueur  de  la  dixième ,  qui  eft  la  plus  longue ....  0     1 .     1 . 

Longueur  de  b  dernière  des  fau(Tes  côtes   0     0  %\. 

largeur  de  b  côte  b  plus  brge   0     0  3. 

Longueur  du  fternum   0      1.  j. 

Longueur  du  huitième  os  qui  eft  le  plus  long   0     u  4. 

Longueur  du  corps  de  b  fixième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  b  plus  longue   0     0  2$. 
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■ 

ligne». 

//  0 

8. 

T                          f        E                  *              »  '  • 

Il  u 

5* 

Longueur  des  plus  longues  fùuiïes  vertèbres  de  la 

0  u 

*?• 

Largeur  de  la  parue  antérieure  de  I  os  de  la  hanche .  . 

0  II 

2. 

Hauteur  de  I  os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide. 

Il  0 

9 

U  II 

4* 

Il  H 

2. 

Il  II 

9v 

U  H 

7- 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit   . 

0  H 

ri  H 

2. 

U  II 

7- 

H  I. 

//  // 

6. 

//  U 

U  II 

S* 

Il  II 

1. 

0  II 

1* 

Il  U 

*• 

Il      1 . 

if 

0  a 

af. 

0  H 

5f. 

U  H 

3î- 

Il  0 

3- 

0  M 

-{• 

0  * 

•  i. 

0  1. 

4 

U  0 

31. 
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piedt.  pouc.  ligna* 

Circonférence  du  milieu  de  Tos   a  m  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia.   //  »  2  f. 

Longueur  du  péroné   tt  1 .  3  j. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   a  u  2. 

Hauteur  du  carpe   g  u  1  7. 

Longueur  du  calcaneum   u  u  3  }. 

Longueur  des  os  du  métacarpe   u  u  2f. 

Largeur  de  l'os  du  milieu  ,  prifé  dans  le  milieu  de 

là  longueur   #  //  2. 

Largeur  des  deux  autres  os   //  «  //  f . 

Longueur  de  t»  première  phalange  du  premier  doigt,  u  u  1  f  . 

Largeur   y  g  11  f . 

Longueur  de  la  féconde  phalange   g  0  2. 

Longueur  de  la  troifième   g  g  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  g  g  4. 

Largeur   //  //  a. 

Longueur  de  la  féconde  &  dernière  phalange   g  u  7^. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métaiarfè,  qui  efl  le  plus 

long   m  u  3. 

Largeur   //  n  g  |. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière   »  u  2. 

Largeur   g  0  *f. 

Longueur  de  b  féconde  phalange   //  *  1  i. 

Longueur  de  la  troifième   u  u  4  7. 
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LE  PANGOLIN*  ET  LE  PHATAGIN** 

(^es  animaux  font  vulgairement  connus  fous  le  nom 
AcLéiarJs  écailleux ;  nous  avons  cri  devoir  rejeter  cette 

*  Pangolin  ou  Panggoeling ,  nom  que  les  Indiens  de  l'A  fie  méri- 
dionale donnent  à  cet  animal,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Fran- 
çois, habitués  aux  Indes  orientales,  l'ont  appelé  Lézard  écailleux  &  Diable 
de  Java.  Panggoeling,  lèlon  Seba,  fignifîe,  dans  la  langue  de  Java, 
un  animal  qui  fe  met  en  boule. 

Lacertus  Indicus  fquamofus.  Bontii,  Ind.  orient.  &c.  pag.  60. 

Lézard  écaillé.  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJIoire  des  Animaux, 
partie  III,  page  8  y. 

Armodillus  fquamatus  major  Ceylanieus  ,  feu  Diabolus  Tajovanicus 
diâus.  Seba,  vol.  I,  pag.  88  ,  Tab.  54 ,  fig.  1  ;  &  Ta».  5  3,  fig.  f. 

Alyrmecophaga pedibus pentadaâylis.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  I v ,  pag.  63 . 

—  Manis  pedibus  pentadaâylis ,  palmis  pentadaâylis ,  edit.  VI,  pag.  8. 

—  Aîanis  manibus pentadaâylis,  pedibus  pentadaâylis,  edit.  x,  pag.  36. 
Pholidotus  pedibus  anticis  &  pofiieis  pentadaâylis ,  fquamis  fubrotun- 

dis  Pholidotus.  Le  phoiidote.  Briflon,  Rcgn.  animal,  pag.  29. 

*  *  Le  Phatàgin  ou  Phatagen,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orien- 
tales ,  &  que  nous  avons  adopte. 

JLacertus  fquamofus  peregrinus.  Clufii ,  Exotic.  pag.  3  74. 

Lacerta  Jndica  Yvannœ  congener.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  ovipar. 
pag.  667  &  663.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  phrafe  indicative, 
le  pangolin  étant  non  feulement  d'un  genre ,  mais  d'une  claflê  diffé- 
rente de  l'iguane  qui  cft  un  lézard  ovipare. 

Lézard  de  Clufius.  Mémoires  pour  fervir  h  l 'Hifioire  des  Animaux , 
partie  III,  page  Sj>. 

Lézard  des  Indes  orientales ,  appelé  par  les  gens  du  pays  Phatagen. 
Mifioire  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  année  1703,  page  s 9' 

Pholidotus  pedibus  anticis  <Y  pofiieis  tetradaâylis ,  fquamis  mucronatis, 
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dénomination  ,  i  .*  parce  qu'elle  eft  compofée  ,  2.0  parce 
qu'elle  eft  ambiguë  &  qu'on  l'applique  à  ces  deux 
e/pèces,  3.0  parce  qu'elle  a  été  mal  imaginée  ;  cCs  ani- 
maux étant  non  feulement  d'un  autre  genre ,  mais  même 
d'une  autre  clafle  que  les  lézards  qui  font  des  reptiles 
ovipares  ,  au  lieu  que  le  Pangolin  &  le  Phatagin  font  des 
quadrupèdes  vivipares  :  ces  noms  font  d'ailleurs  ceux 
qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal ,  nous  ne  les  avons 
pas  créés,  nous  les  avons  feulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  font  recouverts  en  entier  &  jufque 
fous  le  ventre  d'une  peau  iilîe  &  bigarrée  de  taches  qui 
repréfentent  des  écailles  ,  mais  le  pangolin  &  le  phatagiri 
n'ont  point  d'écaillés  fous  la  gorge,  fous  la  poitrine,  ni 
fous  le  ventre  ;  le  phatagin  ,  comme  tous  les  autres 
quadrupèdes ,  a  du  poil  fur  toutes  ces  parties  inférieures 
du  corps;  le  pangolin  n'a  qu'une  peau  lifte  &  fins  poils. 
Les  écailles  qui  revêtent  &  couvrent  toutes  les  autres 
parties  du  corps  de  ces  deux  animaux  ne  font  pas  collées 
en  entier  fur  la  peau  ,  elles  y  font  feulement  infixées  & 
fortement  adhérentes  par  leur  partie  inférieure  ;  elles 
font  mobiles  comme  les  piquans  du  porc-épic ,  &  elles 
fe  relèvent  ou  fe  rabaiflent  à  la  volonté  de  l'animal,  elles 

eaudâ  longijfîmâ. .....  PhoRdotus  longicaudatus.  Le  pholidote  à  longue 

queue.  Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  3  1 .  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans 
cette  phrafe  indicative ,  le  phatagin  ayant ,  comme  le  pangolin ,  cinq 
doigts,  ou  pluftôt  cinq  ongles,  à  tous  les  pieds.  Voye^  ci-après  la 
defeription  &  la  comparai/on  de  ces  deux  animaux  avec  la  figure  qui 
repréfente  ces  cinq  doigts. 
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fe  hériflent  lorfqu'il  efl  irrité,  elles  fe  hériffent  encore  plus 
lorfqu'iJ  fe  met  en  boule  comme  le  hériflbn  :  ces  écailles 
font  fi  grofles,  fi  dures  &  fi  poignantes  qu'elles  rebutent 
tous  les  animaux  de  proie  ,  c'eft  une  cuirafTe  offenfive 
qui  blefle  autant  qu'elle  réfifte  ;  les  plus  cruels  &  les 
plus  affamés,  tels  que  le  tigre ,  la  panthère,  &c.  ne  font 
que  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  animaux  armés,  ifs 
les  foulent ,  ils  les  roulent ,  mais  en  même  temps  ils  fe 
font  des  blefTures  douloureufès  dès  qu'ils  veulent  les 
fàifir ,  ils  ne  peuvent  ni  les  violenter ,  ni  les  écrafer ,  ni 
les  étouffer  en  les  furchargeant  de  leur  poids.  Le  renard 
qui  craint  de  prendre  avec  la  gueule  le  hériflbn  en  boule 
dont  les  piquans  lui  déchirent  le  palais  &  la  langue,  le 
force  cependant  à  s'étendre  en  le  foulant  aux  pieds  & 
le  prenant  de  tout  fon  poids  ;  dès  que  la  tête  paroît ,  il 
la  faifit  par  le  bout  du  mufeau  &  met  ainfi  le  hériflbn  à 
mort  ;  mais  le  pangolin  &  le  phatagin  font  de  tous  les 
animaux,  fans  en  excepter  même  le  porc -épie,  ceux 
dont  l'armure  efl  la  plus  forte  6c  la  plus  ofïènfive,  en 
ibrte  qu'en  contractant  leur  corps  &  préfèntant  leurs 
armes,  ils  bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  refte,  lorfque  le  pangolin  &  le  phatagin  fe  ref- 
ferrent,  ils  ne  prennent  pas,  comme  le  hériflbn  ,  une 
figure  globuleufe  &  uniforme  ,  leur  corps  en  fe  con- 
tractant fe  met  en  peloton ,  mais  leur  groflè  &  longue 
queue  refte  au  dehors  &  fert  de  cercle  ou  de  lien  au 
corps  :  cette  partie  extérieure  par  laquelle  il  paroît  que 
ces  animaux  pourroient  être  faifis,  fe  défend  d'elle- 
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même;  elle  eft  garnie  deflus  &  deflbus  d  écailles  auflfi 
dures  &  aufll  tranchantes  que  celles  dont  le  corps  eft 
revêtu  ,  &  comme  elle  eft  convexe  en  deflus  &  plate  en 
deflbus ,  &  qu'elle  a  la  forme  à  peu  près  d'une  demi- 
pyramide  ,  les  côtés  anguleux  font  revêtus  d'écaillés  en 
équerre  pliées  à  angle  droit,  lefquelles  (ont  au/fi  grofles 
&  aufli  tranchantes  que  les  autres ,  en  forte  que  la  queue 
paroît  être  encore  plus  foigneufement  armée  que  le 
corps  dont  les  parties  inférieures  font  dépourvues  d  e- 
cailles. 

Le  pangolin  eft  plus  gros  que  le  phatagin ,  &  cepen- 
dant il  a  la  queue  beaucoup  moins  longue  ;  fes  pieds 
de  devant  font  garnis  d'écaillés  jufqua  l'extrémité,  au 
lieu  que  le  phatagin  a  les  pieds,  &  même  une  partie 
des  jambes  de  devant  dégarnis  d'écaillés  6c  couverts 
de  poil.  Le  pangolin  a  aufli  les  écailles  plus  grandes, 
plus  épaifles  ,  plus  convexes  &  moins  cannelées  que 
celles  du  phatagin  qui  font  armées  de  trois  pointes  très- 
piquantes  ,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  font  fans 
pointe  &  uniformément  tranchantes.  Le  phatagin  a  du 
poil  aux  parties  inférieures ,  le  pangolin  n'en  a  point  du 
tout  fous  le  corps ,  mais  entre  les  écailles  qui  lui  couvrent 
le  dos  il  fort  quelques  poils  gros  &  longs  comme  des 
foies  de  cochon ,  &  ces  longs  poils  ne  fe  trouvent  pas 
for  le  dos  du  phatagin.  Ce  font-là  toutes  les  différences 
efTentielles  que  nous  ayons  remarquées  en  obfervant  les 
dépouilles  de  ces  deux  animaux  qui  font  fi  différens  de 
tous  les  autres  quadrupèdes ,  qu  on  les  a  regardés  comme 
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des  efpèces  de  monftres.  Les  différences  que  nous 
venons  d'indiquer  étant  générales  &  confiantes ,  nous 
croyons  pouvoir  affurer  que  le  pangolin  &  le  phatagin 
font  deux  animaux  d'cfpèces  diftinctes  &  féparées  ;  nous 
avons  reconnu  ces  rapports  &  ces  différences  non  feu- 
lement par  l'infpection  des  trois  fujets  que  nous  avons 
vûs ,  mais  auffi  par  la  comparaifbn  de  tous  ceux  qui  ont 
été  obfervés  par  les  Voyageurs  &  indiqués  par  les  Natu- 
ralifles. 

Le  pangolin  a  jufqu  a  fix ,  fept  &  huit  pieds  de  gran- 
deur ,  y  compris  la  longueur  de  la  queue,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroifTement  entier  ;  la  queue  qui  efl  à  peu 
près  de  la  longueur  du  corps,  paroît  être  moins  longue 
quand  il  efl  jeune  ;  les  écailles  font  auffi  moins  grandes , 
plus  minces  &  d'une  couleur  plus  pâle ,  elles  prennent 
une  teinte  plus  foncée  lorfque  l'animal  efl  adulte ,  6c 
elles  acquièrent  une  dureté  fi  grande  qu'elles  réfjflent  à 
la  balle  du  moufquet.  Le  phatagin  efl ,  comme  nous 
l'avons  dit,  bien  plus  petit  que  le  pangolin;  tous  deux 
ont  quelques  rapports  avec  le  tamanoir  &  le  tamandua; 
comme  eux,  le  pangolin  &  le  phatagin  ne  vivent  que 
de  fourmis  ;  ils  ont  auffi  la  langue  très-longue,  la  gueule 
étroite  &  fans  dents  apparentes ,  le  corps  trcs-alongé, 
la  queue  auffi  fort  longue  &  les  ongles  des  pieds  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  forme ,  mais 
non  pas  en  même  nombre  ;  le  pangolin  &  le  phatagin 
ont  cinq  ongles  à  chaque  pied ,  au  lieu  que  le  tamanoir 

#  le  tamandua  n'en  ont  que  quatre  aux  pieds  de  devant; 

ceux  -  ci 
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ceux-ci  font  couverts  de  poils,  les  autres  font  armés 
(i  écailles ,  &  d'ailleurs  ils'  ne  font  pas  originaires  du 
même  continent;  le  tamanoir  &  le  tamandua  fe  trouvent 
en  Amérique,  le  pangolin  &  le  phatagin  aux  Indes  orien- 
tales &  en  Afrique  où  les  Nègres  les  appellent  Quogelo  *; 
ils  en  mangent  la  chair  qu'ils  trouvent  délicate  &  faine  ; 
ils  fe  fervent  des  écailles  à  plufieurs  petits  ufages.  Au 
refte  ie  pangolin  &  le  phatagin  n'ont  rien  de  rebutant 

*  On  trouve  dans  les  bois  un  animal  à  quatre  pieds  que  les  Nègres 
appellent  Quogelo.  Depuis  le  cou  jufqu  a  l'extrémité  de  la  queue  il  eft 
couvert  d 'écailles  faites  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  l'artichaut ,  un 
peu  plus  pointues  :  elles  font  ferrées ,  aflêz  épaiflcs  &  fuffilâmmem 
fortes  pour  le  défendre  des  griffes  &  des  dents  des  animaux  qui  !  at- 
taquent. Les  tigres  &  les  léopards  fui  donnent  la  chafîê  fins  relâche , 
&  n'ont  pas  de  peine  à  le  joindre,  parce  qu'il  s'en  faut  bien  qu'il  aille 
aufli  vite  que  ces  animaux  ;  il  ne  fciifîè  pas  de  fuir ,  mais  comme  il  eft 
bien-tôt  attrapé,  &  que  (es  ongles  &  fi  gueule  lui  (èroient  de  foibles 
defenfès  contre  des  animaux  qui  ont  de  terribles  dents  &  des  griffes  bien 
fortes  &  bien  aiguës,  la  Nature  lui  a  enlêigné  de  fè  mettre  en  boule 
en  pliant  fi  queue  fous  fbn  ventre  &  Ce  ramafîânt  de  telle  manière 
qu'il  ne  prélênte  de  tous  côtés  que  les  pointes  de  fes  écailles.  Le  tigre 
ou  le  léopard  ont  beau*  le  tourner  doucement  avec  leurs  griffes ,  ils  fe 
piquent  dès  qu'ils  veulent  le  faire  un  peu  rudement,  &  font  contraints 
tic  le  laifïcr  en  repos.  Les  Nègres. laflômment  à  coups  de  bâton, 
l'ccorchcnt ,  vendent  (à  peau  aux  Blancs  &  mangent  fi  chair  :  ils  difent 
qu'elle  eft  blanche  &  délicate.  Sa  tête  &  fbn  mufêau ,  que  la  figure 
pourrait  faire  preixlre  pour  une  tête  &  un  bec  de  ennard,  renferme 
une  langue  extrêmement  longue,  imbibée  d'une  liqueur  onclueufè  & 
temec;  il  cherche  les  fourmilières  &  les  lieux  de  paflige  de  ces  infectes; 
il  «end  fi  langue  &  h  fourre  dans  leur  trou ,  ou  l'aplatit  fur  le  paflige; 
ces  infectes  y  courem  auffi-tôt  attirés  par  l'odeur,  &  demeurent  empêtrés 
dans  la  liqueur  ondueufe,  &  quand  l'animal  fent  que  fa  langue  eft  bien 

Tome  X.  A  a 


186  Histoire  Naturelle,  ère, 

que  ia  figure  ;  ils  font  doux,  innocens  &  ne  font  aucun 
mal;  ils  ne  fe  nourrifTcnt  que  d'infectes;  ils  courent  len- 
tement &  ne  peuvent  échapper  à  l'homme  qu'en  fe 
cachant  dans  des  trous  de  rochers  ou  dans  des  terriers 
qu'ils  fe  creufent  &  où  ils  font  leurs  petits.  Ce  font 
deux  efpèces  extraordinaires  ,  peu  nombreufes  ,  alTez 
inutiles ,  &  dont  la  forme  bizarre  ne  paroît  exifter  que 
pour  faire  la  première  nuance  de  la  figure  des  quadru- 
pèdes à  celle  des  reptiles. 

chargée  de  ces  infecles,  il  la  retire  &  en  fait  fa  curée.  Cet  animal  n'eft  point 
méchant ,  il  n'attaque  perfonne  ,  il  ne  cherche  qu'à  vivre ,  &  pourvu 
qu'il  trouve  des  fourmis,  il  eft  content  &  fait  bonne  chère.  Les  plus 
grands  qu'on  ait  vu  de  cette  efpèce  avoient  huit  pieds  de  longueur, 
y  compris  la  queue  qui  en  a  bien  quatre.  Voyage  de  Defmai(kaU, 
tome  I,  pages  2  $$  &  4  $1* 
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DESCRIPTION 

DU  PANGOLIN. 

Le  Pangolin  (pl.  xxxiv)  a  tant  de  reflëmblance  pour  la 
forme  du  corps  avec  les  lézards,  qu'on  lui  en  a  fouvent  donné 
le  nom ,  &  il  eft  couvert  d'écaillés  fi  grandes  &  fi  apparentes 
qu'on  la  défigné  par  la  dénomination  de  Lézard  é caille ux.  Il  a, 
comme  le  lézard ,  la  tête  petite ,  le  col  court  &  gros ,  le  corps 
long,  les  jambes  courtes  &  la  queue  fort  longue,  très-groflê  à 
fon  origine,  convexe  en  deflùs,  plate  en  deflôus  &  terminée  en 
pointe.  Le  mufeau  eft  alongé  &  étroit  par  le  bout ,  le  nez  re£ 
(êmble  à  celui  des  chiens,  les  yeux  font  très -petits,"  &  les 
conduits  des  oreilles  le  trouvent  près  des  yeux  &  n'ont  point 
de  conque.  Le  cou  eft  plus  gros  que  la  téte ,  parce  que  les 
écailles  qui  le  couvrent  fout  plus  grandes ,  &  par  conlcquent 
plus  épailîès  5c  plus  Allantes  que  celles  de  la  tête  :  les  écailles 
du  corps  &  des  jambes  cachent  auffi  toutes  les  proportions  de 
cet  animal  6c  le  rendent  prelqu'informe.  Il  a  cinq  doigts  à  chaque 
pied  qui  ne  font  appareils  que  par  leurs  ongles ,  &  ces  ongles 
étoient,  dans  le  pangolin  qui  a  lêrvi  de  fujet  pour  cette  defcrip- 
tion,  à  peu  près  auffi  grands  que  ceux  du  tamanoir,  mais  de 
couleur  blancheâtre  ;  la  dernière  phalange  des  doigts ,  qui  n'a 
qu'une  gouttière  longitudinale  for  là  face  fopérieure  dans  cet 
animai,  eft  entièrement  fendue  à  fon  extrémité  dans  le  pangolin, 
&  il  y  a  dans  la  cavité  de  l'ongle  une  lame  de  même  fobftance 
que  l'ongle  qui  tient  à  (à  partie  fopérieure  &  qui  s'étend  entre 
les  deux  branches  de  la  bifurcation  de  la  dernière  phalange  du 
doigt  ;  les  ongles  des  pieds  de  devant  font  plus  grands  que  ceux 
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des  pieds  de  derrière;  celui  du  milieu  e(t  le  plus  long,  &  k 
dernier  de  chaque  côté  eft  plus  petit  que  lavant -dernier  :  dans 
les  pieds  de  devant  l'ongle  qui  fe  trouve  au  côté  extérieur  du 
doigt  du  milieu  eft  plus  grand  que  l'ongle  qui  fe  trouve  au  côté 
intérieur. 

Le  pangolin  eft  couvert  d'écaillés  fur  toutes  les  parties  de  ion 
corps ,  excepté  le  deftbus  de  la  tête  &  du  cou ,  les  ailîèlles  ,  la 
poitrine ,  le  ventre ,  les  aines  &  la  face  interne  des  quatre  jambes 
qui  n  ont  qu'une  peau  nue  ;  la  plante  des  pieds  eft  couverte  de 
petites  afpérités.  Il  y  a  entre  les  écailles  de  cet  animal  quelques 
pDils  (A  A,  pl.  xxxvi  ,fig.  i  &  2)  durs  comme  des  /oies  de 
cochon  Se  de  couleur  brune  à  l'extrémité ,  Je  refte  du  poil  eft 
jaunâtre  jufqu'à  là  racine.  Les  écailles  font  de  différentes  gran- 
deurs 6c  de  différentes  formes  ;  les  plus  grandes  fe  trouvent  à 
l'origine  de  la  queue ,  celle  (fig.  t  &  2)  du  milieu  qui  eft  k 
plus  grande  de  toutes  a ,  dans  le  fojet  que  je  décris ,  trois  pouces 
trois  lignes  de  largeur ,  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  &  une 
ligne  8c  demie  dcpailîeur  dans  le  milieu,  mais  les  bords  font 
fort  minces;  les  plus  petites  font  for  la  tête  &  fur  les  pieds;  il 
y  en  a  qui  n'ont  pas  trois  lignes  de  largeur.  La  fobftance  de 
toutes  ces  écailles  reftèmble  à  celle  de  la  corne  ;  elles  font  fort 
dures ,  elles  ont  une  couleur  rouftêâtre ,  elles  font  un  peu  con- 
vexes fur  leur  face  extérieure  (fig.  1)  Se  concaves  fur  l'intérieure 
(fig.  2)  ;  la  plufpart  font  terminées  en  arrière  par  une  pointe 
moufle,  le  côté  antérieur  (B,fig.  1  &  2)  tient  à  la  peau,  Se  une 
partie  ( CD,  fig.  2)  de  la  lace  intérieure  julqu'à  un  rebord  ( EF) 
que  forme  cette  face  8c  au  delà  duquel  l'écaillé  s'étend  en  recou- 
vrement for  la  partie  antérieure  de  l 'écaille  qui  eft  placée  en 
arrière.  Celles  des  côtés  de  la  queue  font  piiees  en  gouttière  fur 
leur  longueur,  Se  appliquées  de  façon  quelles  forment  une  arétc 
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Je  chaque  côte  de  la  queue ,  &  qu'elles  s'étendent  fur  les  deux 
faces  inférieure  &  lûpérieure.  Les  écailles  de  la  partie  inférieure 
des  cotés  du  corps  &  celles  qui  (ont  fur  les  jambes  de  derrière 
au  deflûs  du  talon  ont ,  fins  être  pliées  en  gouttière ,  une  petite 
arête  longitudinale  fur  le  milieu  de  leur  face  extérieure.  Toutes 
les  écailles  ont  fur  cette  même  face  de  petites  (tries  ( BCD, 
fg-i)  qui  aboutiroient  à  la  pointe  de  l'écaillé  comme  à  un 
centre  commun  fi  elles  étoient  apparentes  dans  toute  leur  étendue, 
mais  il  paroît  que  le  frottement  les  a  détruites  en  uiânt  l'écaillé 
dans  les  endroits  qui  y  font  expofës. 


pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mufèau 


jufqu'à  l'origine  de  la  queue  

1. 

7- 

6*. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  rouleau  jufqu'à 

a 

4 

ti 

1. 

8. 

Circonférence  du  mufèau ,  prife  au  defloro  des  yeux. 

H 

4. 

6. 

U 

1. 

10. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux.  

f 

0 

•i- 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

a 

2. 

r. 

H 

u 

6. 

u 

u 

4- 

M 

u 

a. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui  vaut 

H 

2. 

i. 

U 

I. 

4- 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

M 

6*. 

* 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. . . 

II 

I? 

10. 

tt 

I. 

Aa 

•  •  « 
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pieds,  pouc  lignes. 


Circonférence  près  des  épaules   h  q.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant   i.  4.  a 

Circonférence  prife  dans  le  milieu   1 .  6.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  1.  7.  6. 

Longueur  de  la  queue  -   1.  4.  // 

Circonférence  à  l'origine.-   1.  m  m 

Largeur   //  4.  11. 

Épaiflèur   a  z.  10. 

Longueur  des  jambes  jufqu'aux  pieds.   //  2.  u 

Circonférence   //  j.  4. 

Largeur  du  pied  de' devant   u  1.  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière   n  1 .  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   h  a.  h 

Largeur  à  la  balê  .  .   t»  n  4. 


La  tête  du  pangolin  étant  décharnée  (pl.  xxxvi,fg.  j),  l'os 
frontal  (A)  paroît  très -grand  en  comparailôn  des  os  propres 
dg  nez  (B),  &  principalement  de  l'occipital  (C)  &  des  parié- 
taux (D );  ies  apophy lès  zygomatiques  des  os  de  la  pomette  (E) 
&  de  la  temple  (Fjnek  touchent  pas,  leurs  extrémités  (ont  à  une 
ligne  &  demie  de  diftance  l'une  de  l'autre,  ainfi  les  boixls  ofîèux 
des  orbites  des  yeux  font  interrompus  dans  une  petite  partie  de 
leur  circonférence  ;  la  protubérance  (G)  de  la  partie  moyenne  de 
l'os  occipital  eft  trcs-faillante.  La  mâchoire  inférieure  eft  très- 
petite,  elle  n'a  point  de  branches  qui  fê  recourbent  en  haut;  (à 
longueur  eft  proportionnée  à  celle  de  la  mâchoire  /ûpérieure, 
mais  elle  eft  très- mince  &  elle  reflèmble  pluitôt  à  la  mâchoire 
d'un  oifeau  qu'à  celle  d'un  quadrupède  ;  fon  extrémité  (H)  a  la 
forme  d'une  cuillier  ,  &  a  deux  lignes  &  demie  de  diftance  de 
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cette  extrémité,  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  apophyfe  (1) 
qui  reflêmble  à  une  dent,  mais  qui  n'en  a  que  l'apparence  par 
fa  fituation ,  car  H  n'y  a  ni  émail  ni  alvéole ,  c'eft  feulement 
une  petite  protubérance  oflèufe  qui  n'a  guère  qu'un  tiers  de  ligne 
de  longueur  ;  il  ne  le  trouve  aucuns  vertiges  de  dents  ni  d'al- 
véoles dans  cette  mâchoire ,  ni  dans  celle  du  defiùs. 

piedi.  pouc.  ligne». 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 


juiqu'à  l'occiput   //  3.  8. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  •  .  .  .  //  1.  7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure   u  2.  6. 

o 

Largeur  de  l'extrémité  antérieure   h  u  i  |, 

Diftance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture  des 

narines.   n  1.  xf. 

Longueur  de  cette  ouverture  <   u  »  8. 

Largeur   11  11  4  j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez   //  1.  2. 

Largeur  à  l'etxlroit  le  plus  large   u  u  2$. 

Largeur  des  orbites   u  11  8. 

Hauteur   m  m  6j» 
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DESCRIPTION 

•  DUPHATAGIN. 

Le  Phatagin  (plxxxv)  eft  couvert  d  écailles  comme  le 
Pangolin  (pl.  xxxiv) ;  il  a  aufli  la  tête  petite,  le  col  court, 
la  queue  convexe  en  deflus ,  plate  en  deiîôus  &  terminée  eu 
pointe.  La  différence  la  plus  apparente  qui  fê  trouve  entre  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  longueur  de  la  queue ,  relativement  à 
celle  du  corps  ;  car  dans  le  phatagin  elle  a  le  double  de  la  Ion* 
oueur  du  corps ,  y  compris  la  tête;  au  contraire  dans  le  pangolin 
le  corps  eft  plus  long  que  la  queue  *  ;  celle  du  phatagin  n'a  le 
double  de  b  longueur  du  corps  que  dans  l'animal  adulte ,  car 
j'en  ai  yû  un  jeune  qui  n'ayoit  la  queue  plus  longue  que  le  corps 
que  d'environ  un  cinquième  »  peut-être  la  même  différence  le 
trouveroit-elle  dans  les  jeunes  pangolins  comparés  aux  adultes. 

Le  phatagin  a  cinq  doigts,  pu  pluftôt  cinq  ongles,  à  chaque 
pied,  car  lès  doigts  ne  (ont  pas.  plus . appareils  à  l'extérieur  que 
ceux  du  pangolin,  &  l'ongle  du  pouce. des.  pieds  de  derrière, 
&  fur- tout  celui  des  pieds  de  devant  eft  plus  petit  &  plus 
éloigné  de  l'ongle  du  premier  doigt  que  dans  le  pangolin  ;  l'ongle 
du  pouce  des  pieds  de  devant  eft  très -petit  &  difficile  à  aper- 
cevoir, au  moins  dans  les  jeunes  fujets;  mais  je  ne  fâis  comment 

*  Le  corps  du  pangolin  eft  d'un  cinquième  plus  long  que  la  queue ,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la  dcfcriptîon  de  cet  animal, 
pages  1 89  i?  1 9  0  de  ce  Volume;  mais  cette  ditîérence  nç  va  pas  jufqu  a  la 
moitié ,  comme  il  eft  dit  dans  les  Mînwires  pour  ferv'tr  à  l'Hifloh-e  Naturelle 
des  Animaux ,  partie  II l ,  page  go.  J'ai  vérifié  ce  fait  fur  trois  individus  de 
l'cfpèce  du  pangolin ,  &  de  plus  il  eft  apparent  meme  dans  la  figure  du  pan- 
golin qui  fe  trouve ,  planche  xv il ,  page  8$,  fous  le  nom  de  Lé\ard  écaillé 
dans,  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer. 

on 
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on  na  pas  vu  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière ,  car  il  eft 
très-apparent.  Les  ongles  m'ont  paru  à  peu  près  de  même  forme 
que  ceux  du  pangolin;  je  ne  les  ai  vus  que  fur  un  jeune  pha- 
tagin :  des  trois  que  j'ai  oblèrvés,  c'étoit  le  lêul  qui  eût  ies  pieds 
entiers  ;  fes  ongles  étaient  en  partie  blancheâtres  &  en  partie 
bruns  ou  noirs. 

Les  mêmes  parties  du  corps  font  couvertes  d'écaillés  dans  le 
pangolin  &  dans  le  phatagin  ,  excepte  le  pied  de  devant  & 
même  le  bas  de  la  jambe  qui  ne  font  revêtus  que  de  poils  dans 
le  phatagin  :  ces  poils  étoient  courts  &  bruns- noirâtres  ;  j'en  ai 
trouvé  de  pareils  fur  la  race  interne  des  quatre  jambes ,  fur  le  def 
fous  de  la  tête  &  du  cou ,  &  fur  une  partie  de  la  poitrine  &  du 
ventre  de  l'un  des  trois  fujets  que  j'ai  vûs  :  aucun  des  trois  n'a- 
voit  de  poils  entre  les  écailles.  La  figure  de  ces  écailles  varie 
de  forme  &  de  grandeur  flir  différentes  parties  du  corps  comme 
dans  le  pangolin;  les  plus  grandes  (pl.  x x x  vi,  fig.  3 )  ont 
environ  un  pouce  &  un  tiers  de  longueur  (A  B)  &  de  largeur 
(CD)  :  elles  font  toutes  terminées  par  une  pointe  (aillante  (A) 
à  leur  extrémité  poftérieure;  cette  pointe  s'ufè  plus  ou  moins 
par  le  frottement  a  meftire  que  l'animal  vieillit.  Dans  les  jeunes 
chaque  écaille  (fig.  4)  a  trois  pointes  (ABC)  au  lieu  d'une; 
les  cannelures  des' écailles  (fig,  j  &  4)  font  en  plus  grand 
nombre  &  plus  profondes  que  celles  du  pangolin  :  les  écailles 
font  moins  convexes  &  plus  minces. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  niufcnu 

juiqu'à  1  origine  de  la  queue  •  •  •     u      10.  m 

Longueur  de  la  queue   1  ^  p.  // 

Largeur  à  l'origine   »  2.  <j. 

Largeur  du  pied  de  devant   w  u  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière.   a  m  7  }. 
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En  difiequant  le  pied  de  devant  du  phatagin  (pl.  xxxvr, 
fig.  6 ),  on  reconnoît  très  -  diftinclement  les  cinq  doigts  dont  il 
eft  compofë;  quoique  le  pouce  (A)  foit  très-petit  f  on  y  diftingue 
aifément  lès  deux  phalanges  (  A  B).  On  voit  dans  cette  figure  6, 
qui  eft  de  grandeur  naturelle ,  les  deux  os  C  D  du  premier  rang 
du  carpe  ;  le  premier  C  eft  le  plus  grand ,  il  le  trouve  placé 
au  deilus  des  trois  premiers  os  E  F  G  du  fécond  rang  ;  ie  (êcond 
os  D  du  premier  eft  au  deftùs  du  quatrième  os  H  du  fécond 
rang  ;  les  trois  premiers  os  E  F  G  de  ce  rang  font  au  defTùs  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe  /  K,  8c  le  quatrième  os  H  du 
carpe  au  dédits  du  quatrième  &  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Le  troiftème  os  L  du  métacarpe  eft  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres ,  &  les  trois  phalanges  M  N  O  du  troificme  doigt  font 
plus  grandes  que  celles  des  autres  doigts.  La  troifième  phalange 
de  chaque  doigt  eft  fourchue  à  l'extrémité  ;  cette  bifurcation  eft 
fenfible  même  dans  la  féconde  phalange  B  du  pouce,  quoique 
cette  phalange  foit  très -petite. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hiftoire  Naturelle 

DU  TAMANOIR,  DU  FOURMILLER; 

du  Pangolin  et  du  Phatagin. 

N.°   D  C  D  X  X  X  I  I. 

Un  tamanoir  bourré. 

C'est  celui  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet 
animai. 

N.°  DCDXXXIIL 

La  peau  d'un  tamanoir. 

Cette  peau  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celie  qui 
eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent ,  mais  celie  dont  iï  s'agit 
ici,  diffère  de  l'autre  en  ce  que  la  couleur  noire  domine  fur  le 
gris  dans  ia  grande  tache  ovale  du  dos ,  &  fur  les  côtés  du 
corps  au  deflbus  de  leur  bande  noire. 

N.°  DCDXXXIV. 
Autre  peau  de  tamanoir. 

Celle-ci  a  des  teintes  de  roux,  mêlées  avec  le  gris  &  fc 

noir  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos  &  fur  les  côt6  du 
corps. 

;  N.°    D  C  D  X  X  X  V. 

La  dernière  phalange  éf  l'ongle  d*un  doigt  du  tamanoir. 

Longie  a  été  enlevé  pour  mettre  a  découvert  la  gouttière 

Bbij 

i 
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longitudinale  qui  eft  fur  la  face  fupérieure  de  la  troifième  pha- 
lange des  doigts  du  tamanoir. 

N.°  D  C  D  X  X  X  V  I. 

Un  fourmiller. 

II  eft  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  celui  qui  a  férvi 
de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal;  il  n'en  diffère,  pour 
les  couleurs ,  qu'en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  bande  roufîè  le  long 
du  dos ,  mais  il  y  en  a  une  le  long  de  la  poitrine  &  du 
ventre. 

N.°   D  C  D  X  X  X  V  I  I. 

L'eftomaCy  le  canal  ïnteflinal  àr  les  parties  de  la 
génération  d'une  femelle  de  fourmiller. 

Cette  pièce  eft  dans  lefprit  -  de  -  vin  ;  on  y  voit  les  deux 
petits  appendices  du  canal  intellinal  &  les  parois  intérieures- 
du  vagin. 

N°.  D  C  D  X  X  X  V  I  I  I. 

Les  poumons  d'un  fourmiller. 

Ces  poumons  font  conlêrvcs  dans  lefprit -de- vin  pour  faire 
voir  les  fcilîùres  qui  féparem  le  fécond  lobe  droit  du  premier 
&  du  troifième,  &  qui  fê  croifênt  au  delà  du  fécond  lobe, 
comme  il  a  été  dit  dans  la  defcription  du  fourmiller  :  le  cœur 
fé  trouve  avec  les  poumons  dans  la  pièce  dont  il  s'agit. 

N°.    D  C  D  X  X  X  I  X. 
La  langue  d'un  fourmiller. 

Cette  langue  tient  aux  deux  longs  mufcles  dont  il  a  été  fàit 
mention  dans  la  defcription  du  fourmiller,  &  au  larynx:  le  tout 
efl  conferve  dans  lefprit -de- vin. 
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N.°  DCDXL 
Le  fqueleite  d'un  fourmiller. 

C'eft  le  fquelette  qui  a  lêrvi  de  fùjet  pour  la  defcrlption  & 
les  dimenlions  des  os  du  fourmiller, 

N.°   DCDXL  I. 
L'os  hyoïde  d'un  fourmiller. 

Cet  os  eft  compofé  d'un  corps  &  de  deux  longues  cornes  ; 
le  corps  eft  partage  en  deux  pièces  qui  nVfloient  jias  réunies , 
peut  être  l'auroient -elles  été  dans  un  âge  plus  avancé:  les  carti- 
lages tyroïde  &  cricoïde  tiennent  à  l'hyoïde  &  (ont  ofîihés. 

n:  DCDXL1I. 

■  «  * 

Un  pangolin. 

Ce  pangolin  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcripiion  5c  fes  dimen. 
fions  de  cet  animal ,  &  pour  le  deflein  de  la  planche  xxxiv. 
M.  Bernard  de  JuïTieu ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  dont 
tout  le  monde  connoît  le  (avoir  en  Hiftoiie  Naturelle,  nous  a 
donné  ce  pangolin,  parce  qu'il  étoit  mieux  confervé  que  ceux 
du  Cabinet  du  Roi. 

N.°   D  C  D  X  L  M  L 

»  »  ****  "* 

Autre  pangolin. 

Cet  autre  pangolin  eft  plus  grand  que  le  précédent ,  car  il  a 
plus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  eft  proportionnée  à  celle 
du  corps ,  comme  la  grandeur  &  fépaifîèur  des  écailles ,  &  ks 
dirnenfions  des  autres  parties  de  cet  uni  mal.  i  qui  ,ne  font,  pas> 
toutes  bien  confervées.  Les  écailles  font  lifo  &  polits  Jûx  la 
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plus  grande  partie  de  leur  étendue  qui  a  été  expolee  au  frotte- 
ment :  on  n'y  voit  aucune  cannelure, 

N.°  DCDXLIV. 

La  peau  d'un  pangolin. 

Cette  peau  a  environ  un  pied  fêpt  pouces  de  long  depuis  le 
bout  du  muièau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  dont  h  longueur 
eft  de  treize  pouces.  La  tête  tenoit  à  cette  peau ,  &  en  a  été 
Icparée  pour  faire  la  delcription  des  os  de  cette  partie. 

N.°   D  C  D  X  L  V. 

Les  os  de  la  tête  du  pangolin. 

La  defcription  &  les  dimenfions  de  ces  os  fê  trouvent  à  la 
page  1  89  de  ce  Volume. 

N  *   D  C  D  X  L  V  I. 

La  peau  d'un  phatagin. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  defcription  du  phatagin  ont 
été  prifes  fur  cette  peau ,  qui  a  auffi  fêrvi  de  fujet  pour  le 
refte  de  la  defcription,  avec  deux  autres  peaux  de  même  efpèoî 
qui  font  au  cabinet  de  l'abbaye  royale  de  Sainte  Geneviève,  & 
qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Gailiot ,  Chanoine  & 
Antiquaire  de  cette  maifon.  L'une  de  ces  peaux  eft  plus  grande 
que  celle  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi ,  car  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  l'origine  de  la 
queue  qui  eft  longue  du  double  :  l'autre  peau  a  été  tirée  d'un 
jeune  fujet  ;  elle  n'a  que  fept  pouces  de  long  jufqu  à  l'origine 
de  la  queue  ,  dont  la  longueur  n'excède  guère  que  d'un  pouce 
celle  du  refle  du  corps. 
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N.°   D  C  D  X  L  V  I  I. 

Le  pied  gauche  de  devant  d'un  phatagîn. 

Ce  pied  a  été  diflèqué  pour  faire  voir  que  ie  phatagin  a 
cinq  doigts  comme  ie  pangolin,  même  dans  les  pieds  de  devant; 
dont  le  pouce  eft  à  proportion  beaucoup  plus  petit  que  dans 
les  pieds  de  derrière. 


loo      Histoire  Naturelle 

LES  TATOU  S*. 

Lorsque  l'on  parle  d'un  quadrupède,  il  femMe 
cjue  le  nom  feul  emporte  l'idée  d'un  animal  couvert  de 
poil  :  6c  de  même  lorfqu'il  eft  queftion  d'un  oi l'eau  ou 
d'un  poiflbn  ,  les  plumes  &  les  écailles  s'offrent  à  l'ima- 
gination ,  &  paroiflfent  être  des  attributs  inféparables  de 
ces  êtres.  Cependant  la  Nature ,  comme  fi  elle  vouloit 
fe  fouftraire  à  toute  méthode  &  échapper  à  nos  vûcs 
Jes  plus  générales  ,  dément  nos  idées  ,  contredit  nos 
dénominations,  méconnoît  nos  caractères  &  nous  étonne 
encore  plus  par  Tes  exceptions  que  par  Tes  loix.  Les 
animaux  quadrupèdes  qu'on  doit  regarder  comme  faifànt 
la  première  claiTe  de  la  Nature  vivante ,  &'qui  font ,  après 
J'homme,  les  êtres  les  plus  remarquables  de  ce  monde, 
ne  font  rîcanmoins  ni  iùpcrieurs  en  tout,  ni  feparés  par 
des  attributs  conftans  ,  ou  des  caractères  uniques  de 
tous  les  autres  êtres.  Le  premier  de  ces  caractères,  qui 
conftitue  leur  nom  &  qui  confifte  à  avoir  quatre  pieds, 
fe  retrouve  dans  les  lézards  ,  les  grenouilles  ,  exc. 
Jcfqucls  néanmoins  diffèrent  des  quadrupèdes  à  tant 

*  Tatu  ou  Tatou,  nom  générique  tle  ces  animaux  au  Brefil.  Tatufia, 
félon  Ma.féc.  H'tjhire  dej  Indes.  Paris,  i  6 6 j  ,  page  6 jf .  Les  Es- 
pagnols ont  appelé  ces  animaux  Armaddlo.  Nous  avons  rejeté  cette 
/dernière  déi>ominaiir>n ,  parce  qu'on  l'a  éga'emcm  appliquée  au  pangolin 
&  au  plwtaginqui  l'ont  des  animaux  ucs-differens  des  tatous  pourl'elpcce 
&  pour  le  clitnau 
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d'autres  égards ,  qu'on  en  a  foit  avec  raifon  une  clarté 
féparée.   La  féconde  propriété  générale  ,  qui  eft  de 
produire  des  petits  vivans ,  n  appartient  pas  uniquement 
aux  quadrupèdes  ,  puifqu'elle  leur  eft  commune  avec 
les  çétacées.  Et  enfin  le  troifième  attribut  qui  paroif- 
foit  le  moins  équivoque,  parce  qu'il  eft  le  plus  apparent, 
&  qui  confifte  à  être  couvert  de  poil,  fe  trouve,  pour 
ainfi  dire,  en  contradiction  avec  les  deux  autres  dans 
plufieurs  efpèces  qu'on  ne  peut  cependant  retrancher  de 
l'ordre  des  quadrupèdes,  puifqu  a  l'exception  de  ce  feul 
caractère ,  elles  leur  rcflemblent  par  tous  les  autres.  Et 
comme  ces  exceptions  apparentes  de  la  Nature  ne  font 
dans  le  réel  que  les  nuances  qu'elle  emploie  pour  rap- 
procher les  êtres  même  les  plus  éloignés  ;  il  fout  ne  pas 
perdre  de  vûe  ces  rapports  ftnguliers  &  tâcher  de  les 
fàifir  à  mefure  qu'ils  fe  préfentent.  Les  tatous,  au  lieu  de 
poil,  font  couverts  comme  les  tortues,  les  écreviftes  <Sc 
les  autres  cruftacées  d'une  croûte  ou  d'un  têt  fblide; 
les  pangolins  font  armés  d'écaillés  aftez  fèmblabfes  à 
celles  des  poiftbns;  les  porc -épies  portent  des  efpèces 
de  plumes  piquantes  &  fans  barbe ,  mais  dont  le  tuyau 
eft  pareil  à  celui  des  plumes  des  oifeaux  ;  ainfi  dans  la 
claiTe  feule  des  quadrupèdes,  Si  par  le  caractère  même 
le  plus  confiant  &  le  plus  apparent  des  animaux  de  cette 
clarté,  qui  eft  d'être  couverts  de  poils,  la  Nature  varie  en 
fe  rapprochant  de  trois  autres  clartés  très -différentes,  & 
nous  rappelle  les  oifeaux ,  les  poiffons  à  écailles  &  les 

cruftacées.  Aurti  fout-il  bien  fe  garder  de  juger  la  nature 
Tome  X.  Ce 
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des  êtres  par  un  feul  caractère ,  il  fe  trouverait  toujours 
incomplet  &  fautif  ;  fouvent  même  deux  &  trois  carac- 
tères ,  quelques  généraux  qu'ils  puiflent  être ,  ne  fuffifent 
pas  encore  ;  &  ce  n'eft ,  comme  nous  i  avons  dit  & 
redit,  que  par  la  réunion  de  tous  les  attributs  &  par  le- 
numération  de  tous  les  caractères  qu'on  peut  juger  de 
la  forme  efîcntielle  de  chacune  des  productions  de  la 
Nature.  Une  bonne  defeription  &  jamais  de  définitions, 
une  expofition  plus  fcmpuleufè  fur  les  différences  que 
fur  les  refTemblances  ,  une  attention  particulière  aux  exr 
ceptions  Se  aux  nuances  même  les  plus  légères  font  les 
vraies  règles ,  &  j'ofe  dire  les  feuls  moyens  que  nous 
ayons  de  connoître  la  nature  de  chaque  chofe;  &  fi  Ton 
eût  employé  à  bien  décrire  tout  le  temps  qu'on  a  perdu 
à  définir  &  à  faire  des  Méthodes ,  nous  n  eu/fions  pas 
trouvé  l'Hiftoire  Naturelle  au  berceau  ,  nous  aurions 
moins  de  peine  à  lui  ôter  fes  hochets,  a  la  débarraffer 
de  fes  langes  ,  nous  aurions  peut-être  avancé  fon  âge, 
car  nous  euffions  plus  écrit  pour  la  feience  &  moins 
contre  Terreur. 

Mais  revenons  à  notre  objet.  II  exifte  donc  parmi 
les  animaux  quadrupèdes  &  vivipares  plufieurs  efpèces 
d  animaux  qui  ne  font  pas  couverts  de  poil.  Les  tatous 
font  eux  feuls  un  genre  entier  dans  lequel  on  peut 
compter  plufieurs  efpèces  qui  nous  paroident  être  réel- 
lement diftinctes  &  feparées  les  unes  des  autres  :  dans 
toutes,  l'animal  eft  revêtu  d'un  têt  fèmblable  pour  la 
fubftance  à  celle  des  os  ;  ce  têt  couvre  la  tête,  le  cou,  le 
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dos,  les  flancs,  fa  croupe  Se  fa  queue  jufqu'à  l'extrémité p- 
il  eft  lui-même  recouvert  au  dehors  pr  un  cuir  milice , 
line  &  tranfparent  ;  les  feules  parties  fur  lefquelles  ce  tét 
ne  s  étend  pas ,  (ont  la  gorge ,  la  poitrine  &  le  ventre 
qui  préfentent  une  peau  blanche  &  grenue ,  femblable  à 
celle  d'une  poule  plumée  ;  &  en  regardant  ces  parties 
avec  attention ,  Ton  y  voit  de  place  en  place  des  rudi- 
mens  d'écaillés  qui  font  de  la  même  fubftance  que  le 
têt  du  dos;  la  peau  de  . ces  animaux  même,  dans  les 
endroits  où  elle  eft  la  plus  (bupJe ,  tend  donc  à  devenir 
offeufe ,  mais  i'offifïcation  ne  fe  réalité  en  entier  qu'où 
elle  eft  la  plus  épaifte  ,  c 'eft -à- dire,  fur  les  parties 
fupérieures  &  extérieures  du  corps  &  des  membres. 
Le  têt  qui  recouvre  toutes  ces  parties  fupérieures,  n'eft 
pas  d'une  feule  pièce  comme  celui  de  la  tortue;  il  eft 
partagé  en  plufieurs  bandes  fur  le  corps ,  lefquelles  font 
attachées  les  unes  aux  autres  par  autant  de  membranes 
qui  permettent  un  peu  de  mouvement  &  de  jeu  dans 
cette  armure.  Le  nombre  de  ces  bandes  ne  dépend  pas, 
comme  on  pourroit  l'imaginer,  de  l'âge  de  l'animal ,  les 
tatous  qui  viennent  de  naître  &  les  tatous  adultes  ont, 
dans  la  même  efpèce ,  le  même  nombre  de  bandes  ; 
nous  nous  en  fommes  convaincus  en  comparant  les  petits 
aux  grands ,  &  quoique  nous  ne  puiffions  pas  aflùrer  que 
tous  ces  animaux  ne  fe  mêlent  ni  ne  peuvent  produire 
enfemble;  il  eft  au  moins  très  -  probable ,  puifque  cette 
différence  du  nombre  des  bandes  mobiles  eft  confiante , 
que  ce  font  ou  des  efpèces  réellement  diftinctes,  ou 
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au  moins  des  variétés  durables  &  produites  par  l'influence 
des  divers  climats.  Dans  cette  incertitude  que  4e  temps 
feul  pourra  fixer ,  nous  avons  pris  le  parti  de  préfenter 
tous  les  tatous  enfemble  &  de  faire  néanmoins  rénumé- 
ration de  chacun  deux ,  comme  fi  c'étaient  en  effet  autant 
d  efpèces  particulières. 

LePèred'Abbeville*  nous  paroit  être  le  premier  qui 
ait  diftingué  les  tatous  par  des  noms  ou  des  épithètes 
qui  ont  été  pour  la  plufpart  adoptés  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  après  lui.  Il  en  indique  aflez  clairement  fix 
elpèces.  i.°  Le  Tatou-ouaffou ,  qui  probablement  eft  celui 
que  nous  appellerons  Kabajfôu;  2.0"  le  Tatouhe ,  que 
Marcgrave  a  auffi  appelé  Tatuète,  6c  auquel  nous  con- 
ferverons ce  nom  ;  3.0  le  Tatou-peb  qui  eft  le  Tatupcba 
ou  YEticuberto  de  Marcgrave,  auquel  nous  conferverons 
ce  dernier  nom  ;  4.0  le  Tatou-apar  qui  eft  le  Tatu-apara 
de  Marcgrave  ,  auquel  nous  conferverons  encore  fon 
nom  ;  Ç  le  Tatou-ouinchum  qui  nous  paroît  être  le  même 
que  le  Cirquinchttm ,  &  que  nous  appellerons  Cirquinçon; 
6.°  le  Tatou-miri,  le  plus  petit  de  tous ,  qui  pourroit  bien 
être  celui  que  nous  appellerons  Cachicame.  Les  autres 
.Voyageurs  ont  confondu  les  efpèces,  ou  ne  les  ont  indi- 
quées que  par  des  noms  génériques.  Marcgrave  a  diftingué 
&  décrit  YApar,  YEncoubert  Sl  le  Tatuète  ;  Wormius  & 
Grew  ont  décrit  le  Cachicame,  ex  Grew  feul  a  parlé  du 
Cirquinçon;  mais  nous  n'avons  eu  befoin  d'emprunter 

m 

*  Miiïion  au  Maragnon,  par  le  Père  d'Abbcvilk ,  Capucin.  Paris» 
1(14,  pagt  247* 
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que  les  defcriptions  de  l'apar  &  du  cirquinçon  ,  car 
nous  avons  vû  les  quatre  autres  efpèces. 

Dans  toutes ,  à  l'exception  de  celle  du  cirquinçon ; 
l'animal  a  deux  boucliers  offeux ,  l'un  fur  les  épaules  & 
l'autre  fur  la  croupe  ;  ces  deux  boucliers  font  chacun 
d'une  feule  pièce,  tandis  que  la  cuirafTe,  qui  eft  ofTeufe 
auflî  &.  qui  couvre  le  corps ,  eft  divifée  tranfverfàlement 
&  partagée  en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  &  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  une  peau  flexible.  Mais  le 
cirquinçon  n'a  qu'un  bouclier,  &  c'eft  celui  des  épaules; 
Ja  croupe ,  au  lieu  d'être  couverte  d'un  bouclier ,  efl 
revêtue  jufqu'à  la  queue  par  des  bandes  mobiles  pareilles 
à  celles  de  la  cuirafTe  du  corps.  Nous  allons  donner  des 
indications  claires  &  de  courtes  defcriptions  de  chacune 
de  ces  efpèces.  Dans  la  première  la  cuirafTe  qui  eft  entre 
les  deux  boucliers  eft  compofée  de  trois  bandes ,  dans 
la  féconde  elle  l'eft  de  fix ,  dans  la  troifième  de  huit , 
dans  la  quatrième  de  neuf,  dans  la  cinquième  de  douze, 
&  enfin  dans  la  fixième  il  n'y  a,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  que  le  bouclier  des  épaules  qui  foit  d'une 
'  feule  pièce  ;  l'armure  de  la  croupe ,  ainfi  que  celle  du 
corps ,  font  partagées  en  bandes  mobiles  qui  s'étendent 
depuis  le  bouclier  des  épaules  jufqu  a  la  queue,  &  qui 
font  au  nombre  de  dix -huit 
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L'APAR  *  ou  le  TATOU  à  trois  bandes. 

Le  premier  auteur  qui  ait  indiqué  cet  animal  par  une 
defcription ,  eft  Charles  de  l'Édufe  (Clufius),  il  ne  Ta 
décrit  que  d  après  une  figure  ;  mais  on  reconnoît  aifé- 
ment  aux  caractères  qu'elle  repréfente,  &  qui  font  trois 
bandes  mobiles  fur  le  dos,  &  la  queue  très-courte,  que 
c'eft  le  même  animal  que  celui  dont  Marcgrave  nous 
a  donné  une  bonne  defeription  fous  le  nom  de  Tatu 
apara;  il  a  la  tête  oblongue  Se  prefque  pyramidale ,  le 
mufeau  pointu  ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles  courtes  & 
arrondies ,  le  deiïùs  de  la  tête  couvert  d'un  calque  d'une 

*  Apar,  Tatu  apara,  nom  de  cet  animal  au  Brcfrf,  &  que  nour 
avons  adopté. 

Armaaïllo  feu  Tatu  genus  alterum.  Clufii,  Exotic.  pag.  iop. 
Tatu  apara.  Marcgrav.  Hifi.  Brafl.  pag.  2 3  2. 
Tatu  feu  Armadillo.  PUon,  Hifi.  nat.  BrnÇit.  pag.  100. 
Tatu  apara,  AtmaMi  tertîa  fpecies  Aîarcgravii.  Wnyt  Sjnopf,  quad. 
pag.  234. 

Tatu  feu  Armadillo  orientaTts,  loricâ  ojfeâ  Mo  corport  trâus.  Seha, 
vol.  I,  pag.  61,  Tab.  38 ,  fig.  2  &  3.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans 
ceue  phnue  indicative  ,  cet  anima!  ne  fe  trouvant  qu'en  Amérique  & 
point  aux  Indes  orientales. 

Tatus  Gtfneri,  Tatu  apara  Marcgravn.  Barrèrc ,  Hifi.  Franc,  équin, 
pag.  163. 

Erinaceus  lortcatus  cînguUs  tribus.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  iv,  pag.  66% 
—  Dafypus  cmgtdis  tribus,  edit.  vi,  pag.  6.  —  Tricinâus.  D  a/y  pus  ««- 
gulis  tribus ,  edit.  X ,  pag.  j  1 . 

Cataphraâus  /cutis  duobus ,  cingulis  tribus  Armadillo  orientais, 

L'armadille  oriental.  Briflbn  ,  Rcgn.  animal,  pag.  38.  Nota.  Même 
erreur  au  fujet  de  l'épithète  oriental,  copiée  de  Seba. 
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feule  pièce  ;  il  a  cincj  doigts  à  tous  les  pieds ,  dan* 
ceux  du  devant  les  deux  ongles  du  milieu  font  très- 
grands,  les  deux  latéraux  font  plus  petits ,  &  le  cinquième, 
qui  eft  l'extérieur  &  qui  eft  lait  en  forme  d'ergot,  eft 
encore  plus  petit  que  tous  les  autres  ;  dans  les  pieds  de 
derrière  les  cinq  ongles  font  plus  courts  &  plus  égaux. 
La  queue  eft  très-courte ,  elle  n'a  que  deux  pouces  de 
longueur,  &  elle  eft  revêtue  d'un  têt  tout  autour;  le 
corps  a  un  pied  de  longueur  fur  huit  pouces  dans  fa 
plus  grande  largeur.  La  cuirafle  qui  le  couvre  eft  partagée 
par  quatre  commuTures  ou  divifions,  &  compofée  de 
trois  bandes  mobiles  &  tranfverfàles  qui  permettent  à 
l'animal  de  fe  courber  &  de  fe  contracter  en  rond  ;  là 
peau  qui  forme  les  commiflures  eft  très-fbuple.  Les 
boucliers  qui  couvrent  les  épaules  &  la  croupe  font  com.- 
pofés  de  pièces  à  cinq  angles  très-élégamment  rangées  ; 
Jes  trois  bandes  mobiles  entre  ces  deux  boucliers  font 
compofées  de  pièces  carrées  ou  barlongues ,  &  chaque 
pièce  eft  chargée  de  petites  écailles  lenticulaires  d'un 
hlanc  -  jaunâtre.  Marcgrave  ajoûte  que  quand  l'apar  fe 
couche  pour  dormir ,  ou  que  quelqu'un  le  touche  & 
veut  le  prendre  avec  la  main ,  il  rapproche  &  réunit  ; 
pour  ainfi  dire ,  en  un  point  fes  quatre  pieds ,  ramène 
fa  tête  fous  fbn  ventre ,  &  fe  courbe  fi  parfaitement  en 
rond ,  qu'alors  on  le  prendroit  pluftôt  pour  une  coquille 
de  mer  que  pour  un  animal  terreftrç.  Cette  contraction 
fi  ferrée  fe  fait  au  moyen  de  deux  grands  mufcles  qu'il 
a  fur  les  côtés  du  corps ,  &  l'homme  le  plus  fort  a  bien 
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de  fa  peine  à  le  defferrer  <&  à  le  foire  étendre  avec  les 
mains.  Pifbn  &  Ray  n'ont  rien  ajoûté  à  fa  defcription 
de  Marcgrave  qu'ils  ont  entièrement  adoptée  ;  mais  il 
efl  fingulier  que  Seba,  qui  nous  a  donné  une  figure  & 
une  defcription  qui  fe  rapportent  évidemment  à  celles  de 
Marcgrave,  non  feulement  paroifTe  l'ignorer  puifqu'il  ne 
le  cite  pas,  mais  nous  dife  *  avec  oftentation,  qu'aucun 
Naturalise  n'a  connu  cet  animal ,  qu'il  eft  extrêmement 
rare,  qu'il  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées  les  plus  reculées 
des  Indes  orientales,  ire.  tandis  que  c  eft  en  effet  Tapar 
du  Brefil  très-bien  décrit  par  Marcgrave,  <Sc  dontl'efpèce 
eft  auffi  connue  qu'aucune  autre  ,  non  pas  aux  Indes 
orientales  ,  mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  affez 
communément.  La  feule  différence  réelle  qui  foit  entre 
la  defcription  de  Seba  &  celle  de  Marcgrave ,  eft  que 
celui-ci  donne  à  Japar  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que  quatre.  L'un  des 
deux  s'eft  trompé,  car  c'eft  évidemment  le  même  animal 
dont  tous  deux  ont  entendu,  parler, 

Fabius  Columna b  a  donné  la  defcription  Se  les  figures 
d'un  têt  de  tatou  defféché  &  contracté  en  boule,  qui 
paroît  avoir  quatre  bandes  mobiles.  Mais  comme  cet 
auteur  ne  connoiffoit  en  aucune  manière  l'animal  dont 

*  Hune  remot  'ijjimi  maxime  versus  orientent  fifi  Indite  loti  profe- 
runt. . ..  #  Animal  hoçce  rarum  admodum  &  haud  vu/gare  efi,  nec  ejus 
mentionem  ab  ullo  autorum  faâam  reperimus,  &c.  Seba,  vol.  I,  pag.  62. 

h  Aquatil.  &  tetrejhium  animal  Obf.  Fab.  Columna,  auflore,  Roroac, 
1 606 ,  pag,  1  >  ,  Tab.  pag.  1 6t  %  1 ,  2  &  3. 

il 
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il  décrit  la  dépouille;  qu'il  ignoroit  jufqu'au  nom  de 
tatou,  duquel  cependant  Bellon  avoit  parlé  plus  de  cin- 
quante ans  auparavant;  que  dans  cette  ignorance  Co- 
lumna  lui  compofe  un  nom  tiré  du  grec  ( Chelonifcus ); 
que  d'ailleurs  il  avoue  que  la  dépouille  qu'il  décrit,  a 
été  recollée  &  qu'il  y  manquoit  des  pièces  ;  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  doive,  comme  l'ont  fait  nos  nomen- 
clateurs  modernes a ,  prononcer  qu'il  exifte  réellement 
dans  la  Nature  une  efpèce  de  tatou  à  quatre  bandes  mo- 
biles ;  d'autant  plus  que  depuis  ces  indications  impar- 
faites données  en  1 606  par  Fabius  Columna ,  on  ne 
trouve  aucune  notice  dans  les  ouvrages  des  Naturalises 
de  ce  tatou  à  quatre  bandes ,  qui ,  s'il  exifloit  en  effet , 
fe  feroit  certainement  retrouvé  dans  quelques  cabinets , 
ou  bien  auroit  été  remarqué  par  les  voyageurs. 

L'ENCOUBERT*  ou  le  TATOU  à  fixiandes. 

L'Encoubert  efl  plus  grand  que  l'Apar,  il  a  le  defïus 
de  la  tête  ,  du  cou  &  du  corps  entier ,  les  jambes  &  la 
queue  tout  autour,  revêtus  d'un  têt  ofTeux  très -dur  & 

*  Quadricinâus.  Dafypus  cingulis  quatuor.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  x, 

Catapkraâus /cutis  duobus ,  cingu/is  quatuor. ....  Armaâillo  Indicus. 
Larmadilie  des  Indes.  BruToii,  Regn.  animal,  pg.  39. 

*  Encoubert,  Encubcrto  ou  Eacubertado ,  nom  que  les  Portugais 
ont  donné  à  cet  animal ,  &  que  nous  avojis  adopté. 

Tatou,  Obf.  de  Bellon,  pag.  211.  Nota.  Quoique  Bellon  ne 
pane  pas  dans  (à  dcfcripùon  du  nombre  des  bandes  de  fon  tatou ,  l'on 
peut  croire  que  c'efl  le  tatou  à  ftx  bandes  à  TinlpedUon  de  fa  figure , 

Tome  X.  Dd 
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conipofé  de  pluiîeurs  pièces  aïïez  grandes  &  très -élégam- 
ment difpofées.  I!  a  deux  boucliers,  l'un  fur  les  épaules 
&  1  autre  fur  la  croupe,  tous  deux  d'une  feule  pièce; 

qui  cependant  eft  fort  mai  faite  &  très-di (proportionnée  à  tous  autres 
égards. 

Tatus  feu  Ech'mus  Brafilianus.  AIdrov.  de  quad.  digit.  viv'ip.  pag.  47S, 
%•  PnS-  48°*  Notd*  Aldrovande  ne  parle  pas  du  nombre  des  bandes, 
mais  là  figure  en  indique  diilinclement  fix. 

Talupeba  Brafdianis.  Encuberto  Lufitanis  In  dorfo  ftptem  font 

divifura ,  cutt  fufcâ  intermediâ.  Marcgrav.  H'ijl.  Brafd.  pag.  231.  Note 
Que  ce  mot  divifura:,  ainfi  que  ceux  de  junâurœ  &  de  commijfura, 
fignifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  &  non  pas  les  bandes  mêmes; 
en  forte  que  quand  un  auteur  dit  qu'il  y  a  fept  divifions ,  jointures  ou 
commiflures ,  cela  n'indique  que  fix  bandes  &  non  pas  fèpt ,  le  nombre 
des  divifions  étant  néceflairement  plus  grand  d'une  unité  que  celui  des 
bandes;  je  fâis  cette  remarque  parce  que  ces  junflurœ  ou  divifura  ont 
été  prifes  j>our  les  bandes  elles- mêmes  par  quelques-uns  de  nos  Natu- 
raliftei. 

Tatu  five  Armadillo  prima  Afarcgravii.  Ray,  Syn.  quad.  pag.  233- 
Sex  c  indus.  Dajypus  cingulis  fenis,  pedibus  pentadaâylis.  Lirai.  Sjjl. 
nat.  edit.  X,  pag.  5  1. 

Calaphraâus  J cutis  Juobus ,  cingulis  fcx  Armadillo  Mexicanus. 

L'armadille  du  Mexique.  Brifion,  Rcgn.  animal,  pag.  40.  Nota.  Qu'il 
cft  très -incertain  que  YAiotocktH  de  Hernandès  &  de  Nierembcrg,  & 
que  le  Tatou  de  Clufius  Se  de  Laët  (oient  en  effet  XEncoubert  ou  Tatou 
à  fix  bandes,  comme  l'indique  M.  Briflon  par  fa  nomenclature  ;  aucun 
de  ces  Auteurs  n'a  fait  mention  du  nombre  des  bandes,  &  il  paroît  par 
leur  figure  que  celle  de  XAiotochtli  de  Hernandès  indique  pluflôt  le 
Tatou  à  huit  bandes ,  &  que  celle  de  Nieremberg  indiquerait  le  Tatou 
à  neuf  bandes ,  qui  font  deux  efpèces  que  nous  connoifTons  &  def- 
cruclles  nous  parlerons  bien- tôt.  Nieremberg  dit  feulement,  en  faifant 
mention  des  différens  Tatous ,  qu'il  y  en  a  une  cfpèce  qui  n  a  que  fix 
bandes,  mais  il  n'en  donne  ni  la  dçfcripûon  ni  la  figure  :  &  à  l'égard 
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il  y  a  feulement  au  delà  du  bouclier  ({es  épaules  Si  près 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures  qui 
permet  à  l'animal  de  courber  le  cou.  Le  bouclier  des 
épaules  eft  formé  par  cinq  rangs  parallèles  qui  font 
compofés  de  pièces  dont  les  figures  font  à  cinq  ou  fix 
angles  avec  une  efpèce  d'ovale  dans  chacune;  la  cuirafTe 
du  dos ,  c'eft  -  à  -  dire ,  la  partie  du  têt  qui  eft  entre  les 
deux  boucliers,  eft  partagée  en  fix  bandes  qui  anticipent 
peu  les  unes  fur  les  autres  Se  qui  tiennent  entre  elles 
&  aux  boucliers  par  fept  jointures  d  une  peau  fouple 
&  épaifTc;  ces  bandes  font  compofées  d'affez  grandes 
pièces  carrées  Si  barlongues  :  de  cette  peau  des  jointures 
il  fort  quelques  poils  blancheâtres  &  femblables  à  ceux 
qui  fe  voient  auffi  en  très-petit  nombre  fous  la  gorge,  la 
poitrine  Si  le  ventre  ;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
font  revêtues  que  d'une  peau  grenue  Si  non  pas  d'un 
têt  ofTcux  comme  les  parties  fupérieures  du  corps.  Le 
bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont  la  moiâïque  eft 
fcmblable  à  celle  des  bandes  mobiles ,  &  pour  Je  refte 
il  eft  compofé  de  pièces  à  peu  près  pareilles  à  celles 
du  bouclier  des  épaules.  Le  têt  de  la  tête  eft  long,  large 
&  d'une  feule  pièce  jufqu  a  la  bande  mobile  du  cou. 

de  Clufius ,  &  de  Laët  qui  a  copié  C  lu  fi  us ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
aient  entendu  parler  du  tatou  à  fix  bandes ,  puifqu'ils  ne  font  aucune 
mention  du  nombre  de  ces  fxuides ,  &  que  leurs  figures  indiquent  dix 
Ixmdes  qu'on  doit  réduire  à  huit,  parce  que  dans  tous  les  tatous  Jes 
deux  boucliers ,  quoique  d'une  feule  pièce  chacun ,  ont  tous  deux  fur 
leurs  bords,  &  du  côté  de  la  cuiraflè  du  dos,  un  rang  dont  la  mofâïquc 
rcûemble  à  celle  des  bondes  mobiles  de  cette  çuinuTe. 

Ddij 
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L'encoubert  a  le  mufeau  aigu ,  les  yeux  petits  Si  enfoncés, 
Ja  langue  étroite  Se  pointue,  les  oreilles  fans  poil  &  fans 
têt,  nues,  courtes  Si  brunes  comme  la  peau  des  join- 
tures du  dos  ;  dix  -  huit  dents  de  grandeur  médiocre  à 
chaque  mâchoire  ;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  avec 
des  ongles  affez  longs ,  arrondis  Si  pluftôt  étroits  que 
larges  ;  la  tête  &  le  groin  à  peu  près  femblables  à  ceux 
du  cochon  de  lait  ;  la  queue  groffe  à  fon  origine ,  & 
diminuant  toûjours  jufqu  a  l'extrémité  où  elle  eft  fort 
menue  Si  arrondie  par  le  bout.  La  couleur  du  corps  eft 
d'un  jaune -rouffèâtre  ;  l'animal  eft  ordinairement  épais 
Si  gras  ,  Si  le  mâle  a  le  membre  génital  fort  apparent. 
Il  fouille  la  terre  avec  une  extrême  facilité ,  tant  à  l'aide 
de  fon  groin  que  de  fes  ongles  ;  il  fe  fait  un  terrier 
où  il  fe  tient  pendant  Je  jour ,  Si  n'en  fort  que  le  foir 
pour  chercher  fà  fubfiftance  ;  il  boit  fouvent ,  il  vit  de 
fruits  ,  de  racines  ,  d'infecYes  Si  d'oifeaux  lorfqu'il  en 
peut  failir. 

Le  TATUÈTE*  ou  TATOU  à  huit  landes. 

Le  Tatuète  n'efl  pas  fi  grand  à  beaucoup  près  que 
i'encoubert  ;  il  a  la  tête  petite ,  le  mufeau  pointu ,  les 
oreilles  droites ,  un  peu  alongées ,  la  queue  encore  plus 

*  Tatuttt,  Tatu-été,  nom  de  cet  nnknal  au  Brefil,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Tatus.  Gefiier,  Hifi.  quadrup.  pag.  93  j.  Nota.  La  figure  donnée 
par  Gefher  a  été  faite  d'après  Nature.  Quoiqu'elle  paroiflè  préfaitcr  dix 
bandes,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées,  parce  que 
k  première  &  la  dernière  ne  font  pas  mobiles,  &  que  dans  tous  les  tatou» 
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longue  âc  les  jambes  moins  baffes  à  proportion  que  l'en- 
coubert  ;  il  a  les  yeux  petits  Se  noirs ,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  la  tête  eft 

ces  deux  bandes  forment  la  bordure  des  boucliers  auxquels  elles  (ont 
réunies  &  adhérentes. 

Aiotochtli.  Hcrnand.  Hift.  Mex.  pag.  3  1 4. 

Tatu  lêu  Armadillo.  Clufii ,  Exotic.  pag.  330. 

Tatou.  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  de  Lae't,  paire  486. 

Tatuete  Brafdienfibus ,  verdadeiro  Lufttanis.  Marcgrav.  Hift.  Brafd. 
pag.  231. 

Tatou  ou  ArmadiUe.  Hifloire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du 
Tertre.  Paris ,  1  667,  tome  11,  page  29  8,  pl.  13,  fig.  «/  (.  Nota. 
Que  cet  auteur  donne  dix  bandes  à  Ton  tatou  dans  (à  defcription  ; 
néanmoins  il  y  a  toute  apparence  ,  à  l'infpeclion  feuîc  de  fà  figure , 
qu'il  a  compris,  dans  ce  nombre  de  dix  bandes,  les  deux  bords  des 
boucliers  dont  la  mofiiïque  eft  en  effet  la  même  que  celle  des  Ixindes. 
mobiles;  car,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  d'une  fois,  ces  bords 
ne  font  pas  fëparés  du  refte  du  bouclier ,  ils  y  font  au  contraire  tout- 
à-fait  adhérera  ;  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  des 
baixles  mobiles  qui ,  par  confëquent ,  fe  réduit  à  huit  dans  la  figure 
donnée  par  le  Père  du  Tertre. 

Tatuete  Brafdienfibus,  Armadilli  féconda  fpecies  Marcgravii.  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  233. 

Stptem  cinflus.  Dafypus  cingulis  feptenis,  palmis  tetradaâylis ,  plantis 
pentadaclylis.  Lirai.  Syfl.  nal.  edit.  X ,  pag.  j  1 ,  n.°  5 .  Nota.  Il  y  a 
erreur  dans  cette  phrafè  indicative ,  cet  animal  ayant  huit  bandes  mo- 
biles &.  non  pas  fept. 

Cataphraâus  feutis  duobus ,  cingulis  oâo  Armadillo  Brajtlianus. 

L'armadille  du  Brcfil.  Briflôn  ,  Regn.  animal,  pag.  4 1 .  Nota.  Qu'il 
n'eft  nullement  prouvé  que  Y  Armadillo  feu  Aiotochtli  de  Nicrembcrg ,  & 
que  le  Tatus  major  mofe hum  redoltns  de  Barrère ,  foient  en  efîèt  le  Tatuète 
ou  Tatou  à  huit  bandes ,  comme  M.  Briflbn  l'indique  par  (à  nomen- 
clature. La  figure  de  Nieremberg  préfente  onze  bandes  qu'on  doits 
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couverte  d'un  cafque,  les  épaules  d'un  bouclier,  la  croupe 
d'un  autre  bouclier,  &  le  corps  d'une  cuiraiiê  compoiëe 
de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent  entre  ellis  &  aux 
boucliers  par  neuf  jointures  de  peau  flexible  ;  la  queue 
eft  revêtue  de  même  d'un  têt  compofé  de  huit  anneaux 
mobiles  &  féparés  par  neuf  jointures  de  peau  flexible. 
La  couleur  de  la  cuira(Te  fur  le  dos  eft:  d'un  gris-de-fer, 
fur  les  flancs  &  fur  la  queue  elle  eft  d'un  gris-blanc  avec 
des  taches  gris -de-fer.  Le  ventre  eft  couvert  d'une  peau 
blancheâtre ,  grenue  &  femée  de  quelques  poils.  L'indi- 
vidu de  cette  efpèce  qui  a  été  décrit  par  Marcgrave 
avoit  la  tête  de  trois  pouces  de  longueur,  les  oreilles 
de  près  de  deux  ,  les  jambes  d'environ  trois  pouces  de 
hauteur ,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant 
d'un  pouce,  les  ongles  d'un  demi -pouce;  le  corps 
depuis  le  col  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  avoit  fept 
pouces  &  la  queue  neuf  pouces  de  longueur;  le  têt 
des  boucliers  paroît  femé  de  petites  taches  blanches 
proéminentes  &  larges  comme  des  lentilles;  les  bandes 
mobiles  qui  forment  la  cuirafle  du  corps  font  marquées 
par  des  figures  triangulaires  ;  ce  têt  n'eft  pas  dur,  le  plus 
petit  plomb  fufTit  pour  le  percer  &  pour  tuer  l'animal 
dont  la  chair  eft  fort  blanche  &  très -bonne  à  manger. 

réduire  à  neuf  &  non  pas  à  huit.  A  l'égard  de  Barrcre ,  il  ne  donne 
ni  defcripiion  ni  rîgure  des  animaux  qu'il  indique,  mais  par  fa  phrafe 
on  voit  que  c'cil  de  l'un  des  plus  grands  tatous  dont  il  a  voulu  parier. 
Son  Talus  major  n'eft  donc  pas  le  Tatuêie  de  Marcgrave  qui ,  c!e 
l'aveu  de  tous  les  Aiueurs  ,  eft  un  des  plus  petits. 
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Le  CACHICAME  *  ou  TATOU  à  neuf  bandes. 

Nierembcrg n'a,  pour  ainfi  dire,  qu'indique  cet  animal 
dans  la defeription  imparfaite  qu'il  en  donne;  Wormius 
&  Grew  l'ont  beaucoup  mieux  décrit  :  l'individu  qui 
a  fervi  de  fujet  à  Wormius  étoit  adulte  &  des  plus 

*  Cachicame ,  Cachkamo.  Les  Espagnols  appellent  Armadîllo  l'animal 
connu  des  Indiens  fous  le  nom  de  Cachkamo  ,  d'Atuco ,  de  che  de  chuca, 
&c.  Hijloire  naturelle  de  l'Orénoque ,  par  Gumilla.  Avignon,  ijy  S , 
tome  III,  page  22  j.  Nous  avons  adopté  pour  cette  cfpèce  le  nom 
de  Cachicame ,  afin  de  la  diftinguer  des  autres. 

Armadillo  feu  Aiotochtli.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  Peregr.  png.  158. 

Armadillo   Reliquum  dorjî  novem  ambitur  circuits.  Alufeum 

Wormianum ,  pag.  335. 

The  pig-htaded  Armadillo.  Grcw.  Muf.  Soc.  Reg.  Lond.  pag.  1  8. 
Tatou  ou  Armadille.  Nouveau  voyage  aux  ijles  de  l'Amérique.  Paris, 
j  722,  tome  II,  page  j  S  y,  fig. 

Tatu  (eu  Armadillo  Americanus.  Seba,  vol.  I,  pag.  45  ,  Tab.  20, 
fig.  1 .  Nota.  Que  quoique  l'auteur  rafle  mention  de  dix  bandes  dans 
iâ  defeription ,  il  rf  y  en  a  que  neuf  dans  la  figure. 

Tatu  poremus ,  Tatu  fimplkiier,  porcellus  Cataphraclus ,  Armadillo  corn- 
muniter.  Klein,  de  quadrup.  pag.  48.  Nota.  Que  cet  auteur  fuit  à  I» 
lettre  la  defeription  de  Seba ,  Se  qu'il  (è  trompe  comme  lui  en  donnant 
dix  bandes  au  lieu  de  neuf  à  cet  amiral. 

Erinaceus  lorkatus,  cingulis  novem,  manibus  tridafiytit.  Linn.  Syfl.nat, 
edh.  iv,pag.  6 6.— Dajypus  cingulis  novem.  Pedes  3-  y,  edit.  vi,  pag.  6. 
Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  ces  phrales  indicatives,  cet  animal  ayant 
quatre  doigts  &  non  pas  trots  aux  pieds  de  devant ,  M.  Linireus  s  eft 
corrigé  lui-même  dans  les  éditions  mivantes. 

Novem  cinâus.  Dafypus  cingulis  novem,  palmis  tetradaâylis ,  plantis 

ptntadaâylis  An  a  fequente  fufficienter  dift indus.  Linn  Syjl.  nat* 

edit.  X ,  pag.  5 1 ,  n.'  6.  Nota.  Que  ce  doute  de  M.  Lirwseu*  au  fujet 
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grands  de  cette  efpèce  ;  celui  de  Grew  étoit  plus 
jeune  &  plus  petit ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  leurs 
defcriptions  en  entier,  d'autant  qu'elles  s'accordent 
avec  la  nôtre,  &  que  d'ailleurs  il  cft  à  prefumer  que  ce 
tatou  à  neuf  bandes ,  ne  fait  pas  une  efpèce  réellement 
diftinéle  du  tatuète  qui  n'en  a  que  huit,  &  auquel,  à 
l'exception  de  cette  différence,  il  nous  a  p3ru  reiïcmbler 
à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux  tatous  à  huit 
bandes  qui  font  defféchés  &  qui  paroifTent  être  deux 
mâles,  nous  avons  fept  ou  huit  tatous  à  neuf  bandes, 
un  bien  entier  qui  eft  femelle  &  les  autres  deflechés , 
dans  lefquels  nous  n'avons  pû  reconnoître  le  fexe  ;  il 
fe  pourroit  donc,  puifque  ces  animaux  fe  refTemblent 
parfaitement,  que  le  tatuète  ou  tatou  a  huit  bandes, 
fût  le  mâle,  <&:  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf  bandes 
la  femelle.  Ce  n'efl  qu'une  conjecture  que  je  hafârde 
ici,  parce  que  l'on  verra  dans  l'article  fuivant  la  des- 
cription de  deux  autres  tatous,  dont  l'un  a  plus  de 
rangs  que  l'autre  fur  le  bouclier  de  la  croupe ,  ex  qui 
cependant  fe  refTemblent  à  tant  d'autres  égards  qu'on 
pourroit  penfer  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 

de  la  diftintfion  de  cette  efpèce  avec  la  précédente  ne  nous  paroît 
jîûs  (ans  fondement  ;  nous  avons  plufieurs  individus  de  l'une  &  de 
l'autre,  &  Ion  verra  par  nos  defcriptions  que  tout,  jufqu'aux  plus 
petites  parties ,  eft  fi  lêmblable  dans  le  tatuète  &  dans  le  cachicaine 
qu'on  peut  préfumer  avec  vnuVlèmblancc  qu'ils  font  tous  deux  de  la 
même  efpèce ,  quoique  l'un  ait  une  bande  dç  plus  que  l'autre. 

Cataphraâus  feu  lit  duobus  cingulis  novem. . .  .  Armadillo  Guianenjis* 
L'axraadille  de  Oyenne.  BruTon,  Regn,  animal t  pag.  43. 
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celte  du  fexe;  car  il  ne  feroit  pas  hors  de  toute  vrai- 
fèmblance  que  ce  plus  grand  nombre  de  rangs  fur  la 
croupe,  ou  bien  celui  des  bandes  mobiles  de  la  cuiraflè 
appartinflent  aux  femelles  de  ces  efpèces  comme  nécef- 
fàires  pour  faciliter  la  geftation  &  1  accouchement  dans 
des  animaux  dont  le  corps  eft  û  étroitement  cuiraffé. 
Dans  l'individu  dont  Wormius  a  décrit  la  dépouille ,  la 
tête  avoit  cinq  pouces  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'aux  oreilles,  &  dix -huit  pouces  depuis  les  oreilles 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  d'un  pied 
&  compofée  de  douze  anneaux.  Dans  l'individu  de 
la  même  efpèce ,  décrit  par  Grew ,  la  tête  avoit  trois 
pouces ,  le  corps  fept  pouces  &  demi ,  Ja  queue  onze 
pouces  ;  les  proportions  de  la  tête  &  du  corps  s'accor- 
dent ,  mais  la  différence  de  la  queue  eft  trop  confidé- 
rable,  6c  il  y  a  grande  apparence  que  dans  l'individu 
décrit  par  Wormius  ,  la  queue  avoit  été  ca/fée ,  car 
elle  aurait  eu  plus  d'un  pied  de  longueur;  comme  dans 
cette  efpèce  la  queue  diminue  de  groffeur  au  point  de 
n'être  à  l'extrémité  pas  plus  grofTe  qu'une  petite  aleinç 
&  qu'elle  eft  en  même  temps  très-fragile,  il  eft  rare  d'avoir 
une  dépouille  où  la  queue  /bit  entière  comme  dans 
celle  qu'a  décrit  Grew.  L'individu  décrit  par  M.  Dau- 
benton  * ,  s'eft  trouvé  avoir  à  très-peu  près  les  mêmes 
dimenfions  &  proportions  que  celui  de  Grew. 

*  Voyez  ci -après  h  defeription  du  Cachicame. 
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Le  KABASSOU  *  ou  TATOU  à  dou^e  bandes. 

Le  Kabaflbu  nous  paroit  être  le  plus  grand  de  tous 
les  Tatous,  il  a  la  tête  plus  grofle,  plus  large  &  le 

*  Kabaffou ,  nom  qu'on  donne  à  Ca  venue  à  h  grande  efpèce  de 
tatous ,  âi  que  nous  avons  adopté. 

Tatus  major  mofchum  redolens.  Tatuete  Brafilienfbus ,  Afarcgraviï. 
Tatou  -  kabaff ou.  Barrère,  Hijl.  Franc,  équinox.  pag.  i  6  f,  flfOTAi 
i  .*  Que  Barrère  ne  devoit  pas  rapporter  ce  tatou  qui  eft  de  la  plus- 
grande  efpèce  au  tatuète  de  Marcgravt  qui  eft  une  des  plus  petites» 
Nota.  2.0  Que  comme  Barrère  n'a  donné  ni  dcfcription  ni  figure  de 
Ion  tatou  -kabaffou  ,  nous  naflurons  pas  pofirivemeiit  que  ce  (bit  it 
même  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion  &  qui  a  douze  bandes ,  c'eft 
par  conjecture  que  nous  en  avons  ainfi  jugé ,  attendu  que  c'eft  le  plus 
grand  des  tatous,  &  celui  par  confequctit  qui  (ê  rapporte  le  mieux  à 
fon  mot  indicatif  Tatus  major. 

Tatu  (eu  Armadillo  Africanus.  Seba,  vol.  I ,  pag.  47,  Tab.  30,  fi  g. 
n.M  5  &  4.  Scutum  offeum  toto  incumbens  corpori  tripartitum  tft.  Seba  f 
vol.  I,pag.  47.  Mot  a.  i.°  Que  ce  tatou,  comme  tous  les  autres,  ne 
fc  trouve  qu'en  Amérique  &  non  pas  en  Afrique.  Nota.  1'  Que  ce  qur 
a  pu  tromper  le  Descripteur  du  cabinet  de  Seba  &  lui  £ irre  croire  que  cet 
animal  n'avoit  en  effet  le  têt  divûe  qu'en  trois  parues,  c'eft  que  les  douze 
bandes  mobiles  de  la  cuiraflè  du  corps  ne  paroiflènt  pas  autfî  diftinâes  & 
anticipent  beaucoup  moins  le&uncs  fur  les  autres  que  dans  les  autres  efpèces, 
en  forte  que  cette  cuir.ule  paraît  au  premier  coup  d'ail  comme  fi  elle 
ft'étoit  que  d'une  feule  pièce  dont  les  rangs  feroient  immobiles  comme  ceux 
des  boucliers,  mais  pour  peu  qu'on  y  regarde  de  plus  près  on  voit  que 
fcs  bandes  font  mobiles  entr'elles  &  qu'elles  font  au  nombre  de  douze. 

Cataphraâus  /cutis  duobus ,  ciugulis  duodecim  Armadillo  Afri- 
canus. L'armadille  d'Afrique.  Briiïôn,  Regn.  animal,  pag.  43..  Nota. 
Qu'au  lieu  de  réunir  à  cette  efpèce  (page  4; ,  n'  y)  le  Dafypus 
tegmine  tripartito  de  M.  Linnams ,  l'auteur  aurait  dû ,  d'après  Linnams 
même,  le  rapporter  à  fa  première  elpècc  (page  37,11'  1). 
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mufeau  moins  effilé  que  les  autres,  les  jambes  plus 
épaifles ,  les  pieds  plus  gros ,  la  queue  fans  têt ,  parti- 
cularité qui  feule  fuffiroit  pour  faire  diftinguer  cette 
efpèce  de  toutes  les  autres;  cinq  doigts  a  tous  les  pieds 
<&  douze  bandes  mobiles  qui  n'anticipent  que  peu  les 
unes  fur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n'efl  formé 
que  de  quatre  ou  cinq  rangs,  compofés  chacun  de 
pièces  quadrangulaires  aflfez  grandes  ;  les  bandes  mo- 
biles font  au/fi  formées  de  grandes  pièces ,  mais  prefque 
exactement  carrées  ;  celles  qui  compofent  les  rangs 
du  bouclier  de  la  croupe,  font  à  peu  près  femblables 
à  celles  du  bouclier  des  épaules  ;  le  cafque  de  la  tête 
eft  auffi  compofé  de  pièces  afTez  grandes ,  mais  irrégu- 
lières. Entre  les  jointures  des  bandes  mobiles  &  des 
autres  parties  de  l'armure  s'échappent  quelques  poils 
pareils  à  des  foies  de  cochon  ;  il  y  a  auffi  for  la 
poitrine,  fur  le  ventre,  fur  les  jambes  &  for  la  queue 
des  rudimens  d'écaillés  qui  font  ronds  ,  durs  <$c  polis 
comme  le  refte  du  têt ,  &  autour   de  ces  petites 
écailles  on  voit  des  petites  houpes  de  poil.  Les  pièces 
qui  compofent  le  cafque  de  la  tête,  celles  des  deux 
boucliers  &  de  fa  cuirafle  étant  proportionnellement 
plus  grandes  &  en  plus  petit  nombre  dans  le  kabaflbu 
que  dans  les  autres  tatous ,  Ton  doit  en  inférer  qu'il 
eft  plus  grand  que  les  autres  ;  dans  celui  qu'pn  a 
repréfenté  ( pl.  xu  )  ,  la  tête  avoit  &pt  pouces  ,  le 
corps  Vingt- Uri  ,"  mais  nous  ne  fommes  pàs  aflurés 
que  «eejutde.  bflatrfitxl  fôit  cfc  la  même  efpèce  que 
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celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de  chofes  femblables  &  entre 
autres  les  douze  bandes  mobiles ,  mais  ils  différent  auffi  à 
tant  d'égards,  que  c'eft  déjà  beaucoup  hafarder  que  de  ne 
mettre  entre  eux  d'autre  différence  que  celle  du  fexe\ 

Le  ClRQUlNÇON  *  ou  TATOU  à  dix-huit  bandes. 

M.  Grew  efl  le  premier  qui  ait  décrit  cet  animal 
dont  la  dépouille  étoit  confervée  dans  le  Cabinet  de  la 
Société  royale  de  Londres.  Tous  les  autres  tatous 
ont,  comme  nous  venons  de  le  voir,  deux  boucliers 
chacun  d'une  feule  pièce ,  le  premier  fur  les  épaules  & 
je  fécond  fur  la  croupe  ;  le  cirquinçon  n'en  a  qu'un , 
&  c'eft  fur  les  épaules  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de  Tatou- 
belette,  parce  qu'il  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  celle  de  la  belette.  Dans  la  defcription  de 
cet  animal,  donnée  par  Grew L,  on  trouve  qu'il  avoit  le 
corps  d'environ  dix  pouces  de  long ,  la  tête  de  trois 

*  Voyez  ci -après!  les  descriptions  &  les  dimenûons  comparées  de 
ces  deux  Itabaflôus. 

*  Cirquinçon  ou  Cirquinchum ,  nom  que  l'on  donne  communément 

aux  tatous  à  la  Nouvelle  Efpagne ,  &  que  nous  avons  adopté  pour 

diftinguer  cette  elpèce  des  autres. 

Tatou  ouinchtm.  D'Abbeville,  Mtjfions  au  Afaragnon,  Paris,  1614» 
page  248. 

The  Weefle-headed  Ârmadillo.  Grew,  Muf.  Reg.  Societ.  Londin.  Lon- 
don,  168  1  ,  pag.  19  &  20. 

Tatu  mufteUnus,  Soc.  Reg.  Muf.  the  Weefle-htaded  Armadillo.  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  225. 

Cataphraclus  fcuto  unico ,  cingulis  oâodecim. .  «  Armadillo. 

L'annadille.  Briflon,  Regn.  animal,  pag.  3  7. 

*  Nota.  Que  je  réduis  ici  ii  mefure  angfoife  à  celle  de  France. 
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pouces,  la  queue  de  cinq ,  les  jambes  de  deux  ou  trois 
pouces  de  hauteur ,  le  devant  de  la  tête  large  Se  plat , 
les  yeux  petits ,  les  oreilles  longues  d'un  pouce ,  cinq 
doigts  aux  quatre  pieds,  de  grands  ongles  longs  d'un 
pouce  aux  trois  doigts  du  milieu,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux  autres  doigts  ;  l'armure  de  la  tête  Se  celle 
des  jambes  compofée  d 'écailles  arrondies,  d'environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre;  l'armure  du  coir  d'une 
feule  pièce ,  formée  de  petites  écailles  carrées  ;  le 
bouclier  des  épaules  auffi  d'une  feule  pièce  Se  compofé 
de  plufieurs  rangs  de  pareilles  petites  écailles  carrées  ; 
ces  rangs  du  bouclier ,  dans  cette  efpèce  comme  darts 
toutes  les  autres ,  font  continus  Se  ne  font  pas  féparés 
les  uns  des  autres  par  une  peau  flexible,  ils  font  ad- 
hérens  par  fymphife  ;  tout  le  refte  du  corps  ,  depuis 
le  bouclier  des  épaules  jufqu'à  la  queue,  eft  couvert 
de  bandes  mobiles  Se  féparées  les  unes  des  autres  par 
une  membrane  fouple,  ces  bandes  font  au  nombre  de 
dix -huit  ;  les  premières  du  côté  des  épaules  font  les 
plus  larges,  elles  font  compofées  de  petites  pièces  car- 
rées Se  barlongues;  les  bandes  poftérieures  font  faites 
de  pièces  rondes  Se  carrées ,  Se  l'extrémité  de  l'armure 
près  de  la  queue  eft  de  figure  parabolique;  la  moitié  anté- 
rieure de  la  queue  eft  environnée  de  fix  anneaux  dont  les 
pièces  font  compofées  de  petits  carrés  ;  la  féconde  moi- 
tié de  la  queue  jufqu'à  l'extrémité  eft  couverte  d'écaillés 
irrégulières.  La  poitrine  ,  le  ventre  Se  les  oreilles  font 

Dues  comme  dans  les  autres  efpèces.  Il  femble  que  de 
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tous  les  tatous  celui-ci  ait  le  plus  de  facilité  pour 
fe  contracter  &  fe  ferrer  en  boule  à  caufe  du  grand 
nombre  de  fes  bandes  mobiles  qui  setendent  jufqu'à 
la  queue. 

Ray  a  décrit ,  comme  nous ,  le  cirquinçon  d'après 
Grcw  ;  M.  Briflbn  paroît  setre  conformé  à  la  deferip- 
tion  de  Ray,  aufïi  a-t-il  très -bien  défigne  cet  animal 
qu'il  appelle  ftmplement  Armadille;  mais  il  eft  fingulier 
que  M.  Linnanis  qui  devoit  avoir  les  deferiptions  de 
Grew  Ôc  de  Ray  fous  les  yeux,  puifqu'il  les  cite  tous 
deux ,  ait  indiqué  *  ce  même  animal  comme  n'ayant 
qu'une  bande,  tandis  qu'il  en  a  dix -huit.  Cela  ne  peut 
être  fondé  que  fur  une  méprife  aflez  évidente  qui  con- 
fiée à  avoir  pris  le  tatu  feu  armadillo  africanus  de  Seba 
pour  le  tatu  muflelinus  de  Grew,  lefquels  néanmoins  par 
les  deferiptions  mêmes  de  ces  deux  Auteurs  font  très- 
différens  l'un  de  l'autre.  Autant  il  paroît  certain  que 
l'animal  décrit  par  Grew  eft  une  efpèce  réellement 
exiftante ,  autant  il  eft  douteux  que  celui  de  Seba  exifte 
de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit.  Selon  lui  cet 
armadille  africain  a  l'armure  du  corps  entier  partagée  h 
en  trois  parties  ;  fi  cela  eft  ,  l'armure  du  dos ,  au  lieu 
d'être  compofée  de  plufieurs  bandes ,  eft  d'une  feule 

*  Vnicmâus.  Dafypus  ttgmine  tripartito  ptdibus  ptntadaâylts . . . ,  . 
Tatu  feu  Armadillo  Africanus.  Seba,  Muf.  i ,  pag.  47,  Tab.  jo,fg, 

3,4  Tatu  mujlefinus.  Ray,  quadivp,  23  j.  Grew,  Muf.  1  jf, 

Tab.  /,  Ltnii.  Syji.  nat.  edtt.  x,  pag.  50. 

*  Scutam  ofeum  toio  iitcumbens  corpm  trîpartUum  e/L  Seba,  vtilpu^yr. 
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pièce ,  &  cette  pièce  unique  eft  feulement  fcparée  du 
bouclier  des  épaules  ex  de  celui  de  la  croupe  qui  fout 
au/fi  chacun  d'une  feule  pièce;  c'en1 -là  le  fondement 
de  l'erreur  de  M.  Linnaeus,  il  a  d'après  ce  paflàge  de 
Seba ,  nommé  cet  armadille  umc'mdus  tcgmine  trtpartito. 
Cependant  il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  indication 
de  Seba  eft  équivoque  6c  erronée  ,  puifqu  elle  n  efi 
nullement  d'accord  avec  les  figures,  &  qu'elle  indique 
en  effet  le  kabajfou  ou  tatou  a  douze  bandes,  comme 
nous  lavons  prouve  dans  I article  précédent. 

Tous  les  tatous  font  originaires  de  l'Amérique; 
ils  étoient  inconnus  avant  la  découverte  du  nouveau 
monde,  les  Anciens  n'en  ont  jamais  fait  mention,  & 
les  Voyageurs  modernes  ou  nouveaux  en  parlent  tous 
comme  d'animaux  naturels  &  particuliers  au  Mexkfue  , 
au  Brefil ,  à  la  Guiane  ,  «Sec.  aucun  ne  dit  en  avoir 
trouvé  l'efpèce  exiûante  en  Afie  ni  en  Afrique  ;  quel- 
ques-uns ont  feulement  confondu  les  pangolins  &  les 
phatagins  ou  lézards  écailleux  des  Indes  orientales  avec 
les  armadilles  de  l'Amérique  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu'il  s'en  trouvoit  fur  les  côtes  occidentales  de 
l'Afrique  ,  parce  qu'on  en  a  quelquefois  tranfporté  du 
Brefil  en  Guinée.  Bellon  *,  qui  a  écrit  il  y  a  plus  de 

*  ce  Et  pour  ce  que  l'anima!  dont  nous  avons  déjà  ci-devant  parle  , 
qu'on  nomme  un  Tatou,  s'eft  trouve  entre  leurs  mains ,  lequel  toutefois  « 
eft  apporté  de  ia  Guinée  &  de  la  Terre-neuve ,  dont  les  Anciens  n'en  « 
ont  point  parié ,  néanmoins  nous  a  femblé  bon  d'en  bailler  le  portrait,  ce 

Ce  qui  fait  qu'on  vojt  ceue  bête  jà  commune  en  plufieurs  cabinots  « 
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deux  cents  ans  &  qui  eft  l'un  des  premiers  qui  nous 
en  ait  donné  une  courte  defcripuon  avec  la  figure  d'un 
tatoU  dont  il  avoit  vû  la  dépouille  en  Turquie,  indique 
alfcz  qu'il  venoit  du  nouveau  continent.  Oviedo  * ,  de 
Léryb,  Gomara6,  Thevetd,  Antoine  Herrera6,  le  P. 
d'Abl>evilIef,  François Ximenès,  Stadenius8,  Monardh, 
Jofeph  Acofta' ,  de Laët k ,  tous  les  Auteurs  plus  recens, 

»  &  être  portée  en  fi  lo'uigtain  pays,  eft  que  Nature  Fa  armée  de  dure 
»  efeorce  &  larges  écailles  à  la  manière  d'un  corcelet ,  &  auflï  qu'on 
»  peut  alternent  ôter  fâ  chair  de  iéans  (ans  rien  perdre  de  fà  naïve  figure. 
»  Jà  l'avons  dit  efpèce  de  ltériflon  du  Brefil.  Car  elle  Ce  retire  en  lès 
>»  écailles  comme  un  hérifîbn  eu  les  épines.  Elle  n'excède  point  la  gran- 
»  deur  d'un  moyen  poureelet  :  aufïï  eft  -  elle  clpcce  de  pourceau ,  ayant 
»  jambes,  pieds  &  inufeau  de  même  ;  car  on  l'a  déjà  vû  vivre  en  France, 
&  Ce  nourrit  de  grains  &  de  fruits  ».  Objc nations  de  Bçllon.  Paris, 

>  Paic  *l 

*  Oviedo,  Summarium  Ind.  occid.  cap.  XXII. 

k  Hiftoirc  d'un  voyage  fait  en  b  terre  du  Brcfil,  par  Jean  de  Léry. 
Paris ,  tjy$,  pages  fuiv, 

'  Gomara ,  Hift.  MexUan.  &c. 

4  Singularités  de  la  France  antarctique,  par  Thevet,  chap.  Lir, 

*  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  Aul  de  Hcrrera.  Amjterd. 
1622,  page  2; x. 

'  Million  en  I'ifle  de  Maragnon ,  par  le  P.  C.  d'Abfacville,  Capucin. 
Paris,  16 14,  page  248. 

*  Joann.  Staden.  Res  gejlœ  in  Brafdiâ,  &c. 

h  Nicolai  Monardi,  Simplkium  Afedic.  hift.  pag.  530. 
■Hiftoire  naturelle  des  Indes,  par  Jofeph  Acofta.  Paris»  s  6*9, 
page  s  $8. 

k  Defcripuon  4 des  Indes  occidentales  ,  par  Jean  de  Laët,  chap.  Y, 
pages  48  j  &  48 f;  &  chap.  xv,  page  jjf. 

tous 

1 


Digitized  by  Google 


des   Tatous.  22$ 

tous  les  Hiftoriens  du  nouveau  monde  font  mention 
de  ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  méri- 
dionales de  ce  continent.  Pifon ,  qui  a  écrit  poftérieu- 
rement  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer ,  eft  ie  feul 
qui  ait  mis  en  avant,  fans  s  appuyer  d  aucune  autorité, 
que  les  armadilles  fe  trouvent  aux  Indes  orientales  *, 
auffi-bien  qu'en  Amérique;  il  eft  probable  qu'il  a  con- 
fondu les  pangolins  ou  lézards  écaiîleux  avec  les  tatous  : 
les  Efpagnols  ayant  appelé  Armadillo  ces  lézards  écaiî- 
leux, auffi-bien  que  les  tatous,  cette  erreur  s'eft  mul- 
tipliée fous  la  plume  de  nos  deferipteurs  de  Cabinets 
&  de  nos  Nomenclateurs ,  qui  ont  non  feulement  admis 
des  tatous  aux  Indes  orientales,  mais  en  ont  créé  en 
Afrique,  quoiqu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  d'autres  dans  ces 
deux  parties  du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  tranf- 
portés  d'Amérique. 

Le  climat  de  toutes  les  efpèccs  de  ces  animaux  n'eft 
donc  pas  équivoque;  mais  il  eft  plus  difficile  de  déter- 
miner leur  grandeur  relative  dans  chaque  efpècc  ;  nous 
avons  comparé  dans  cette  vûe,  non  feulement  les  dé- 
pouilles de  tatous,  que  nous  avons  en  grand  nombre 
au  Cabinet  du  Roi,  mais  encore  celles  que  l'on  con- 
serve dans  d'autres  Cabinets  ;  nous  avons  auffi  comparé 
Jes  indications  de  tous  les  Auteurs  avec  nos  propres 

*  Cum  in  occidentalis  non  folum ,  fed  &  orientalis  Indice  partibus 
Jrtquens  adeo  fit  hoc  inuftata  conformations  animal  i  non  mirum  fi  vei 
nominc ,  y  cl  magnitudïnc ,  figura  quoqut fubinde  var'tct.  Pifon,  Hijl.  na(t 
Brafil.  pag.  i  oo. 

dome  A,  f  1 


226    Histoire  Naturelle 

defcriptions,  làns  pouvoir  en  tirer  des  réfultats  précis  :  il 
paroit  feulement  que  les  deux  plus  grandes  efpèces  font 
lekabaffou  &  l'encoubert,  que  les  petites  efpèces  font 
l'apar,  le  tatuète,  le  cachicartie  &  le  cirqUinçon.  Dans 
les  grandes  efpèces  le  têt  eft  beaucoup  plus  folide  & 
plus  dur  que  dans  les  petites;  les  pièces  qui  le  com- 
pofent  font  plus  grandes  &  en  plus  petit  nombre;  les 
bandes  mobiles  anticipent  moins  les  unes  fur  les  autres, 
&  lâ  chair  auffi-bien  que  la  peau  eft  plus  dure  &  moins 
bonne.  Pifon  dit  que  celle  de  l'encoubert  n  eft  pas 
mangeable  a,  Nieremberg  allure  qu'elle  eft  nuifiMé  $l 
très -mal  fâineb,  Barrère  dit  que  le  kabaflbu  a  une 
odeur  forte  de  mufe  ;  &  en  même  temps  tous  les  autres 
Auteurs  s'accordent  à  dire  que  la  chah*  de  l'apar  ôc  fur- 
tout  celle  du  tatuète  font  auffi  blanches  &  âufîi  bonnes 
que  celle  du  cochon  de  lait;  ils  difent  aulfi  que  les 
tatous  de  petite  efpèce  fe  tiennent  dans  les  terreins 
humides  ôc  habitent  les  plaines,  &  que  ceux  de  grande 
efpèce  ne  fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plus  élevés  âc 
plus  fecs  c. 

*  Prima  ù"  maxima  (  fpecies)  tatupeba  cujus  deferiptioni  fuperfedto  t 
ut  pote  non  edulis.  Pifbn,  Hïjl.  nat.  Brafd.  pag.  100. 

1  Qucedam  innoxia  &  gratijfimi  alïmtnti  furit,  àtià  nox'i'a  &  venenàtà  uï 

ïoniitu  ac  flatu  ahi  ftncôpem  mducant.  Dïftinguntûr  ujforum  feu 

laminarum  numéro  :  innoxia  adonis,  noxia  fenis  confiant,  Nieremberg, 
Hifi.  nat.  Pèrtgr.  ]png.  i  5  £. 

*  ttans  les  ho\s  de  tÔrénoque  &  de  la  Guiane,  on  trouve  des  arrna- 
di'lïes  quatre  fois  plus  gros  que  ceùx  des  plaines.  Hijtmt  naturelle  <k 
l'Orénoque ,  par  Gumilla,  tome  II,  page  7. 


Digitized  by  Google 


D  E  S  T  A  T  0  U  S.  227 
Ces  animaux  ont  tous  plus  ou  moins  de  facilité  à  fe 
refferrer  &  à  contracter  leur  corps  en  rond  ;  le  défaut 
de  la  cuirafTe ,  lorfqu'ils  font  contractés ,  cfUbien  plus 
apparent  dans  ceux  dont  l'armure  n'efl  compofee  que 
d'un  petit  nombre  de  bandes  ;  l'apar  qui  n'en  a  que 
trois,  offre  alors  deux  grands  vuides  entre  les  boucliers 
&  l'armure  du  dos;  aucun  ne  peut  fe  réduire  auffi  par- 
faitement en  boule  que  le  bérifTon,  ils  ont  pluftôt  la 
figure  d'une  fpbère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  têt  fi  fingulier  dont  ils  font  revêtus ,  eft  un  véri- 
table os  compofe  de  petites  pièces  contigues,  &  qui 
fàns  être  mobiles  ni  articulées,  excepté  aux  commif- 
fures  des  bandes,  font  réunies  par  fympbife  #  peuvent 
toutes  fe  féparer  les  unes  des  autres,  &  Ce  feparent  en 
effet  Ci  on  les  met  au  feu.  Lorfqne  l'animal  eû  vivant, 
ces  petites  pièces ,  tant  celles  des  boucliers  que  celles 
des  bandes  mobiles  *,  prêtent  #  obéifTent  en  quelque 
façon  à  fes  mouvemens,  fur-tout  à  celui  de  contraction  ; 
fi  cela  n'ctôitpas,  il  feroit  difficile  de  concevoir  qu'avec 
tous  fes  efforts  il  lui  fût  poffible  de  s'arrondir.  Ces  petites 
pièces  offrent,  fuivant  les  diverfes  efpèces,  des  figures 
différentes  toujours  arrangées  régulièrement  comme  de  la 


-*  Cet  animal  (il  eft  ici  quejfion  du  tatou  à  neuf  bandes)  eft  fort  fen- 
.jible ,  ii  fe  pJaignoit  &  (è  mettoit  en  boule  dès  que  je  preflôis  un  peu 
ics  écailles  :  je  remarquai  que  tous  ces  rangs ,  outre  le  mouvement  qu'ils 
avoiem  pour  s'emboîter  les  uns  fur  les  autres ,  en  avoient  encore  un 
autre  tout  le  long  de  l'épine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  s'étendoient 
&  s'elargiûoient ,  &c.  Noumu  voyage  aux  ifes  de  l 'Amérique tome  H, 
page  388. 
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mofàïquc  très-élégamment  difpoféc  ;  la  pellicule  ou  le  cuir 
mince  dont  le  têt  efl  revêtu  à  l'extérieur,  eft  une  peau 
trnnfparerTte  qui  fait  l'effet  d'un  vernis  fur  tout  le  corps 
de  l'animal ,  cette  peau  relève  de  beaucoup  &  change 
même  les  reliefs  des  mofàïqucs  qui  paroiiïent  différens 
lorfqu'eUe  eft  enlevée.  Au  refte ,  ce  têt  oflfeux  n'efl 
qu'une  enveloppe  indépendante  de  la  charpente  &  des 
autres  parties  intérieures  du  corps  de  l'animal  dont  les 
os  &  les  autres  parties  confti tuantes  du  corps  font 
compofées  &  organifées  comme  celles  de  tous  les  autres 
quadrupèdes. 

Les  tatous  en  général  font  des  animaux  innocens  & 
qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu'on  ne  les  laiffe  entrer 
dans  les  jardins  où  ils  mangent  les  melons ,  les  patates 
&  les  autres  légumes  ou  racines.  Quoi  qu'originaires  des 
climats  chauds  de  l'Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans  les 
climats  tempérés  ;  j'en  ai  vû  un  en  Languedoc,  il  y  a 
plufieurs  années,  qu'on  nourrifïbit  à  la  maifon,  &  qui 
alloit  par-tout  fans  faire  aucun  dégât  ;  ils  marchent  avec 
vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour  ainfi  dire,  ni  fauter 
ni  courir,  ni  grimper  fur  les  arbres,  èn  forte  qu'ils  ne 
peuvent  guère  échapper  par  la  fuite  à  ceux  qui  les 
pourfuivent  ;  leurs  feules  refïburces  font  de  fe  cacher 
dans  leur  terrier,  ou  s'ils  en  font  trop  éloignés,  de, 
tâcher  de  s'en  faire  un  avant  que  d'être  atteints ,  il  ne 
leur  faut  que  quelques  momens  ,  car  les  taupes  ne 
,  creufent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous;  on  les 
prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu'ils  n'y  foient 
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totalement  enfoncés ,  ôl  ils  font  alors  une  telle  réfiftance  *, 
qu'on  leur  cafle  la  queue  làns  amener  le  corps;  pour 
ne  les  pas  mutiler ,  il  faut  ouvrir  le  terrier  par- devant, 
&  alors  on  les  prend  fàns  qu'ils  puifTent  faire  aucune 
réfiftance  ;  dès  qu'on  les  tient  ils  fe  refferrent  en 
boule ,  &  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près  du  feu. 
Leur  tet,  quoique  dur  &  rigide,  efl  cependant  fi  fenfible 
que  quand  on  le  touche  un  peu  ferme  avec  le  doigt, 
l'animal  en  rcfTent  une  impreffion  afïez  vive  pour  fe 
contracter  en  entier.  Lorfqu'ils  font  dans  des  terriers 
profonds,  on  les  en  fait  fortir  en  y  faifànt  entrer  de  la 
fumée  ou  couler  de  l'eau  :  on  prétend  qu'ils  demeurent 
dans  leurs  terriers  fans  en  fortir  pendant  plus  d'un  tiers 
de  l'année  b;  ce  qui  eft  plus  vrai,  c'efl  qu'ils  s'y  retirent 
pendant  le  jour  Se  qu'ils  n'en  fbrtent  que  la  nuit  pour 
chercher  leur  fubfiftance.  On  chafTe  le  tatou  avec  des 
petits  chiens  c  qui  l'atteignent  bien-tôt,  il  n'attend  pas 

*  La  plufpart  des  cachicainos  fe  croient  en  (ureté  lorfqu'ils  ont  pû 
mettre  leur  tête  &  une  partie  du  corps  dans  leurs  tannières ,  &  en  effet 
ils  n'ont  rien  à  craindre  fi  l'on  ne  fe  fert,  pour  les  en  tirer,  de  l'expédient 
que  je  vais  dire.  L'Indien  arrive  &  fâifit  l'animal  par  b  queue  qui  efl 
fort  longue  ;  l'armadille  ouvre  Ces  écailles  &  les  ferre  fi  fort  contre  les 
parois  de  iâ  tannière ,  que  l'Indien  lui  arrache  pluflôt  b  queue  que  de 
l'en  faire  fortir  ;  dans  ce  cas  le  Chaflêur  le  chatouille  avec  un  bâton 
ou  avec  le  bout  de  (on  arc,  &  auffi-tôt  il  ferre  fes  écailles  &  fe  biflè 
prendre  fans  peine.  Hift.  naturelle  de  l'Orénoque,  par  Gumilla,  tme  111, 
page  226* 

fc  Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre,  tome  II, 
page  2)8. 

' Hiftoire  naturelle  xles  Antilles,  Rotterdam,  1     S,  page  122, 

Ffiij 


230       Histoire  Natu relee 

même  qu'ils  foient  tout  près  de  lui  pour  s'arrêter 
&  pour  fc  contracter  en  rond  ;  dans  cet  état  on  le 
prend  &  on  l'emporte.  S'il  fe  trouve  au  bord  d'un 
précipice ,  il  échappe  aux  chiens  &  aux  chafTeurs  ,  il  fe 
refferre,  fe  laifle  tomber,  &  roule  '  comme  une  houle 
fans  brifer  fon  écaille  &  fans  reflentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  font  gras,  replets  Se  très -féconds,  le 
mâle  marque,  par  les  parties  extérieures,  de  grandes 
facultés  pour  la  génération ,  la  femelle  produit,  dit -on, 
chaque  mois  quatre  petits  h  ;  auffi  l'efpèce  en  eft-elle 
très-nombreufe.  Et  comme  ils  font  bons  à  manger,  on 
les  chaffe  de  toutes  les  manières  :  on  les  prend  aifément 
avec  des  pièges  que  l'on  tend  au  bord  des  eaux  &  dans 
les  autres  lieux  humides  &  chauds  qu'ils  habitent  de  préfé- 
rence ;  ils  ne  s'éloignent  jamais  beaucoup  de  leurs  terriers 
qui  font  très  -  profonds  Ôc  qu'ils  tâchent  de  regagner 
dès  qu'ils  font  furpris.  On  prétend  qu'ils  ne  craignent 
pas  la  morfure  des  ferpens  à  fonnette  c,  quoiqu'elle 
foit  aufli  dangereufe  que  celle  de  la  vipère;  on  dit  qu'ils 
vivent  en  paix  avec  ces  reptiles,  &  que  l'on  en  trouve 
fouvent  dans  leurs  trous.  Les  Sauvages  fe  fervent  du  têt 
des  tatous  à  plufieurs  ufàges  ,  ils  le  peignent  de  diffé- 
rentes couleurs ,  ils  en  font  des  corbeilles ,  des  boîtes 
ôl  d'autres  peuts  vaiflfeaux  folides  <Sc  légers.  Monarçf , 
Ximenès,  &  plufieurs  autres  après  eux,  ont  attribué 

*  Hernandcs,  Hifi.  Mtxic.  pag.  3  14. 

Hifloire  naturelle  de  I'Orchoque ,  par  Gumilla,  page  aaj, 
*Ni«remberg,  Btf.  nat.  Peregr.  pag.  j  jp. 
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d'admirables  propriétés  médicinales  à  différentes  parties 
de  ces  animaux.  Ils  ont  afTuré  que  le  têt  réduit  en  poudre 
&  pris  intérieurement ,  même  à  petite  dofe ,  eft  un 
puiflànt  fudorifique;  que  l'os  de  la  hanche,  auffi  pulvé- 
rifé,  guérit  du  mal  vénérien;  que  le  premier  os  de  la 
queue  applique  fur  l'oreille  fait  entendre  les  fourds,&c. 
Nous  n'ajoûtons  aucune  foi  à  ces  propriétés  extraordi- 
naires ,  le  têt  &  les  os  des  tatous  font  de  la  même 
nature  que  les  os  des  autres  animaux.  Des  effets  au/ïi 
merveilleux  ne  font  jamais  produits  que  par  des  vertus 
imaginaires. 
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DESCRIPTION 

DES  TATOUS. 

Les  Tatous  peuvent  être  comparés  au  Pangolin  &  auPhatagin, 
pour  l'enveloppe  dure  dont  ils  font  revêtus  au  lieu  du  poil  qui 
couvre  le  corps  de  prelque  tous  les  quadrupèdes  :  cependant 
l'enveloppe  des  tatous  eft  très-différente  des  écailles  du  pangolin 
&  du  phatagîn  pr  fâ  forme  &  par  là  fubftance  ;  c  'eft  une  forte 
de  têt  oflèux  difpofé  par  grandes  pièces,  fur  la  tête,  fur  le  corps, 
fur  une  partie  des  jambes  &  fur  la  queue  de  l'animal ,  &  cha- 
cune de  ces  grandes  pièces  eft;  compofee  d'autres  plus  petites , 
qui,  par  la  régularité  de  leur  arrangement,  en  font  une  efpèce 
de  molâïque.  L'enveloppe  dure  des  tatous  ne  s'étend  pas  fur 
toutes  les  parties  de  leur  corps  ;  le  deûous  de  la  tête ,  la 
poitrine ,  le  ventre  &  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  ne 
font  revêtus  que  d'une  peau  fêmblable  à  celle  Aes  autres  qua- 
drupèdes ;  auffi  cette  peau  fuit  tous  les  contours  des  parties 
qu'elle  revêt:  mais  l'enveloppe  ofîêufe  étant  très -dure,  &  par 
conféquent  peu  flexible,  ne  donne  au  corps  des  tatous  qu'une 
figure  groffière  &  prefque  informe  ;  de  forte  que  1  on  ne  dis- 
tingue ni  le  cou ,  ni  les  épaules ,  &  que  les  bras  &  les  cuifîès 
font  cachés  fous  cette  enveloppe. 

Le  Cachicame  ou  Tatou  à  neuf  bandes ,  eft  la  fêule  efpèce 
dont  nous  ayons  eu  des  individus  afîèz  bien  conlèrvés  pour 
les  décrire  en  entier,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur;  c'eft 
pourquoi  la  defcription  du  cachicame  fe  trouve  ici  la  première, 
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Le  CACH ICAME  ouTatou  à  neuf  bandes. 

Le  Cachicame  (pl.  xxxvi i)  a  fa  tête  petite,  longue  & 
étroite,  le  mufeau  fort  alongé,  très -effilé  &  terminé  par  une 
forte  de  groin ,  la  bouche  grande ,  les  yeux  petits  &  placés  for 
les  côtés  de  ia  tête ,  les  oreilles  longues  &  peu  éloignées  l'une 
de  l'autre,  la  queue  en  forme  de  cone  très-alongé  &  fort  pointu, 
les  jambes  courtes  6c  les  pieds  petits.  Il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  derrière  &  feulement  quatre  à  ceux  de  devant  :  les 
deux  doigts  du  milieu  de  ceux-ci  font  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres;  le  doigt  externe  du  milieu  a  plus  de  longueur 
que  l'interne  ;  le  troifième  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le 
plus  long;  le  quatrième  eft  un  peu  plus  court  que  le  fécond; 
le  premier  &  le  cinquième  font  les  plus  courts  &  placés  l'un 
vis-à-vis  de  l'autre.  Les  ongles  font  longs,  jaunâtres,  étroits, 
prefque  plats  8c  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  l'enveloppe  oflèufê  couvrent  les 
épaules  &  la  croupe;  le  têt  des  épaules  s  étend  en  avant  jufqu'à 
la  tête ,  en  arrière  jufqu  au  dos ,  &  il  defoend  de  chaque  côté 
julquau  coude  :  il  eft  compofë  de  petites  pièces  adhérentes  les 
unes  aux  autres  &  difpofées  en  dix-fêpt  rangs  bien  diftinéls  à 
quelque  diftance  au  deflus  de  lès  bords  inférieurs;  quelques-uns 
des  rangs  fè  réunilfènt  fur  les  bords  inférieurs  8c  dans  le  milieu 
du  têt,  de  forte  que  l'on  n'y  en  compte  qu'environ  quatorze: 
tous  les  rangs  font  courbes  en  arc  de  cercle  8c concentriques, 
leur  concavité  eft  en  avant  ,  de  façon  que  le  premier  rang 
qui  eft  le  plus  court,  embrallê  le  cou  de  l'animal.  Le  têt  de 
la  croupe  s'étend  depuis  le  dos  jufqu'à  l'origine  de  la  queue 
&  defeend  de  chaque  côté  jufqu  au  genou  ;  il  eft  compofè* 
d'environ  vingt -quatre  rangs  de  petites  pièces;  ces  rangs  fout 
Tome  X.  G  g 
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courbés  en  arc  de  cercle  5c  concentriques  comme  ceux  du  tôt 
des  épaules;  leur  concavité  efl  en  arrière,  le  dernier  qui  eft 
très -court  embrafle  l'origine  de  la  queue.  Dans  chaque  rang  du 
tôt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe  les  petites  pièces 
(A  B  C,  pl.  xxxvi 1 1,  fg>  i  )  ont  une  figure  hexagone, 
prefoue  aufîî  régulière  que  celle  des  alvéoles  des  gâteaux  de  cire 
des  abeilles  ;  elles  (ont  placées  exactement  les  unes  contre  les 
autres  lâns  lainer  aucun  vuide;  on  ne  les  di flingue  que  par  les 
jointures  qui  font  entr elles,  encore  ne  les  aperçoit- ou  que 
fur  la  face  interne  du  tôt  (  fg.  t  ) ,  car  à  l'extérieur  (fg>2)> 
il  paraît  compofë  de  tubercules  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  plus  grands  (ABC)  font  rangés  fur  des  files  qui  font 
reconnoître  les  rangs  des  petites  pièces  qui  compofent  le  têt: 
ces  grands  tubercules  (ont  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres; 
f  intervalle  qui  refte  entr'eux  eft  rempli  par  d'autres  tubercules 
plus  petits  (D  E  F)  &  de  figure  irrégulière. 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  tôt  des  épaules.  &  le  premier 
rang  du  tôt  de  la  croupe  font  compofës  de  pièces  oblongues 
plus  grandes  que  celles  des  autres  rangs;  elfes  ont  chacune,  fur 
leur  face  externe ,  une  empreinte  en  forme  de  triangle  alongé 
dont  la  baie  eft  en  arrière,  &  qui  renemble  en  quelque  façon  à 
un  ongle.  Il  y  a  entre  le  dernier  rang  du  tôt  des  épaules  &  le 
premier  rang  du  tôt  de  la  croupe  neuf  autres  rangs  de  fêm- 
biabJes  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires  &  dix  jointures 
iianfveriâJes  remplies  par  une  peau  fouple;  chacun  de  ces  neuf 
rangs  d'empreintes  triangulaires  appartient  à  une  partie  de  l'en- 
veloppe oflèulê  de  l'animai  feparée  des  autres ,  de  forte  que 
le  têt  eft  divifé  fur  le  dos  en  neuf  bandes-  tranfverfales  qui 
descendent  jufquau  bas  des  côtés  du  corps  ;  mais  le  rang 
d'empreintes  triangulaires  qui  paroUîêm  à  l'extérieur  du  corps 
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de  l'animal  fur  chaque  bande  ofieulê  &  qui  aboutirent  par  leur 
pointe  ôc  par  leur  ba(ê  à  la  peau  des  jointures ,  ne  fait  pas 
toute  ia  largeur  de  ia  bande;  eile  fê  prolonge -en  avant  fous  fa 
peau  de  la  jointure  &  anticipe  fous  la  bande  qui  la  précède; 
Cette  conformation  donne  à  l'animal  la  facilité  d'alonger  fon 
tét  &  de  le  raccourcir,  de  courber  l'épine  du  dos  &  de  la 
redreflèr.  Loriqu 'elle  efl:  droite ,  l'animal  étant  fur  fès  jambes , 
chacune  des  bandes  ofièulès  eft  en  partie  cachée  fous  celle  qui 
la  précède  ;  la  première  bande  s'étend  fous  le  dernier  rang  du 
têt  des  épaules,  &  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  s'étend 
fous  la  dernière  bande:  mais  brique  l'animal  plie  l'épine  du 
dos  pour  approcher  &  tête  de  (à  queue,  la  peau  des  jointure* 
des  bandes  s'étend;  chaque  bande  étant  attirée  en  avant  fort  de 
deflùs  ia  bande  qui  la  fuit  ;  le  dernier  rang  du  tét  des  épaules 
ne  recouvre  plus  rien  de  la  première  bande ,  &  la  dernière  fort 
en  entier  de  deflbus  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  par 
ce  mouvement  l'animal  alonge  fon  enveloppe  &  iê  pelotonne 
comme  un  hérinon.  On  voit  par  cette  expofirion  que  le 
dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe  font  chacun  la  fonction  dune  demi-bande,  auffi  ils  ont, 
comme  il  a  déjà  été  dit,  des  empreintes  triangulaires  différentes 
de  celles  des  autres  rangs  &  fêmblables  à  celles  de  la  partie  des 
bandes  qui  eft  à  découvert  ;  ils  reflêmblent  donc  à  ces  bandes  à 
l'extérieur  de  l'animai ,  ainû  l'on  croiroit  qu'il  auroit  onze  bandes , 
fi  l'on  n  avoit  égard  qu'aux  rangs  d'empreintes  triangulaires  ;  mais* 
c'eft  le  nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 
bandes;  il  n'y  en  a  point  au  devant  du  dernier  rang  du  têt  des 
épaules  ni  derrière  la  partie  moyenne  du  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe;  les  jointures  ne  font  qu'au  nombre  de  dix,  &  par  coniequem 
fes  bandes  mobiles  au  nombre  de  neuf.  Cependant  il  y  a  encore  de 
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courtes  jointures  derrière  les  extrémités  du  premier  &  même  du 
fécond  rang  du  têt  de  la  croupe ,  mais  elles  ne  s'étendent  pas  loin 
&  ne  peuvent  rendre  mobiles  que  les  deux  bouts  de  ces  rangs: 
ces  petites  jointures  donnent  à  l'animal  une  facilité  de  plus  pour 
courber  fôn  enveloppe  lorfqu'il  veut  fè  pelotonner.  Toutes  ces 
jointures  mobiles  font  néceflàires  pour  ce  mouvement,  car  il 
ne  paroît  pas  que  les  bandes  ni  les  autres  parties  de  l'enve- 
loppe puiflènt  plier  ;  les  pièces  qui  les  compofènt  adhèrent 
fortement  les  unes  aux  autres  ;  on  ne  peut  les  féparer  qu'en 
fâilânt  effort  comme  pour  les  caflèr;  mais  la  féparation  s'en 
fait  toujours  dans  leurs  joints  qui  font  une  forte  d'articulation  : 
elle  m'a  fêmblé  immobile  autant  que  j'en  ai  pû  juger  fur  des 
dépouilles  defféchces.  En  les  faifant  calciner,  toutes  les  pièces  lê 
détachent  d'elles-mêmes,  elles  deviennent  fônores  &  blanches: 
en  les  caflânt  j'ai  vu  quelles  étoient  compofees  d'une  partie 
lblide  &  compacte,  &  d'une  partie  cellulaire  &  fjx>ngieufe 
comme  un  os ,  par  exemple,  comme  le  pariétal  d'un  lapin  que 
|'ai  fait  calciner  avec  quelques  pièces  des- bandes  d'un  cachicame.  Les 
pièces  (pl.  xxxviii,  fig*  jj  qui  portent  l'empreinte  (A) 
d'un  triangle  apparente  à  l'extérieur  du  têt ,  ont  la  forme  d'un 
carré  long ,  lorlqu  on  les  voit  en  entier  ;  les  grands  côtés  de 
ce  carré  fuivent  la  longueur  du  corps  de  l'animal ,  leur  face 
interne  (fig.  jf.)  eft  unie ,  il  y  a  un  rebord  (A )  tranfverlâi 
fur  la  face  externe  à  l'endroit  où  la  peau  de  la  jointure  com- 
mence à  couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  s'étend  depuis  les  oreilles  jufqu'au  bout  du 
mufeau  &  defcend  de  chaque  côté  jufquaux  angles  des  yeux; 
il  a  une  échancrure  à  l'endroit  de  la  paupière  fupcrieure,  il  cft 
compole  de  pièces  de  figures  irrcgulicres.  Il  fe  trouve  quelques 
pièces  olfeufes  &  femblables  à  celles  du  têt  entre  les  coins  de 
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la  bouche  &  les  yeux ,  au  deflôus  des  yeux  &  fur  les  côtes 
du  cou.  La  face  externe  des  oreilles ,  le  bas  des  jambes  &  les 
pieds  font  aufli  revêtus  de  femblabies  pièces  oflèufes  ;  mais  elles 
font  très  -  petites  fur  les  oreilles. 

La  queue  eft  revêtue  en  entier  d'un  têt  oflèux  compofë  de 
petites  pièces  diijx>lees  en  anneaux  ou  rangées  en  quinconce  : 
il  y  a  depuis  l'origine  de  la  queue  julqua  environ  la  moitié 
de  fâ  longueur  douze  anneaux  bien  d  Mincis ,  dont  la  largeur 
priiè  au  dehors  de  la  queue  étoit  de  près  d'un  demi-pouce ,  fur 
le  fujet  de  cette  defeription ,  excepté  les  premiers  qui  étoient 
plus  étroits.  Ces  anneaux  anticipent  un  peu  les  uns  fur  le* 
autres ,  le  bord  poftérieur  de  chacun  s'étend  fur  le  bord  antérieur 
de  l'anneau  qui  le  fuit,  &  y  adhère  par  une  peau  qui  forme 
une  articulation  mobile  comme  celles  qui  font  entre  les  bandes 
du  dos.  Au  moyen  de  ces  articulations  la  queue  le  courbe  en  tout 
fèns,  en  haut ,  en  bas  6c  de  côté.  Chaque  anneau  / pl.  xxxvm , 
fy'fj  e^  compofë  de  trois  rangs  de  petites  pièces  ;  celles  (A  A )  du 
rang  du  milieu  (ont  hexagones  ;  celles  du  rang  antérieur  (B)  &  du 
poftérieur  (C)  n'ont  que  cinq  faces  :  le  refte  de  la  queue  au  delà 
des  anneaux  eft  revêtu  de  petites  pièces  en  forme  d 'écailles ,  &  en. 
effet  elles  gliflènt  un  peu  les  unes  fur  les  autres  dans  les  difFérens- 
mouvemens  de  la  queue.  Son  têt  forme  trois  cannelures  qui 
s'étendent  le  long  du  côté  inférieur,  excepté  près  de  l'origine  de 
la  queue  où  elles  dilparoiftènt. 

La  face  extérieure  de  toutes  les  petites  pièces  de  l'enveloppe 
ofiêuiê  du  cachicame  eft  revêtue  d'une  pellicule  dure ,  Juûante  & 
jaunâtre,  qui  étant  expofèe  au  feu  le  contourne  comme  un 
parchemin,  bouillonne,  s'enflamme  &  le  réduit  en  charbon: 
cette  pellicule  eft  tranlparente  &  poroît  de  même  nature  que 
lccaille  de  tortue  ;  elle  s'enlève  aifement  lorfque  le  têt  eft 
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defleché,&  après  lavoir  enlevée  ôn  voit,  fur  les  pièces  oflêulè» 
qu'elle  recouvroit,  les  inégalités  de  leur  furfâce,  (fig.  6 )  leurs 
joints  (A  A)  &  des  trous  (BB)  qui  fe  trouvent  dans  les 
pièces  oflêulês  6c  dans  leurs  jointures ,  &.  qui  lans  doute  ont 
rapport  à  la  pellicule  pour  donner  partage  à  lés  vaiflèaux,  à 
iês  nerfs  ou  à  lès  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  (ont  revêtues  de  tégumens  fem- 
blabks  à  ceux  des  autres  quadrupèdes ,  ont  auflî  des  poils  ou  des 
foies  jaunâtres  allez  rares  &  difpolces  par  petits  bouquets  :  il  y  a 
de  iêmblables  foies  for  les  joints  des  petites  pièces  de  l'enveloppe 
oflêufe  &  principalement  fur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

pieds.  |>ouc.  lignée; 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  1  origine  de  la 

queûe   u  io.  6. 

Longueur  de  fa  tête  depuis  le  bout  du  mu(êau  jufqu'à 

l'occiput   m  3.  u 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   u  1.  2. 

Circonférence  du  mufeau,  prifê  au  deflôus  des  yeux,  u  3.  2. 

Contour  de  l'ouverture  de  fa  bouche   u  1.  8. 

Diflance  entre  les  deux  rnfêaux   h  u  2. 

DiAance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Pangle  antérieur 

de  l'œiL   a  1.  0. 

Diflance  entre  l'angle  pofterieur  &  l'oreille   *  u  \o\. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   m  §  2  f . 

Ouverture  de  l'œil   u  n  \\. 

Di (Tance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  fa  courbure  du  chanfrein   u  1 .  4. 

La  même  diflance  en  ligne  droite   *  1.  tr 

Longueur  des  oreilles   *  1.  //. 

Largeur  de  fa  bafe ,  mefurée  fur  h  courbure  extérieure.  *  u  1  o. 
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Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prîfe  dans  le  bas.  .  .  0  0  3. 

Circonférence  du  corps ,  prife  dans  le  milieu   *  11.  * 

Longueur  de  la  queue   0  9,  S. 

Circonférence  à  Con  origine   0  3.  7. 

Circonférence  du  poignet   *  1.  5. 

Circonférence  du  métacarpe   0  s .  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufquau  bout  des  ongles,  0  1.  8. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   0  u  10. 

Circonférence  du  métatarfc   h  i.  3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufquau  bout  des  ongles.  .  h  a.  6\ 

Largeur  du  pied  de  devant   h  0  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière   0  0  9, 

Longueur  des  plus  grands  ongles   //  0  7. 

Largeur  à  h  bafe  •   u  u  a. 


La  de/criptiou  des  parties  intérieures  a  été  faite  fitr  un  jeune 
eachicame,  conlèrvé  dans  lelprit-de-vin;  il  avoit  fix  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  Ix>ut  du  raulêau  jufqu'à  l'anus: 
la  queue  étoit  longue  de  cinq  pouces  fêpt  lignes. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  étroite,  arrondie  par  fe  bout 
&  de  trois  lignes  plus  courte  que  la  mâchoire  fupérieure.  Le 
groin  formoit  une  face  fort  inclinée  de  devant  en  arrière  & 
de  haut  en  bas,  for  laquelle  fe  trouvoient  les  ouvertures  des 
narines.  Le  têt  des  épaules  couvrait  le  bras  jufquau  coude  6c 
y  adheroit  ;  le  têt  de  la  croupe  couvroit  la  cuillé  julqu  au  genou 
&  y  étoit  adhérent.  La  jambe  n'étoit  pas  fëparéc  de  la  peau- 
de  rabdomen  par  (à  partie  poftérieure  ,  il  n'y  avoit  que  le 
talon  &  le  pied  qui  fuflênt  entièrement  dégagés;  1  avant  -bas 
tenoit  aufli  à  la  peau  de  k  poitrine  par  là  partie  fupérieure 
&  aatéiieiue.  L'enveloppe  ofièufe  adheroit  à  ht  peau  du  cou 
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par  la  partie  moyenne  de  fon  bord  antérieur,  &  à  I origine  de* 
la  queue  par  la  partie  moyenne  de  fon  bord  poftérieur  :  tout 
le  relie  de  cette  enveloppe  ofleufë  n'adhéroit  à  la  peau  de  i  animal 
qu à  une  diflance  au  deflûs  de  Ces  bords ,  &  cette  diftance  étoit 
de  fix  lignes  fur  les  côtes  du  cou.  La  partie  (aillante  des  bords 
de  l'enveloppe  couvre  la  tête  de  l'animal  lorlqu'il  eft  pelotonné; 
il  ma  paru  que  dans  cet  état  le  bout  du  mufêau  (ê  trouvoit  près 
de  l'anus ,  les  genoux  près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  & 
de  derrière  aux  côtés  du  mufeau,  &  la  queue  entre  les  pieds; 
au  moins  c'eft  aînfi  que  les  membres  du  jeune  cachicame , 
dont  il  s'agit ,  fe  font  arrangés  lorfque  je  l'ai  pelotonné  au 
fortir  de  l'efprit-de-  vin.  La  peau  de  la  mâchoire  inférieure, 
de  la  gorge,  de  l'avant -bras,  de  la  poitrine,  du  ventre  &  de 
la  jambe  étoit  parfemée  de  tubercules  dont  il  (ôrtoit  de  petits 
bouquets  de  poils  ;  ces  tubercules  étoient  ranges  en  lignes  tranf- 
veriâles  fur  la  poitrine ,  le  ventre  &  jambes.  II  y  avoit  aulfi 
des  poils  dans  les  joints  de  toutes  les  pièces  de  l'enveloppe 
oflèufe  &  à  l'angle  interne  de  l'oeil;  mais  je  n'ai  vû  aucun 
veftige  de  mouftaches ,  ni  fur  ce  jeune  tatou ,  ni  fur  d'autres 
plus  âgés.  Parmi  les  tubercules  de  la  peau,  j'en  ai  diflingué  deux 
fur  le  ventre  qui  étoient  plus  peiits ,  plus  liflès ,  plus  noirs  que 
les  autres,  &  qui  étoient  peut-être  des  mamelons;  ils  fe  trou- 
voient  à  quatre  lignes  de  dillance  l'un  de  l'autre  &  à  un  pouce 
de  la  vulve. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  1  eflomac  s'eft  trouvé  à  gauche  & 
le  foie  prelqu'entièrement  à  droite.  11  n'y  avoit  point  de  ccccum  : 
la  partie  du  canal  intellinal,  qui  *enoit  lieu  de  colon,  formoit  un 
arc  de  cercle  dans  le  côté  droit. 

L'ellomac  avoit  un  grand  cul-de-làc;  (à  partie  moyenne 
étoit  aulfi  fort  ample ,  mais  la  partie  droite  avoit  à  proportion 
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beaucoup  moins  de  diamètre,  &  ne  formoit  point  d'angle  fûr 
iâ  petite  courbure  comme  l'eftomac  de  la  plulpart  des  quadru- 
pèdes :  cette  partie  droite  de  l'eftomac  du  cachicame  <5toit  com- 
picle,  8c  fèmbloit  être  compofée  de  membranes  fort  épaiflès 
lorfqu'on  fa  fèrroit  entre  les  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet 
eftomac ,  j'ai  reconnu  que  les  parois  de  la  partie  droite  étoient 
en  effet  beaucoup  plus  épaiflès  &  moins  tranfjwentes  que  celles 
de  la  partie  moyenne  &  de  la  partie  gauche;  &  ce  qui  donnent 
encore  plus  d'épaiflèur  &  de  compacité  à  la  partie  droite,  c'eft 
qu'elle  avoit  à  l'intérieur  quelques  plis  femblables  à  ceux  de  la 
caillette  des  ruminans  &  de  l'eftomac  de  Tours ,  du  lion ,  de  la 
panthère,  &c.  ils  s'étendoient  depuis  l'œfôphage  vers  le  pylore; 
ib  avoient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  inteftinal  renembloit  beaucoup  à  celui  du  fourmiller, 
excepté  les  appendices  qui  manquoient  dans  celui  du  cachi-_ 
came.  Ce  canal  inteftinal  étoit  long  de  trois  pieds  cinq  pouces 
depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus  ;  la  première  partie  avoit  peu  de 
diamètre  fur  la  longueur  d'environ  trois  pieds  ;  elle  formoit  des 
fmuofités ,  des  coudes  &  des  étranglemens  à  de  petites  diftances 
les  uns  des  autres  ;  elle  n  avoit  que  fix  lignes  de  circonférence 
dans  les  endroits  les  plus  gros,  &  le  diamètre  des  étranglemens 
n  ctoit  que  d'une  ligne  :  le  refte  du  canal  inteftinal  avoit  environ 
un  pouce  &  demi  de  circonférence. 

.Le  foie  n'étoit  compofe  que  de  deux  lobes ,  l'un  beaucoup 
plus  grand  que  l'autre ,  &  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme; 
le  petit  lobe  fè  trouvoit  à  droite  du  grand;  celui-ci  étoit  dlf- 
tingué  en  trois  parties  par  une  grande  &  une  petite  feiflure ,  la 
petite  étoit  à  peu  près  au  milieu  du  lobe  à  l'endroit  du  ligament 
fufpenfbire,  &  ne  pénétroit  que  dans  la  fàce  interne  du  foie;  la 
grande  feiflure  étoit  à  gauche  de  la  petite ,  &  la  véiicule  du  fiel 
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fê  trouvoit  incruftée  au  milieu  de  la  partie  droite  du  grand  lobe 
dont  il  s'agit  ;  le  petit  avoit  à  là  racine  un  prolongement  que 
l'on  pourroit  prendre  pour  un  troifième  iobe. 

La  rate  étoit  oblongue,  plus  épaifle,  &  beaucoup  plus  large 
à  là  partie  inférieure  cj[ue  dans  le  refte  de  iâ  longueur. 

Le  rein  droit  (ê  trouvoit  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le 
gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très -grand.  Je  n'ai 
vû  dans  le  poumon  droit  que  trois  lobes;  ils  étoient  rangés  de 
file;  lepoftérieur  étoit  à  peu  près  aufîï  grand  que  les  deux  autres; 
il  touchoit  par  là  racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes  à  peu  près  d'égale  grandeur  ;  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  étoit  concave  dans  toute  (on  étendue, 
parce  quelle  touchoit  d'un  bout  à  l'autre  au  cœur,  dont  la  fitua- 
tion  étoit  différente  de  celle  du  coeur  des  autres  quadrupèdes. 
Le  cœur  du  cachicame,  au  lieu  d'être  incliné  obliquement  de 
droite  à  gauche  &  de  devant  en  arrière,  étoit  dirigé  direcle- 
ment  à  gauche;  il  avoit  un  pouce  fêpt  lignes  de  circonférence 
à  la  bafè,  huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  la  pointe 
julqua  la  naiûance  de  l'artère  pulmonaire,  &  fix  lignes  &  demie 
depuis  la  pointe  jufqu  au  fàc  pulmonaire;  fâ  forme  étoit  aiongée. 

La  langue  étoit  longue,  pointue,  couverte  de  papilles  très- 
courtes,  &  parfemée  de  petits  grains  blancs  fur  fes  parties  anté- 
rieure &  moyenne  ;  je  n'ai  aperçu  aucune  glande  à  calice  fûr 
la  partie  poftérieure ,  quoique  je  laie  oblêrvée  avec  une  forte 
loupe. 

L'épiglotte  étoit  grande  6c  fort  échanerce  à  fôn  extrémité; 
il  y  avoit  fur  le  palais  quatre  larges  filions  tranfverlàux ,  dont 
les  bords  étoient  plus  élevés  à  leurs  extrémités  que  dans  le. 
milieu.^ 
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La  vulve  étoit  fort  Cullante,  principalement  parfôn  extrémité 
antérieure  qui  fortoit  de  deux  lignes  &  demie  au  dehors  de 
l'abdomen;  elle  avoit  quelque  reflêmblance  à  la  verge  d'un 
mile  qui  aurait  été  très-courte  &  qui  aurait  eu  un  demi -pouce 
de  circonférence;  (bn  ouverture  étoit  longitudinale  relativement 
au  corps  de  l'animai  8c  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  longueur; 
elle  je  trouvoit  à  une  ligne  &  demie  de  diflance  de  l'anus. 

Les  parties  de  la  génération  navoient  pas  encore  pris  tout 
leur  accroiflèment  ,  je  n'ai  pas  aperçu  le  clitoris  ;  les  parois 
internes  du  vagin  étoient  liflês;  k  veflîe  ma  (êmblé  être  grande. 
Je  n'ai  point  vu  de  cornes  à  la  matrice,  elle  m'a  paru  reflèmbler 
beaucoup  à  la  matrice  des  fmges ,  &  n'avoir  que  des  trompes  ; 
les  tefticules  n  etoient  qu'à  une  ligne  de  diftance  de  la  matrice. 

L'os  frontal  du  fquelette  ( pl.  xx xi x)  du  cachicame  eft 
très -grand  ;  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête 
entière  depuis  le  bout  du  muleau  julqu  a  l'occiput ,  auflî  les  os 
du  nez  (ont  à  proportion  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du 
cochon.  Quoique  l'os  frontal  n'ait  point  d'apophylè  orbitaire, 
les  bords  des  orbites  ne  font  interrompus  que  dans  une  quin- 
zième partie  de  leur  circonférence.  La  mâchoire  inférieure  eft 
très -mince  &  terminée  en  avant  par  une  gouttière  en  forme 
de  cuiliier;  lapophyfe  condyloïde  eft  fort  petite;  la  coronoïde 
a  plus  d'étendue ,  &  il  fe  trouve  au  deflôus  de  la  condyloïde 
une  troifième  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Le  cachicame  n'a  aucunes  dents  incifives  ni  canines  :  les 
mâchelières  font ,  dans  le  (quelette  qui  lèrt  de  fujet  pour  cette 
defcription ,  au  nombre  de  vingt  -  huit ,  quatorze  dans  chaque 
mâchoire,  lêpt  de  chaque  côté  ;  mais  dans  un  autre  fujet  j'ai 
trouvé  trente-une  dents ,  lavoir ,  feize  dans  la  mâchoire  inférieure, 
huit  de  chaque  côté,  huit  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure, 
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&  feulement  fept  au  côté  droit  :  la  feptième  du  côté  gauche 
étoit  plus  petite  que  la  fixième  &  la  huitième,  &  ii  y  avoit 
moins  d'efpace  entre  ces  trois  dents  qu'entre  les  autres ,  de  forte 
que  la  fixième  du  côté  gauche  fe  trouvoit  à  peu  près  vis-à-vis 
la  fixième  du  côté  droit ,  &  la  huitième  du  côté  gauche  vis-à-vis  la 
feptième  du  côté  droit  ;  il  paroiflbit  donc  par  la  fituation  &  par 
la  petiteflè  de  la  feptième  dent  du  côté  gauche  qu  elle  étoit  Air- 
numéraire;  mais  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  defcription 
d'autres  irrégularités  dans  le  nombre  5c  la  pofition  des  dents  des 
tatous.  Celles  du  cachicame  lônt  courtes  &  à  peu  près  cylin- 
driques, excepté  les  premières  qui  font  aplaties  for  les  côtés; 
celles-ci  n'ont  qu'une  feule  pointe  au  bout  qui  eft  hors  de 
1  alvéole;  les  autres  dents  ont  deux  pointes  :  le  bout  qui  elt  in- 
crufté  dans  l'alvéole  eft  terminé  par  une  face  concave  ;  il  n'y 
a  point  de  racines:  les  premières  dents  du  defïùs  font  placées, 
dans  le  Iquelette  qui  fait  le  fojet  de  cette  defoription,  à  neuf 
lignes  de  diftance  du  bout  du  nez ,  &  les  premières  du  delîbus 
à  fept  lignes  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 

Toutes  les  vertèbres  cervicales  font  très-larges ,  les  apophyfes 
tranfverfes  de  la  première  vertèbre  au  lieu  de  s'étendre  de  chaque 
côté,  comme  dans  les  autres  animaux,  femblent  être  repliées  en 
haut  &  font  très -courtes  ;  iapophyfe  épineufe  de  la  feconde 
vertèbre  elt  grande ,  s'étend  en  arrière  &  recouvre  les  quatre 
vertèbres  fuivantes  qui  n'ont  point  d apophyfe  épineufe  non  plus 
que  la  feptième. 

II  y  a  onze  vertèbres  dorlàles  &  onze  côtes  de  chaque  côté, 
cinq  vraies  &  fix  faufîes  ;  toutes  ces  côtes  font  larges  &  plates, 
principalement  les  premières  qui  ont  beaucoup  de  largeur  à  leur 
extrémité  inférieure.  Le  flernum  n'eft  compofe  que  de  quatre 
ps,  dont  le  premier  eft  très-grand  &  a  la  forme  d'un  Jozange, 
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\\m  de  Ces  angles  eft  en  avant  &  s'articule  avec  les  clavicules  ; 
l'angle  oppofé  s'articule  avec  le  fécond  os,  &  les  angles  latéraux 
avec  les  premières  côtes.  L'articulation  des  lècondes  eft  entre  le 
premier  &  le  fécond  os  du  fternum  ;  celle  des  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  celle  des  quatrièmes  & 
cinquièmes  côtes  entre  le  troifième  &  le  quatrième  os  ;  toutes 
les  apophyfés  épineufès  des  vertèbres  dorfâles  font  inclinées  en 
arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq ,  leurs  apo- 
phyfés épineufès  font  inclinées  en  arrière  &  les  tranfverfès  en 
haut  &  en  avant. 

Los  fâcrum  eft  compofé'  de  trois  faunes  vertèbres,  fi  l'on 
n'attribue  à  cet  os  que  celles  qui  touchent  par  leurs  parties 
latérales  aux  os  des  hanches  ;  mais  il  y  en  a  deux  autres  que 
l'on  pourroit  regarder  comme  dépendantes  du  fâcrum  ;  enfùite 
cinq  autres  fauflès  vertèbres  ont  de  longues  apophyfés  tranf- 
verfès, qui  abouti fîént  aux  os  ifchions;  enfin  la  queue  eft  com- 
pose d'environ  vingt -huit  faunes  vertèbres  dont  les  huit  ou 
dix  premières  ont  de  longues  apophyfés  tranfverfès  qui  touchent 
au  têt  ofïêux  de  la  queue  par  des  faces  articulaires.  En  enlevant 
les  têts  des  épaules,  du  dos  &  de  la  croupe,  je  ne  les  ai  trouves 
attachés  d'une  manière  bien  apparente  qu'à  l'extrémité  antérieure 
&  fupérieure  des  os  des  hanches  &  aux  tubérofités  des  os 
ifchions ,  &  ce  n'étoit  que  par  de  petits  ligamens ,  que  je  n'ai 
point  aperçus  à  l'endroit  des  omoplates  &  des  apophyfés  épi- 
neufés des  vertèbres  dorfâles  &  lombaires  ;  je  n'ai  vu  fous  l'en- 
veloppe ofîéufé  que  de  la  graifîé  &  des  mufcles. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  trois  faces  dont 
k  fupérieure  &  l'inférieure  font  larges  ;  l'intérieure  eft  étroite 
&  cet  os  eft  courbé  fur  fà  longueur ,  là  concavité  eft  en  dehors  ; 
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les  os  ilchions  ont  chacun  une  apophyfè  lûr  le  côte  interne  ; 
la  gouttière  du  baffin  n'a  que  peu  de  longueur. 

L'omoplate  eft  de  figure  alongée  &  approchante  de  la  trian- 
gulaire; ion  épine  eft  élevée  &  terminée  par  un  acromion  qui 
s'articule  avec  une  clavicule  ;  1  apophyfè  coracoïde  eft  fort  petite. 

Les  clavicules  (ont  minces. 

La  partie  moyenne  de  l'os  du  bras  eft  aplatie ,  de  façon  qu'elle 
a  une  fàce  externe  &  une  face  interne  :  il  y  a  une  grofîè  apo-; 
phyfè  fur  le  côté  antérieur. 

L'os  du  rayon  eft  fort  court ,  &  l'os  du  bras  n'eft  plus  long 
à  proportion  que  par  l'olecrâne  qui  eft  très -longue. 

Le  grand,  &  même  le  petit  trochanter,  ont  beaucoup  de  vo- 
lume en  comparailôn  de  celui  de  la  tête  du  fémur  ;  cet  os  a 
une  groflè  apophyfè  fur-  le  côté  externe  de  Ça  partie  moyenne. 

La  partie  fupérieure  &  la  partie  moyenne  du  tibia  font 
aplaties  fur  les  côtés ,  &  la  partie  inférieure  l'eft  en  avant  & 
en  arrière;  h  partie  fupérieure  du  péroné  eft  auffi  aplatie  fur 
les  cotés  :  cet  os  ne  touche  au  tibia  que  par  les  extrémités  ; 
il  y  a  quatre  lignes  de  diftance  entre  fà  partie  moyenne  & 
celle  du  tibia.  En  général  les  os  des  jambes  font  gros  &  courts , 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  fûivante. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofê  de  quatre  os ,  dont 
les  deux  premiers  font  au  deflôus  de  l'os  du  rayon;  letroifième 
au  deflbus  de  l'os  du  coude ,  &  le  quatrième  derrière  le  troi- 
fième.  Il  y  a  auflî  quatre  os  dans  le  fécond  rang,  le  premier 
eft  entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  premier  os  du 
métacarpe;  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  fè  trouve 
entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  fécond  os  du  méta- 
carpe; fc  troifième  os  du  fécond  rang  du  carpe  eft  entre  k 
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fécond  os  du  premier  rang  &  le  troifième  os  du  métacarpe; 
le  quatrième  os  du  lêcond  rang  du  carpe  fé  trouve  au  defïbus 
de  la  partie  interne  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe , 
en  partie  au  defïûs  du  troifième  os  du  métacarpe  &  en  partie 
au  defîùs  du  quatrième.  II  y  a  de  plus  un  ofîélet  placé  au  côté 
externe  de  la  partie  fupérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  au  defïbus  du  premier 
os  du  métacarpe ,  qui  efl  le  plus  petit  des  quatre  :  celui  qui 
lé  trouve  au  deflus  du  fécond  doigt  efl  le  plus  grand;  aufîï 
le  fécond  doigt  efl  plus  long  &  plus  gros  que  le  premier  ;  le 
troifième  efl  un  peu  pkis  grand  que  le  pouce. 

Le  tarfé  efl  compofé  de  fépt  os  comme  dans  la  plufpart  des 
animaux;  le  fécond  cunéiforme  efl  très-pedt. 

Il  y  a  cinq  os  dans  le  métataifé;  leur  grandeur  efl  propor- 
tionnée à  celle  des  doigts,  aufli  les  trois  os  du  milieu  font 
beaucoup  plus  grands  que  les  deux  autres. 

pteds.  pouc.  ligne* 

Longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu  a  l'oc- 
ciput  //     3.  tf 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête   o     i .  2. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu  au  bord  poftérieur  de  l'apo- 
phylé  condyloïde   u     2.  2f. 

Largeur  de  l'extrémité  antérieure   11  a  1  j . 

Largeur  du  bout  du  mufeau   n  u  37. 

Diftancc  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //  1.7. 

Longueur  de  cette  ouverture                             .  u  u  2  y. 

Largeur   1/  a  35. 

Longueur  des  os  propres  du  nez   //  u  10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   *  //  2. 

Largeur  des  orbites   u  0 
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piedi.  paie,  «gno; 

Hauteur                                                                //      g  j. 

Longueur  des  plus  groflès  dents  mâchelières  au  dehors 

<ïc  l'os                                                            ,/  0  i . 

Diamètre  -                                 n  »  H\. 

Longueur  des  deux  principales  pièces *tie  i'os  hyoïde.     #  //  '5. 

Longueur  des  iêconds  os                                       «  #  3 . 

Longueur  des  troifièmes.  .   //  u  1 1. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette               //  u  2  ~m 

Largeur   „  a  il. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette   n  1, 

Largeur  du  trou  de  h.  première  vertèbre  du  haut 

en  bas   u  g  4. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre  .  .  .  //  m  4J.. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes  ^                                       «  //  p. 

Hauteur  de  I'apophyfe  épineufe  de  b  (êconde  vertèbre,  m  u  3  i. 

Longueur  de  devant  en  arrière   u  u  7» 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorlâle, 

qui  eft  la  plus  longue   //  u  3. 

Longueur  des  premières  côtes.   u  n  1  o  f . 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus 

forge   n  g  z. 

Longueur  de  la  cinquième  &  fixième  côtes,  qui  (ont 

les  plus  longues   //  1.  , 

Longueur  de  la  dernière  des  Etudes  côtes   u  1 .  1. 

Largeur  de  la  côte  b  plus  large   h  n  4  f , 

Longueur  du  flemum   u  1.  j. 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long   0  a  7. 

Largeur  dans  le  milieu   a  0  6l. 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires   n  »  31. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  h  partie  antérieure  de  l'os  fâcrum   «  i .  a 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  b  hanche.  .  n  u  4  f . 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

k>ïde  jusqu'à  l'extrémité  antérieure   u  1.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité   u  »  4.  • 

Longueur  de  la  gouttière   n  u  3 . 

Longueur  des  trous  ovabires   t  n  9. 

Largeur  ■   n  u  5. 

Largeur  du  baffin   »  u  9 

Hauteur   n  1.  ip. 

Longueur  de  l'omoplate   u  1 .  o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   11  u  3. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit   »  it  4. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.   h  h  3. 

Longueur  des  clavicules   u  h  io{. 

Longueur  de  l'humérus   a  1.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit   n  n  8. 

Longueur  de  b  partie  supérieure.   n  a  5. 

Largeur  de  b  partie  hiférieure   ./  0  7. 

Longueur  de  l'os  du  coude   //  1.  10, 

Hauteur  de  Polécrâne   u  a  8. 

Longueur  de  l'os  du  rayon   »  1 .  1 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure.   h  h  3  \. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   m  »  3$. 

Épaiflêur   *  a  4|. 

Longueur  du  fémur   *  2.  4. 

Diamètre  de  b  tête   »  n  3  {. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os   m  11  3 1. 

Largeur  de  l'extrémité  mférieure   »  t  7{. 
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picdi.  pouc.  figne». 


Longueur  des  rotules   *  a  5. 

Largeur   *  0  3. 

Épaiflêur   »  0  a  !• 

Longueur  du  tibia   a  I  •  p  7. 

Largeur  de  b  tête   »  0  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os.   »  »  10. 

Largeur  de  Fextrémité  inférieure  * ......  .  a  a  6. 

Longueur  du  péroné   0  1 .  6  ~, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   0  0  4. 

Largeur  de  b  partie  fupérieure  •   0  u  4  y. 

Largeur  de  b  partie  inférieure.   »  0  3  \, 

Hauteur  du  carpe.   m  a  a. 

Longueur  du  calcaneum   »  u  10. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long.   u  u  7f. 

Largeur  dans  !c  milieu   /'  0  a  |. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  court.  ...  0  u  x  7. 

Longueur  du  troifième  os  du  métatarfe,  qui  eft  le 

plus  long   0  0  8  i. 

Largeur  dans  le  milieu   0  0  af. 

Longueur  du  cinquième ,  qui  eft  le  plus  court.  ....  *  u  3  f. 
Longueur  de  h  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  devant   0  0  2. 

Longueur  de  b  féconde.   0  0  3. 

Longueur  de  b  troifième   u  0  4f. 

Longueur  de  b  première  pbabnge  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière   0  it  1  f. 

Longueur  de  b  féconde   0  h  '3  |» 

Longueur  de  fa  troifième   0  0  45. 
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•  pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce   *     a     2  j. 

Longueur  de  b  féconde. .  .  . .  \   a     »     3  f . 

Le  TATUÈTE  ou  Tatou  à  huit  bandes. 

Je  n'ai  vû  que  des  Tatuètes  deflcchés ,  ainfi  je  n  ai  pu  les 
comparer  aux  Cachicames  que  par  les  parties  extérieures  du 
corps,  &  je  n'y  ai  trouvé  d'autres  différences  que  dans  ie 
nombre  des  bandes  mobiles  du  têt  du  dos;  le  tatuète  n'en  a 
que  huit ,  tandis  que  le  cachicame  en  a  neuf  ;  au  refte ,  ils  fè 
renemblent  parfaitement.  Cependant  on  prétend  qu'ils  font  d'e£ 
pèces  différentes ,  mais  cette  opinion  n'ell  pas  unanime ,  il  eft 
refté  quelque  doute  à  ce  fûjet  *.  Je  penfe  que  ce  doute  fc  fèroit 
confirmé,  fi  les  Auteurs  de  nomenclature  avoient  eu  fous  les 
yeux  des  tatous  de  plufieurs  efpèces  &  les  avoient  fcrupuleu- 
lèment  obfêrvés  dans  toutes  leurs  parties,  au  moins  à  l'extérieur. 
Ils  auroient  reconnu  que  même  par  rapport  aux  bandes  du  têt 
des  tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n  eft  pas  le  feul  caraétère 
auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les  elpèces  :  la 
forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  eft  compofce 
ne  font  peut-être  pas  moins  décifives  que  le  nombre  des  bandes  : 
voici  ce  qui  me  le  fait  croire.  J'ai  comparé  les  uns  aux  autres 
des  tatous  de  trois  efpèces  très-diftincles  qui  font  au  Cabinet 
du  Roi  ;  lavoir,  le  cachicame  qui  eft  le  tatou  à  neuf  bandes ,  le 
kabafiôu  qui  eft  le  tatou  à  douze  bandes,  &  lencoubert  qui 
eft  le  tatou  à  fix  bandes.  J'ai  trouvé  qu'il  y  avoit  dauffi  grandes 
différences  dans  la  forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  les 
bandes  de  chacune  de  ces  efpèces  de  tatous  font  compolêes, 

*  Voyez  Linweus,  Syji.  nat.  cdît.  X,  pag.  5 1. 
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que  dans  le  nombre  des  bandes  *.,  :  au  contraire  les  pièces  dont 
font  compofi.es  les  bandes  des  tatuètes ,  reflêmblent  très -parfai- 
tement pour  la  forme  à  celles  des  cachicames.  Quant  au  nombre 
des  pièces  de  chaque  bande ,  j'ai  compté  celles  de  la  première, 
de  la  cinquième  &  de  la  dernière  bande  de  huit  cachicames: 
j'ai  trouvé  des  variétés  dans  ce  nombre ,  mais  à  prendre  les 
termes  moyens ,  ils  font  les  mêmes  que  ceux  du  nombre  des 
pièces  des  bandes  de  deux  tatuètes ,  qui  (ont  les  feuls  que  j'aie 
vus.  La  reffèmblance  entre  les  cachicames  &  les  tatuètes  s'étend 
bien  plus  loin  ;  car  je  n'y  ai  aperçu  aucune  différence  dans 
fcs  têt  des  épaules,  de  la  croupe,  de  la  tête ,  des  jambes  &  de 
la  queue  ;  dans  la  figure  du  mufeau ,  de  la  tête,  des  oreilles, 
du  corps,  de  la  queue,  &c.  dans  le  nombre  &  la  forme  des 
doigts  &.  des  ongles,  dans  la  fituation  ,  la  forme  &  le  nombre 
des  dents ,  ni  même ,  pour  ainfi  dire ,  dans  les  variétés  de  ce 
nombre  qui  (è  trouvent  dans  les  tatuètes  comme  dans  les  cachi- 
cames b  :  ces  animaux  ne  différent  donc  uniquement  qu'en  ce 
que  les  uns  ont  dans  le  têt  du  dos  une  bande  de  plus  que  les 
autres.  Parmi  tant  de  rapports  dans  la  conformation  de  l'animal , 
il  faudrait  examiner  de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  diffé- 
rence dans  le  nombre  des  pièces  de  fon  enveloppe  oflêufe.  J'ai 
déjà  fait  remarquer  qu'il  y  a  des  variétés  dans  le  nombre  des 
pièces  dont  les  bandes  font  compolêes  dans  plufieurs  cachicames: 
(ùr  huit  que  j'ai  obfêrvés,  l'un  a  jufou'à  foixante  -  trois  pièces 
dans  la  dernière  bande,  &  un  autre  n'en  a  que  cinquante-trois; 
cette  différence  ell  à  peu  près  d'un  fixième  :  U  y  a  auffi  des 
variétés  dans  le  nombre  des  pièces  qui  compofent  les  rangs  du 
têt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe.  Puifque  le  nombre  des 

»  Voyaz  les  dercnptions  fuivantes  du  Kabaffou  &  de  YEncoubert. 
»  Voyez  ia  deicnption  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  aux  Tatous. 
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pièces  n'eft  pas  confiant  dans  les  rangs  tranfverfâux  des  têts, 
des  épaules,  du  dos  &  de  la  croupe  dans  différens  cachicames; 
pourquoi  voudrait -on  que  le  nombre  de  ces  pièces  fût  plus 
confiant  dans  les  rangs  longitudinaux  ?  En  fùppolant  qu'il  y  ait 
une  pièce  de  plus  ou  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux , 
comme  on  le  voit  dans  les  cachicames  relativement  aux  tatuètes, 
la  différence  n'eft  que  d'un  cinquantième,  puifqu'ils  ont  environ 
cinquante  pièces  dans  chaque  rang  longitudinal  ;  fâvoir ,  dix-fept 
du  têt  des  épaules,  huit  ou  neuf  du  têt  du  dos  5c  à  peu  près, 
vingt -quatre  du  têt  de  la  croupe.  Cette  différence  d'un  cinquan- 
tième eft  bien  plus  légère  que  celle  d'un  fixième  qui  fê  trouve 
<bns  le  nombre  des  pièces  de  la  dernière  bande  des  cachicames; 
par  confèquent ,  elle  ne  me  poroît  pas  fuffifânte  pour  déterminer 
une  efpèce  :  celle  du  tatuète  fera  donc  douteufe  tant  que  l'on 
n'aura  pas  d'autres  connoifîânces  fur  la  conformation  intérieure, 
ou  fur  les  propriétés  de  cet  animal,  &  que  l'on  ignorera  fi  ces 
deux  animaux  fe  mêlent  &  produifênt  enièmble. 

Le  KABASSOU  ou  TATOU  à  doiqe  bandes. 

Le  Kabafiôu  a,  comme  le  Cachicame  &  le  Tatuète,  une 
enveloppe  oûeulè,  divifée  en  grandes  pièces  qui  recouvrent  les 
épaules ,  le  dos  &  la  croupe ,  &  en  plus  petites  pièces  qui 
font  fur  la  tête  &  fur  la  face  externe  des  jambes.  Le  têt  du 
dos  eft  auffidivifé,  comme  celui  du  cachicame  &  du  tatuète,  en 
plufieurs  bandes  tranfverfâles  &  mobiles  ;  mais  il  en  diffère ,  en 
ce  que  ces  bandes  font  au  nombre  de  douze  au  lieu  de  neuf,, 
qui  fê  trouvent  fur  le  dos  du  cachicame,  &  de  huit  fur  celui  du 
tatuète.  Le  kabaffou  diffère  encore  de  ces  deux  autres  tatous 
par  le  nombre  &  l'empreinte  des  pièces  dont  ces  bandes  &  les 
têts  des  épaules  >  de  la  croupe  &  de  la  queue  font  compofés  : 
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par  la  figure  &  la  difpofition  du  têt  de  h  queue;  par  la  forme 
de  la  tête ,  des  pieds  6c  des  ongles;  par  fa  longueur  de  la  queue 
&  par  le  nombre  des  doigts.  Le  kabaflôu  (pl.  xl)  a  la  tête  &  le 
mufeau  plus  courts  &  plus  larges  que  le  cachicame  (pl.  xxxvil) 
&  le  tatuète ,  le  Commet  de  la  tête  moins  convexe ,  les  oreilles 
plus  larges  6c  beaucoup  plus  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  la  queue 
moins  groflè  à  fon  origine  8c  beaucoup  plus  courte ,  les  jambes 
6c  les  pieds  plus  gros.  11  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  :  les  ongles 
ont  une  couleur  brune  ;  ceux  des  pieds  de  devant  font  pour  la 
plufpart  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
6c  ont  une  forme  particulière;  ils  font  plies  en  gouttière  étroite 
&  inégale ,  de  forte  que  le  côté  externe  a  deux  fois  autant  de 
largeur  que  le  côté  interne;  l'ongle  du  doigt  du  milieu  eft  à 
proportion  plus  grand  que  les  autres  ;  celui  du  pouce  eft  auffi 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ne  font  marqués  à  l'extérieur  que  par  les  cngles  ;  dans 
les  pieds  de  derrière ,  le  cinquième  doigt  eft  fort  petit  &  fort 
éloigné  du  quatrième. 

Le  tôt  des  épaules  eft  compole  de  pièces  de  mofâïque,  qui 
font  beaucoup  pins  grandes  que  celles  du  cachicame  &  du  tatuète , 
aufft  les  rangs  font  en  moindre  nombre  dans  le  kabaflôu,  6c 
le  nombre  des  pièces  de  chaque  rang  n  eft  pas  la  moitié  de  celui 
des  pièces  qui  leur  correspondent  fur  le  cachicame  &  for  le 
tatuète  dans  les  bandes  mobiles ,  dans  le  têt  des  épaules  &  dans 
celui  de  la  croupe  ;  les  rangs  de  ce  dernier  têt  ne  font  qu'au 
nombre  de  dix.  Les  petites  pièces  qui  compolènt  le  têt  des 
épaules  font  de  figures  approchantes  du  carré,  mais  irrégulières  ; 
celles  du  têt  de  la  croupe  font  moins  irrégulières ,  6c  les  pièces 
des  bandes  mobiles  du  dos  font  exactement  carrées.  Toutes  font 
recouvertes  d'une  pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  &  de 
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brun  :  les  empreintes  de  ces  pellicules  font  légères  &  n  ont  que 
l'apparence  de  gerfores  ;  cependant  fur  les  plus  grandes  pièces , 
ces  gerlûres  prennent  la  figure  d'un  cercle  placé  au  milieu  de 
chaque  pièce.  En  enlevant  la  pellicule ,  on  découvre  la  pièce 
ofîêufê  qui  eft  blanche  &  qui  porte  des  empreintes  relatives  à 
celles  de  la  pellicule.  Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n'anti- 
cipent que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  le  dernier  rang  du  têt 
des  épaules  ne  s'étend  auffi  que  très -peu  for  la  première  bande 
du  dos ,  ni  la  dernière  bande  for  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe. 

Les  pièces  du  têt  de  la  tête  font  de  figure  irrégulière  comme 
celles  du  cachicame,  mais  plus  grandes,  &  par  confisquent  en 
moindre  nombre.  La  face  externe  des  oreilles  eft  revêtue  de 
très-petites  pièces  oflèufos  comme  dans  le  cachicame. 

La  queue  n'elt  pas  recouverte  d'un  têt  comme  celle  du  cachi- 
came &l  du  tatuète,  mais  feulement  d'une  peau  brune  femblable 
à  celle  du  deflbus  de  la  tête ,  à  celle  du  cou ,  de  la  poitrine , 
du  ventre  &  des  jambes  ;  mais  toutes  ces  parties  &  la  queue 
font  parfemées  de  petits  tubercules  en  forme  de  difoues  jaunâtres 
ou  bruns ,  lui/ans ,  durs  &  de  même  nature  que  la  pellicule  qui 
couvre  les  pièces  du  têt  ;  les  plus  grands  le  trouvent  for  les 
jambes  :  ceux  de  la  poitrine  font  difpofes  par  files  tranfverfâles 
éloignées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  de  petites  foies  jaunâtres 
ou  brunes,  placées  par  bouquets  à  la  circonférence  de  ces  dilques: 
il  y  a  aufli  de  pareilles  foies  entre  les  écaillés  des  têts. 


Longueur  <Iu  corps  entier,  me  fur  é  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufenu  jufqu*à  l'origine  de  la 
queue   a    1 1.  » 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extré- 
miié  poftérieure  du  têt  de  la  tete  •.   #     a,  7. 
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pieds,  pouc.  fignefl 


M 

I . 

8. 

Circonférence  du  muleau ,  prilê  au  defous  des  yeux. 

M 

4- 

* 

;/ 

il 

•  • 

6. 

Tïifl-mrp  *>nrr«»  !/»  Kour  rlu  mu  frai  i  &  l'incrl*»  int/irîpiir 

il 

i. 

>  ' 

II 

// 

4. 

II 

u 

ï. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 

■ 

II 

i. 

I  I. 

H 

i. 

3- 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles. 

a 

4* 

3- 

a 

1 1 

.  * 

Largeur  de  la  bafè .  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

u 

a 

I  o. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles,  prilè  dans  le  bas.  .  . 

n 

X. 

i. 

a 

u 

H 

h 

9» 

II 

z. 

6. 

a 

3- 

6. 

u 

3- 

io. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. . 

H 

2. 

3- 

n 

I. 

i. 

M 

a 

1 1. 

H 

i. 

4- 

II 

u 

2. 

U 

» 

6*.. 

Il  y  a  au  Cabinet  de  l'Abbaye  royale  de  Sainte- Geneviève," 
unKabaiîbu  (pl.  xu)  qui  a  trois  fois  autant  de  longueur  que  le 
précédent  (pl.  XL  )\  la  queue  eft  à  proportion  auffi  longue  dans 
}'un  que  dans  l'autre;  je  n'ai  pû  juger  que  très  -imparfaitement 

des 
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des  autres  proportions  du  corps  de  ces  deux  animaux,  parce 
qu'ils  font  déformés  par  le  deflèchement  5c  en  partie  tronques , 
car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  *.  Cependant  il  ma  paru 
que  ce  grand  kabaflbu  avoit  le  mufèau  &  la  tête  à  proportion 
moins  gros  que  le  petit ,  les  oreilles  beaucoup  moins  grandes 
&  d'autres  différences  plus  légères  que  l'on  pourra  reconnoîue, 
en  comparant  la  table  fuivante  avec  celle  qui  précède. 

pieds,  pouc  lignes; 


Longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue   x.  S.  a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'extrémité  poflérieure  du  têt   h  y.  h 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   a  3 .  3. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   »  4.  6\ 

Diftance  entre  le  bout  du  mulêau  <&  l'angle  antérieur 

de  l'œil..;   a  4.  3, 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'oeil  &  l'oreille.  //  1.  3, 

Longueur  de  l'oeil  1   *  a  5. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  au  devant  des  oreilles,  un.  /f 

Longueur  des  oreilles  .   //  1 .  6, 

Largeur  à  la  balê.  .  •   w  1.  4. 

Circonférence  du  cou ,  prife  près  de  b  tête  au  défaut 

des  têts   1.  w  h 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  ,   x%  j,  6, 

Circonférence  prife  dans  le  milieu.   x.  6.  0 

Circonférence  prilê  devant  les  jambes  de  derrière  à 

l'endroit  le  plus  gros.   3.  h  u 


*  Pour  cacher  cette  difformité  dans  la  figure  de  la  planche  xli,  on  a 
préfenté  un  gazon  à  l'endroit  des  pieds.  > 
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pied*,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  queue   i.    y.  6, 

Circonférence  de  l'origine  (!e  la  queue,   g     %.  u 

Çirconfcrence  des  jambes  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  .     h     8.  io. 

Les  pièces  dont  chaque  partie  de  l'enveloppe  oflèufè  eft  com- 
pofèe,  ont  à  peu  près  les  mêmes  figures  dans  le  petit  kabaflbu 
(pl.  xl)  &  dans  le  grand  kabaflbu  du  Cabinet  de  S.te  Geneviève 
(pl.  xli):  il  y  a  plus  de  différence  pour  leur  empreinte;  celle 
du  grand  femble  avoir  été  cifêlée ,  de  forte  que  Je  centre  &  les 
bords  font  plus  élèves  que  le  refte:  cependant -la  petite  empreinte 
circulaire ,  qui  eft  fur  les  plus  grandes  pièces  des  têts  du  petit 
kabaffou,  pourrait  cire  regardée  comme  les  premiers  nidimensde 
la  ci  fêlure  des  pièces  du  grand.  Mais  une  différence  qui  ma  paru 
pkis  remarquable,  eft  celle  qui  fè.  trouve  entre  ces  deux  animaux 
dans  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt  du 
dos  eft  compofee,  &  dans  le  nombre  des  rangs  des  pièces  du 
têt  de  la  croupe ,  car  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  du 
petit  kalxifîbu ,  font  de  près  d'un  quart  moins  nombreufês  que 
elles  du  grand  ;  &.  les  rangs  que  forment  les  pièces  du  têt  de 
Ja  croupe  de  ce  grand  kabafîou  font  prévue  du  double  plus  nom- 
breux que  fur  le  petit.  La  queue  du  grand  eft  couverte  en  entier 
d'un  têt  compofé  de  pièces  taillées  en  lofànges,  dijjx>fces  en  quin- 
conce &.  très -ferrées  les  unes  contre  les  autres;  au  contraire  la 
queue  du  petit  kabafîou  n'eft  que  parfèmee  de  petits  difques 
convexes ,  durs ,  luilàns  &  éloignés  les  uns  des  autres.  On  pourroit 
croire  qu'avec  l'âge  il  au  roi  t  pu  (ê  former  encore  d'autres  difques, 
&.  qu'ils  fe  feraient  tous  agrandis  au  point  de  couvrir  la  queue 
en  entier  ;  mais  ce  qui  me  répugne  fur  cette  opinion ,  c  eft  que 
toutes  les  pièces  du  têt  du  petit  kabaflôu  font  bien  formées  & 
ofii liées Jufque  fur  leurs  bords;  d'ailleurs  les  tubercuitJ  offeuxqui 
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iê  trouvent  fur  le  cou,  fur  la  poitrine,  fur  le  ventre  &  fur  les 
jambes  font  auffi  grands  que  ceux  de  la  queue  ;  ii  n'y  a  donc 
guère  d'apparence  que  ceux-ci  eulîènt  grandi  avec  l'âge,  puifque 
les  tubercules  de  la  poitrine ,  du  ventre ,  &c.  font  à  peu  près 
proportionnes  à  ceux  qui  fo  trouvent  fur  les  mêmes  parties  dans*' 
le  grand  kabaflôu.  Mais  il  eft.  très -certain  que  la  différence 
qui  eft  dans  le  nombre  des  pièces  ,  dont  les  bandes  du  dos 
&  les  têts  des  épaules  &  de  la  croupe  font  compofés  dans  ces 
deux  animaux ,  ne  vient  pas  de  I  âge ,  car  j'ai  obfervé  que  le 
nombre  de  ces  pièces  eft  exactement  le  même  dans  des  fœtus 
de  tatous  &  dans  des  tatous  adultes  a  de  même  efpèce.  Si  les 
deux  kabaflbus ,  dont  il  s'agit  ici .  étaient  auffi  tous  les  deux 
de  même  efpèce,  il  faudrait  que  les  différences  qui  fo  trouvent 
entr'eux  vinfient  des  foxes.  On  pourrait  peut-être  le  foup- 
çonner  après  avoir  vû  deux  figures  de  tatous  ,  l'un  mule  & 
l'autre  femelle  ,  qui  font  dans  la  delcrîption  du  cabinet  de 
Sebab  fous  la  même  dénomination  &  de  même  grandeur,  6c 
qui  ont  douze  bandes  mobiles  fur  le  dos  c;  il  paraît  par  ces 
figures  &  par  leur  defeription  qi»e  la  nature  des  tégumens  de 

■ 

*  Voyez  la  defcriptîon  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l'Hiftotre 
Naturelle  des  Tatous. 

k  Tome  I ,  planche  XXX,  figure  3 .  Tatu  feu  Armodillo  Africanus,  Marcg. 
Figure  4..  Tatu  ftu  Annodillo  Africana  frmina. 

ç  La  figure  3  ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  Labaflbu ,  en  diffère  beaucoup 
par  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos  &  les  rangs  du  tét  des 
épaules  &  de  celui  de  la  croupe  font  compofés  ;  ce  nombre  eft  du  double  plus 
grand  dans  cette  figure  du  Livre  de  Scba.  Les  pièces  du  têt  de  la  queue 
font  dif'pofées  par  rangs  circulaires  dans  la  figure  4-,  au  contraire  ces  pièces 
font  rangées  en  quinconce  fur  la  queue  de  notre  grand  kabaflou  ,  maii  on 
pourrait  peut-être  croire  que  ces  différences  ne  font  que  des  fautes  du  dciîcia 
<F"  n'a  pas  «té  fait  avec  précilîon. 
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la  queue  8c  le  nombre  des  rangs  des  petites  pièces  qui  corn- 
pofent  le  têt  de  la  croupe  dépendent  du  fexe  dans  ces  tatous: 
.  la  queue  du  kabaflbu  mâle  de  Seba  eft  nue  ,  &  celle  de  la 
femelle  eft  revêtue  d'un  têt  ;  on  voit  dans  le  détail  des  deux 
figures,  que  le  têt  de  la  croupe  eft  compofé  d'un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  rangs  de  petites  pièces  fur  la  femelle 
que  fur  le  mâle  :  cet  accord  de  caractères  entre  le  kabaflbu 
femelle  de  Seba  8c  notre  grand  kabaflbu ,  entre  le  kabaflbu  mâle 
du  même  auteur  8c  notre  petit  kabaflbu  pourroit  au  moins  faire 
croire  que  les  animaux  de  Seba  font  les  mêmes  que  les  nôtres; 
mais  eft -il  bien  certain  que  les  deux  tatous  de  Seba  foient  de 
même  efpèce ,  quoiqu'il  les  ait  mis  dans  une  même  planche 
&  fous  la  même  dénomination. 

L'Encoubert  ou  Tatou  à  fix  bandes. 

Je  n'ai  vû  que  l'enveloppe  oflèufè  d'un  Encoubert.  Cette 
dépouille  avoit  treize  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis  la 
partie  antérieure  du  têt  de  la  tête  jufqua  la  partie  poftérieure 
du  têt  de  la  croupe.  La  partie  fupérieure  de  celui  des  épaules 
navoit  que  cinq  rangs  de  petites  pièces ,  mais  il  s'en  trouvoit 
jufqua  lêpt  fur  les  parties  latérales  :  la  plufpart  de  ces  pièces 
étoient  de  figures  irrégulières  à  quatre,  cinq  ou  fix  côtés;  leur 
fùrfàce  externe  avoit  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  milieu 
&  de  petites  convexités  fur  les  bords  de  la  pièce  autour  de 
l'ovale;  toutes  les  parties  du  têt  des  épaules  8c  des  autres  têts  qui 
compolbient  l'enveloppe  oflèulê  dont  il  s'agit ,  étoient  dépouillées 
de  leurs  pellicules. 

Les  bandes  mobiles  du  dos  étoient  au  nombre  de  fix,  elles 
nanticipoient  que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  les  rpièces  qui 
les  compolbient  n 'étoient  guère  plus  nombreulês  que  celles  des 
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bandes  du  kabaûou  ,  il  n'y  en  avoit  qu'environ  trente  dans 
chaque  bande  :  mais  ces  pièces  étoient  grandes ,  carrées  & 
oblongues;  elles  avoient  pour  empreinte  deux  cannelures  lon- 
gitudinales dont  la  direction  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  former 
un  ovale  for  le  milieu  de  la  pièce,  comme  fur  celles  du  têt  des 
épaules  :  les  pièces  du  dernier  rang  de  ce  têt  &  celles  du  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe ,  étoient  femblables  à  celles  des  bandes 
mobiles  comme  dans  le  cachicame ,  le  tatuète,  &c.  les  autres  pièces 
du  têt  de  la  croupe  reûembloient  au  plus  grand  nombre  de 
celles  du  têt  des  épaules. 

II  y  avoit  entre  le  têt  de  la  tête  &  celui  des  épaules,  à  l'en- 
droit du  cou,  une  bande  tranfverfàle ,  mobile  &  courte  ;  car  elle 
n'étoit  compolce  que  de  huit  pièces ,  qui  reûembloient  à  celles 
des  bandes  mobiles  du  dos.  Le  bord  antérieur  de  h  bande  du 
cou  étoit  recouvert  par  la  partie  poftérieure  du  têt  de  la  tête , 
&  le  bord  poftérieur  de  la  bande  du  cou  recouvrait  la  partie 
antérieure  du  têt  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  étoit  à  proportion  plus  long  &  beaucoup 
plus  large  que  celui  de  la  tête  du  cachicame  ,  du  tatuète  5c 
du  kabaûou  :  les  pièces  dont  il  étoit  compofé  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  celles  du  têt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe;  . 
il  étoit  échancré  de  chaque  côté  aux  endroits  des  yeux  &  des 
oreilles  :  il  dénotoit  par  Con  étendue  que  la  tête  de  l'encoubert  eft 
plus  groflê  &  plus  large  que  celle  du  kabaûou ,  &  que  le  mufeau 
eft  auflï  plus  large  &  beaucoup  plus  court.  Mais  la  différence 
la  plus  remarquable  étoit  dans  la  bande  mobile  qui  tenoit  au 
têt  de  la  tête  &  à  celui  des  épaules ,  &  qui  rendoit  l 'enveloppe 
oflëulè  de  l'animal  continue  depuis  le  bout  du  muleau  jufqua. 
l'origine  de  la  queue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifloire  Naturelle 
DES  TATOUS. 
M,°  DCDXLVIII. 

Le  fœtus  d'un  cachicame. 

C  E  fœtus  n'a  qu'un  pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  la  tête  ert  longue 
de  huit  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  la 
queue  a  un  pouce  de  longueur.  Non  feulement  les  neuf  bandes 
mobiles  font  déjà  bien  diïlinctes  fur  le  dos  de  ce  cachicame, 
niais  aulli  les  petites  pièces  dont  elles  font  composes  ;  on  voit 
de  même  les  petites  pièces  qui  dévoient  former  toute  i'enve- 
Joppe  olîeule  de  cet  animal  ,  &  on  aperçoit  les  empreintes 
triangulaires  en  forme  d'ongle  (ur  les  pièces  des  bandes  mobiles 
du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe.  La  peau  des  parties  qui  ne  doivent  point 
avoir  d enveloppa  oflèufe  dans  l'adulte,  eft  néanmoins  couverte 
de  petits  tubercules  ranges  fymmétriquement  &  a(îèz  reiîèmblans 
à  ceux  de  l'enveloppe  oflèufe  pour  faire  préfumer  qu'ils  pren- 
droient  dans  la  fuite  le  même  accroiiîêment ,  fi  l'on  ne  voyoit 
le  contraire  dans  les  cachicames  adultes.  Les  'yeux  du  foetus 
dont  il  s'agit  ici  font  fermés;  mais  le  nez,  les  oreilles,  les 
pieds  font  bien  développés. 
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N.°  D  C  D  X  L  I  X. 
Autre  fœtus  de  cachicame. 

• 

II  eft  plus  grand  que  le  précédent,  car  il  a  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  fômmet  de  la  tête  jufqua 
l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  muleau  julqu  a  l'occiput ,  6c  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Quoique  toutes  les  parties  de  ce  fœtus 
foient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  &  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa- 
rentes, 5c  les  tubercules  de  la  peau  font  à  proportion  inoins 
élevés  6c  plus  éloignes  les  uns  des  autres.  Les  yeux  (ont  fermés 
comme  ceux  de  l'autre  foetus ,  mais  les  ongles  font  mieux  for- 
més. Le  fœtus  dont  il  s'agit  ici  eft  maie.  La  verge  a  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre ,  excepté 
à  l'extrémité  qui  eft  pointue. 

N.°   D  C  D  L. 

Un  jeune  cachicame. 

Ce  cachicame  eft  defteché  ;  il  a  quatre  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqua  l'origine  de  la 
queue  ;  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes ,  6c  la  queue  a 
trois  puces  trois  lignes  de  longueur.  On  voit  quelques  veftiges 
d'oftîflcation  fur  les  oreilles  6c  fur  les  jambes  ;  les  pièces  du 
têt  de  la  tête  font  en  partie  ofîifiées;  toutes  celles  des  têts  des 
épaules ,  du  dos ,  de  la  croupe  6c  de  la  queue ,  à  l'exception  de 
l'extrémité,  (ont  ofTifiées  prefqu'en  entier;  mais  on  n'aperçoit 
que  très -peu  l'empreinte  triangulaire  en  forme  d'ongle  des 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  6c 
du  premier  rang  du  têt  de  la.  croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces  . 
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petites  pièces  eft  le  même  que  dans  l'adulte.  Les  foies  font  déjà 
longues  &  dilpofées  par  bouquets  fur  le  deflôus  de  la  tête  &  du 
cou ,  fur  la  poitrine ,  le  ventre  &  les  jambes  :  on  voit  les  os 
des  jambes  &  des  pieds  à  travers  la  peau. 

N.°  DCDLI. 

Autre  jeune  cachicame. 

Le  corps  de  ce  cachicame  eft  moins  long  que  celui  du  pré- 
cédent, parce  qu'il  a  été  defleché  dans  une  attitude  plus  renflée, 
car  il  eft  plus  âgé  ;  aurTi  la  tête  a  un  pouce  dix  lignes  &  demie 
de  longueur,  &  la  queue  trois  pouces  onze  lignes.  Les  pièces 
otfëufès  font  bien  apparentes  fur  la  face  externe  des  oreilles; 
l'oflïflcation  de  celles  de  la  tête  efl  fort  avancée;  on  voit  toutes 
les  pièces  du  têt  de  la  queue  julqu'à  l'extrémité ,  mais  on 
n'aperçoit  aucune  pièce  oûeulê  fur  les  jambes  ;  les  empreintes 
triangulaires  (ont  apparentes  fur  les  pièces  des  bandes  du  dos  8c 
fur  celles  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe  ;  il  y  a  des  poils  entre  toutes  les  petite» 
pièces  de  l'enveloppe  oflèulè.  Ce  cachicame  eft  né  à  la  Grenade, 
d'où  il  a  été  envoyé  à  la  Martinique ,  &  dç-là  à  Paris  par  M. 
Thibault  de  Chanvallon. 

N.°   D  CD  L  I^L 

Un  cachicame  femelle, 

Ceft  le  cachicame  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  de/cription 
des  parties  molles  &  intérieures  de  cet  animal.  II  eft  dans 
i'efprit-de-vin ,  où  l'enveloppe  oflèufè  &  les  chairs  ont  afièz 
de  lôupleflè  pour  que  l'on  puifîè  enlever  l'enveloppe  qui  eft 
£n  partie  détachée ,  &  voir  içs  parois  internes  qui  touchent 

au 
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ta  corps.  Ce  cachicame  vient  du  Cabinet  de  M.  du  Bois* 
Jourdain. 

N.9  DCDLIII. 

L'eflomac  dun  cachicame. 

Cet  eftomac  eft  ouvert ,  on  y  voit  les  plis  qui  font  fur  les 
parois  intérieures. 

N.°   D  C  D  L  I  V. 

Les  poumons,  le  cœur  if  le  diaphragme 
d'un  cachicame. 

On  peut  voir  dans  cette  pièce  la  fituation  du  coeur  du 
cachicame ,  qui  eft  dirigé  directement  à  gauche ,  comme  il  a 
çté  dit  dans  la  delcription  de  cet  animal. 

N*   D  C  D  L  V. 

La  langue  à1  le  larynx  âun  cachicame. 

Cette  pièce  &  celles  des  deux  numéros  précédens  lônt  dans 
fefprit-de-vin;  elles  ont  été  tirées  du  cachicame,  rapporté  fous 
le  numéro  dcdlii. 

N.°  D  C  D  L  V  L 

Un  cachicame  dejjeché. 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  ceft  celui 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  deicription  de  cet  animal  par 
rapport  au  nombre  des  dents.  Il  en  a,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
huit  de  chaque  côté  des  mâchoires ,  excepté  le  côté  droit  de  la 
mâchoire  du  delTus  où  il  n'y  en  a  que  lêpt  :  ce  cachicame  a  été 
envoyé  de  la  Grenade  par  M.  le  Romain, 
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N.°  D  C  D  L  V  I  I. 

L'enveloppe  ojfeufe  d'un  jeune  cachkame. 

Cette  enveloppe  n'a  que  huit  pouces  quatre  Wgnes  de  longueur, 
«depuis  l'extrémité  antérieure  du  têt  de  la  tête  julqu  a  l'extrémité 
pottérieure  du  têt  de  la  croupe  ;  la  queue  fait  partie  de  cette 
dépouille ,  elle  a  fêpt  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  On  aperçoit 
déjà  la  pellicule  dont  les  petites  pièces  qui  forment  cette  enve^ 
loppe  oflëufe  font  revêtues  fur  leur  face  extérieure. 

N.°   D  C  D  L  V  I  1 1. 

U enveloppe  ojfeufe  des  épaules»  du  dos  ir  de  la  croupe 

d  un  *cachkame. 

Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  longueur  fur 
les  côtés ,  &  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu  en  fuivant  (à  courbure  :  elle  a  une  ligne  d'épaifTeur. 
•Toutes  les  petites  pièces  fout  dépouillées  de  leur  pellicule,  de 
forte  que  les  inégalités  de  leur  furface ,  leurs  joints  &  leurs  trous 
font  à  découvert. 

N.°   D  C  D  L  I  X. 

JJ enveloppe  ojfeufe  des  épaules ,  du  dos,  de  la  croupe 
&*  de  la  queue  d'un  cachkame. 

La  longueur  de  cette  dépouille  eft  d'un  pied  cinq  pouces, 
mefurée  fur  les  côtés  en  fûivant  fâ  courbure  ;  elle  a  un  pied 
deux  pouces  de  largeur  :  la  queue  n  eft  pas  abfolument  entière, 
ce  qui  en  refte  a  un  pied  trois  pouces  &  demi  de  longueur, 
6c  fept  pouces  de  circonférence  à  l'origine  :  prefque  toutes 
les  petites  pièces  des  têts  font  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette 
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dépouille  de  cachicame  a  été  apportée  de  l'Amérique  5c  donnée 
au  Cabinet  par  M.  de  la  Condamine ,  de  l'Académie  royale  des 
Sciences ,  &c.  avec  quantité  d'autres  morceaux  d'Hiftoire  natu- 
relle, qu'il  a  très-fbigneufèment  recueillis  dans  ton  voyage  du 
Pérou ,  &  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

N .a   D  C  D  L  X. 

U enveloppe  offeufe      le  fquelette  dun  cachicame. 

Cette  dépouille  &  ce  Iquelette  viennent  du  cachicame,  qui 
a  fërvi  de  fujet  pour  la  defeription  &  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  &  des  os  de  cet  animal.  Le  fquelette  eft  revêtu  par 
l'enveloppe  oflèufè. 

N.°  D  C  D  L  X  I. 

Dents  de  cachicame. 

Ces  dents  viennent  du  cachicame,  rapporté  lous  le  n.°  dcdlvi  ; 
il  le  trouve  parmi  ces  dents  la  petite  qui  étoit  la  lêptième  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  :  la  plus  grande  n'a  que, 
deux  lignes  de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

N.°   D  C  D  L  X  I  I. 

L'os  hyoïde  dun  cachicame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  même  animal  avec  le  fquelette; 
rapporté  fous  le  n.°  dcdlx,  &  lès  dimenfions  te  trouvent 
avec  celles  des  autres  os  de  cet  animal  dans  la  table  précédente; 
il  e(l  compofé  de  neuf  pièces ,  les  premières  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  fécondes  &  les  troifièmes  qui  font  les  plus 
courtes  de  toutes  ;  l'os  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de  longueur ,  &  tes  branches  ont  aulTi  beaucoup 
de  largeur  à  proportion  de  leur  longueur. 


• 


z6S     Description,  frc. 

N.°  DCDLXIII. 

Un  tatuète. 

Ce  tatuète  eft  defTéché  :  il  a  un  pied  de  longueur,  mefuré 
en  ligne  droite  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu  a  l'origine  de 
la  queue;  la  tête  eft  baifîee  de  façon  que  le  nez  fê  trouve 
prefqu'auffi  bas  que  les  pieds  ;  fâ  longueur  eft  de  trois  pouces  neuf 
lignes  ;  la  queue  a  quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  à 
(on  origine  &  près  de  onze  pouces  de  longueur  quoiqu'elle  ne 
fôit  pas  entière  :  la  circonférence  du  corps  prifê  dans  le  milieu 
eft  d'un  pied  trois  pouces.  Cet  animal  a  vingt-huit  dents, 
quatorze  dans  chaque  mâchoire,  fêpt  de. chaque  côté.  11  a  été 
donné  au  Cabinet  par  M.  Bernard  de  Juflieu. 

N.°    D  C  D  L  X  I  V. 
La  tête  d'un  tatuète. 

Il  n'y  a  dans  les  mâchoires  de  cette  tête  que  vîngt-trois  dent*; 
fix  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflùs ,  fix  au  côté  gauche  de 
la  mâchoire  du  deflbus  &  feulement  cinq  au  côté  droit;  mais  il 
fe  trouve  à  droite  un  efpace  vuide  vis-à-vis  la  féconde  dent 
du  côté  gauche;  de  façon  que  la  féconde  du  côté  droit  eft 
vis-à-vis  la  troifième  du  côté  gauche,  &  que  l'efpace  vuide 
qui  eft  entre  la  première  &  la  féconde  dent  du  côté  droit  eft 
vis-à-vis  la  féconde  du  côté  gauche;  ce  qui  marque  qu'il  devoit 
y  avoir  dans  cet  efpace  vuide  une  dent ,  mais  on  n'y  voit  pas 
feulement  des  veftiges  d'alvéole. 
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LE  PACA*. 

L  E  Paca  eft  un  animal  du  nouveau  monde ,  qui  fe 
creufè  un  terrier  comme  le  lapin  auquel  on  la  fouvent 
comparé,  &  auquel  cependant  il  refiemble  très-peu;  il  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  lapin,  &.  même  que  le  lièvre, 
il  a  le  corps  p!us»gros  &  plus  ramafîe ,  la  tête  ronde  & 
le  mufeau  court  ;  il  cft  gras  &  replet ,  &  il  reiïèmble 
pluftôt*,  par  la  forme  du  corps,  à  un  jeune  cochon, 
dont  il  a  le  grognement,  I  allure  &  la  manière  de  manger; 

*  Paca,  nom  de  cet  animal  au  Brefil,  &  que  nous  avons  adopté. 
On  l'appelle  aufli  à  la  Guiane  Ourana. 

Pag  ou  Pague.  Hiftoire  d'un  voyage  au  Brefil ,  par  de  Léry.  Paris, 

*J78>Pag<  'S7- 

Paca  Brafilicnfibus.  Marcgrave ,  Hijl.  Brajîl.  pag.  224,. 
Paca.  Pi(bn ,  Hift.  nau  Brafil.  pag.  1  o  1 . 

Mus  Brafdienfts  magnus,  Porcelli  pilis  &  voce ,  Paca  diclus,  Marc- 
gravit .  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  226'. 

Cuniculus  major  paluftris ,  fafciis  «Ibis  notatus.  Barrère,  Hift.  Franc, 
iquin.  pag.  152. 

Cuniculus  caudatus ,  auritus ,  pilis  obfcure  fùlvis ,  rigidis  ;  Lineis  ex 

ùlbo  flavicantibus  ad  latera  diftinéHs  Paca,  le  Paie.  Briflon ,  Regn. 

animal,  pag.  144. 

*  Hoc  genus  animalia  pilis  &  voce  porcellum  referunt ,  dentibus 
fgurâ  capitis ,  &  etiam  magnkudine  cuniculom  ;  auribus  murent  :  funtque 
fmgularia  &  fuigeneris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  227.  H  eft  certain y 
comme  le  dit  Ray ,  que  cet  animal  eft  de  Con  genre;  il  auroit  pu  a/oûtep 
qu'il  reflêmb!e  encore  au  cochon  de  bit  par  la  forme  du  corps ,  pas 
le  goût  &  b  blancheur  de  h  chair,  par  la  graiflè  &  par  lepaiflêur  de 
la  peau  ;  &  il  auroit  dû  dire  qu'il  a  le  corps  plus  gros ,  plus  grand  «k 
plus  rond  que  le  lapin» 


2yo     Histoire  Naturelle 

car  il  ne  fe  fert  pas  ,  comme  le  lapin ,  de  fes  pattes  de 
devant  pour  porter  à  fa  gueule,  &  il  fouille  la  terre, 
comme  le  cochon  ,  pour  trouver  fa  fubfiftance  ;  il  habite 
le  bord  des  rivières  * ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux 
humides  &  chauds  de  l'Amérique  méridionale.  Sa  chair 
efl  très-bonne  à  manger &  fi  grafTe  qu'on  ne  la  larde 
jamais,  on  mange  même  la  peauc,  comme  celle  du 
cochon  de  lait,  aufft  lui  fait-on  continuellement  la  guerre; 

*  Les  Pacas  font  fêmblables  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois, 

defqucls  il  s'en  trouve  une  grande  quantité  principalement  auprès 

des  rivages  de  la  rivière  de  Saint-François.  Defcription  des  Indes  occi- 
dentales, par  de  Lait,  page  484, 

h  Le  Pac  eft  le  plus  gras  de  tous  les  animaux  de  Cayenne  ;  là  chair 
eft  extrêmement  bonne  &  tle  bon  goût.  Voyage  à  Cayenne  en  1  6  y  2, 
par  Ant.  Bine  t.  Paris,  1664,  page  jj.o.  —  Le  Pak  eft  une  efpèce  de 
lapin  fort  connu;  iâ  chair  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'agouti. 

Bairèrc,  Hijl.  Fr.  équin.  page  /y  S  Les  Pacs  du  Brefii  font  grands 

&  ont  la  tête  &  le  mufeau  ftmbhbfes  aux  chats,  la  peau  giïfe,  de  couleur 
fombre  tachetée  de  blanc;  la  chair  extrêmement  bonne  &  douce.  Defcript. 
des  Indes  occident,  par  Herrera.  Amjl.  1622,  page  2  y  2. 

*  Le  Paca  a  le  mufeau  rond  comme  celui  d'un  chat,  la  peau  noire 
&  marquetée  de  quelques  taches  blanches;  non  feulement  Ja  chair, 
mais  encore  la  peau  en  eft  déliefeufe,  tendre  &  recherchée  dans  les 
plus  délicats  feftins.  Hiftoire  des  Indes,  par  Maffêe.  Paris,  166 y, 
page  7o.  —  Paca  magnitudine  ejf  porcelli,  pingui  &  crafo  corpore,  & 
circiter  decem  digitos  longo  :  eapite  inftar  cuniculorum  noftrorum  crafo; 
auribus,  pilis  nudis  &  paulùm  acutis  :  nares  habet  amplas  ;  os  inferius 
brevius  fuperiori  :  rimam  inftar  leporis,  non  tamenffurâ;  barbant  felinam, 
feu  leporinam  prolixam ,  &  pojl  oculos  ponè  aures  iterum  taies  pilos  :  entra 
priorapaulb  breviora  pofterioribus ;  in  pedibus  digiti  quatuor:  cauda  bn- 
vijjima  ut  Aguti  ;  pili  corporis  font  umbrœ  coloris,  brèves  &  ad  taâum  duri. 
In  lateribus  autem  fecundùm  longitudinem  maculas  habet  cinereas,  in  ventre 
albicat.  Cibum  obhtum  pedibus  non  tenet  ut  Aguti,  fed  in  terrâ  pofum 
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les  Chafleurs  ont  de  la  peine  à  le  prendre  vivant ,  ôc 
quand  on  le  furprend  dans  Ton  terrier  qu'on  découvre 
en  devant  <&  en  arrière ,  il  fe  défend  &  cherche  même 
à  fe  venger  en  mordant  avec  autant  d'acharnement  que 
de  vivacité.  Sa  peau ,  quoique  couverte  d'un  poil  court 
&  rude ,  fait  une  afTez  belle  fourrure  *,  parce  qu'elle  efl 
régulièrement  tachée  fur  les  côtés.  Ces  animaux  pro- 
duifent  fouvent  &  en  grand  nombre  ;  les  hommes  Si  les 
animaux  de  proie  en  détruifent  beaucoup ,  &  cependant 
l'efpèce  en  efl  toujours  à  peu  près  également  nombreufe; 
elle  efl  naturelle  &  particulière  à  l'Amérique  méridionale, 
&  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l'ancien  continent. 

dévorât,  injlar  fuis,  atque  ad  eumdem  pene  modum  grunnit.  Camem  habet 
eximiam  &  pinguem,  îta  ut  non  habtat  opus  lardo  quando  affatur,  undt 
Lufitanis  caca  real  vocatur  illorum  venatio.  Marcgrave,  Hijl.  Brqf.  p.  224. 
JVota.  Que  Marcgrave  s'eft  trompe'  eu  ne  donnant  à  cet  animal  que 
quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  il  eft  certain  qu'il  en  a  cinq  à  tous  les 
pieds;  le  pouce  efl  feulement  beaucoup  plus  court  que  les  autres  doigts 
&  il  n'eft  apparent  que  par  l'ongle. 

*  Le  Pag  ou  Pague  eft  un  animal  de  la  grandeur  d'un  petit  chien 
braque,  il  a  la  tête  bizarre  &  fort  mal  faite,* la  chair  prcfque  de  même 
goût  que  celle  de  veau;  &  quant  à  6  peau,  étant  fort  belle  &  tachetée 
de  blanc  ,  gris  &  noir ,  fi  on  en  avoit  par-deçà ,  elle  feroit  bien  riche 
en  fourrure.  Hip'ire  d'un  voyage  au  Brefd,  par  de  Léiy ,  page  1 

On  trouve  au  Maingnon  des  animaux  nommes  Pacs ,  un  peu  plus 
grands  que  le  Couatis  &  tout  ronds,  ayant  h  tête  grofle  &  courte, 
les  oreilles  fort  petites,  la  queue  pas  plus  longue  qu'un  petit  doigt; 
fa  peau  eft  fort  belle,  portant  un  poil  fort  court  tout  marqueté  de 
blanc  &  de  noir.  Mijfion  au  Maragnon ,  par  le  P.  Claude  d'Abbevtlte, 
Paris,  1  €  14,  page  2j  1, 
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DU  PACA. 

Cette  defcription  a  été  faite  fur  un  Paca  fort  jeune  (pl.  xliii), 
comme  on  le  verra  par  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de 
fon  corps,  rapportées  dans  la  table  fuivante.  Sa  tête  avoit  en  quelque 
façon  la  forme  d'un  œuf,  dont  le  petit  bout  fe  irouvoit  à  l'ex- 
trémité du  mulêau;  la  lèvre  inférieure  étoit  d'un  demi -pouce 
moins  avancée  que  le  nez ,  de  forte  que  la  lèvre  fupérieure  avoit 
beaucoup  de  longueur  ;  elle  étoit  inclinée  obliquement  en  arrière 
6c  en  bas ,  &  fendue  dans  le  milieu  en  bec  de  lièvre  :  quoique 
le  nez  fût  large,  les  narines  étoient  placées  fur  fes  côtés,  aufli  y 
avoit -il  une  grande  diftance  entre  leurs  ouvertures;  elles  étoient 
longues,  un  peu  concaves  en  deflus,  convexes  en  deflôus  5c 
dirigées  de  devant  en  arrière.  Les  oreilles  étoient  arrondies  & 
courtes  ,  mais  les  mouftaches  étoient  fort  longues ,  car  elles  avoient 
déjà  plus  d'un  pouce  &  demi  de  longueur  :  il  lè  trouvoit  au  deflôus 
&  un  peu  au  delà  de  l'angle  poflérieur  de  l'œil ,  un  bouquet  de 
poil  qui  étoit  prefqu  auifi  gros  6c  aufli  long  que  les  mouftaches  : 
il  y  avoit  plulieurs  longs  poils  au  delîùs  de  l'œil.  Le  cou  étoit 
prefqu'aufli  gros  que  la  tête  ;  le  corps  étoit  gros  &  court.  Le  pil 
formoit  un  épi  à  l'endroit  de  la  queue ,  qui  manque  en  entier 
dans  cet  aiumal.  Les  jambes  étoient  courtes  :  chaque  pied  avoit 
cinq  doigts,  mais  le  pouce  étoit  très -petit,  on  n'en  voyoit  que 
l'ongle  :  les  doigts  &  les  ongles  des  pieds  de  derrière  étoient  plus 
grands  que  ceux  des  pieds  de  devant  :  tous  les  ongles  avoient  une 
couleur  jaunâtre  ;  ils  étoient  droits  &  avoient  peu  de  largeur. 

J*e  poil  n'aYoit  au  p|us  qu'une  ligne  &  demie  de  longueiir;  il 

étoit 
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étoit  ferme ,  il  avoit  une  couleur  de  marron  fur  le  defltis  du  mu- 
feau ,  de  la  tête  &  du  cou ,  fur  le  dos ,  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
tête,  du  cou  &  du  corps,  fur  la  croupe ,  fur  l'épaule ,  fur  la  face 
externe  des  jambes  &  (ur  les  pieds;  le  refte  de  la  tête,  du  corps 
&  des  jambes  étoit  de  couleur  jaunâtre  très-foible,  &  mémo 
biancheâtre.  Il  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de  cette  même 
couleur  jaunâtre,  d'une  ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  placées  en 
pfufieurs  files  longitudinales  fur  les  côtés  de  1  animal  ;  les  plus 
longues  étoient  au  nombre  de  trois  &  s  etendoiem  depuis  la  tête , 
fur  les  côtés  du  cou ,  fûr  les  épaules ,  les  côtés  du  corps  &  la  face 
externe  de  la  cuiïîè,  prefque  jufqu'à  l'endroit  de  la  queue.  Les 
taches  de  plufieurs  de  ces  files  fê  touclioient  &  formoient  une 
bande  continue.  II  y  avoit  fur  1  épaule  &  fur  le  bras,  &  princi- 
palement fur  la  cuiflè  &  fur  la  jambe  beaucoup  de  taches  autres 
que  celles  des  trois  files  dont  il  a  été  fàit  ,mention  :  ces  autres 
taches  formoient  d'autres  files  plus  courtes,  ou  étoient  placées  irré- 
gulièrement. 

pied*,  pouc  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l'anus   n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu  (eau  jufqu'à 

l'occiput  h 

Circonférence  du  mufeau ,  pi  ifc  au  deflôus  des  yeux.  .  * 

Contour  de  l'ouverture  de  b  bouche   g 

D  illance  entre  les  deux  nafèaux   n 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil   it 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  6c  l'oreille   a 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   m 

DiQance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein   » 

Tome  X.  Mm 
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ij±  Description 

pieds,  pOOC.  lignes. 


La  même  diflance  en  ligne  droite   n  i.  i. 

Circonférence  de  fa  tête  entre  les  yeux  3c  les  oreilles.  h  j.  « 

Longueur  des  oreilles   a  n  7. 

Largeur  de  h  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  a  a  1 1 . 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prifê  dans  le  bas. .  .  *  1.2. 

Longueur  du  cou   n  a  10. 

Circonférence  du  cou   u  4.    6.  , 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant   a  6*.  5. 

La  même  circonférence  à  1  endroit  le  plus  gros.  ...  it  7.  a 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  6.  7. 

Longueur  de  l'a vant-  bras  jufqu'au  poignet   a  1.  5. 

Largeur  de  lavant- bras  au  coude   u  m  10. 

Épaifïèur  au  même  endroit   u  a  5. 

Circonférence  du  poignet   u  t.  J. 

Circonférence  du  métacarpe   »  1.  5. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  n  1.  3. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  0  1 .  10. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   n  t.  2» 

Épaiflèur   u  u  7. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   »  *  71* 

Circonférence  du  métatarlê   »  1 .  6» 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  0  2.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant .   a  g  6\* 

Largeur  du  pied  de  derrière   u  m  7. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   n  11  31. 

largeur  à  la  bafe   »  a  »? 


A  l'ouverture  de  1  abdomen  je  n'ai  point  vû  d'épiploon;  il 
étoît  fort  court  &  cache*  derrière  leftomac.  Le  foie  s  etendoit  plus 
à  gauche  qu'à  droite. 
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Autant  que  j'ai  pû  reconnoître  fa  pofition  des  inteftins  dans  le 
très-jeune  animai  qui  a  été  le  fujet  de  cette  defcription,  il  m'a 
paru  que  le  jéjunum  fâifôit  des  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale,  que  celles  de  l'ileum  étoient  dans  l'iliaque  droite  & 
dans  t'hypogaftrique ,  &  qu'il  aboutiuoit  au  ccecum  dans  l'iliaque 
gauche.  Le  ccecum  étoit  long  &  dirigé  en  avant  dans  le  côté 
droit  &  obliquement  dans  la  région  ombilicale;  le  colon  avoit 
beaucoup  de  longueur  &  formoit  plufieurs  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  avant  de  lè  joindre  au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds  depuis  le  pylore 
jufcju  au  ccecum ,  qui  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur; 
celle  du  colon  &  du  rectum,  pris  enfemble,  étoit  de  deux  pieds; 
ainfi  le  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le  ccecum,  avoit 
fept  pieds  de  long. 

La  partie  gauche  de  l 'eftomac  étoit  à  proportion  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite ,  aufli  le  grand  cul-de-ûc  avoit -il  beaucoup 
d'étendue  :  la  grande  circonférence  de  1  'eftomac  étoit  de  trois 
pouces  &  demi,  &  la  petite  de  deux  pouces  trois  quarts;  le  grand 
cul-de-fac  avoit  lêpt  lignes  de  profondeur,  &  la  petite  courbure 
avoit  auffi  lêpt  lignes  de  longueur  depuis  1  œlôphage  jufqu  a  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l'eftomac.  Le  ccecum  étoit  contourné 
en  fpin/le;  il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros  &  fe  terminoit  prelqu'en  pointe;  le  colon  avoit 
dix  lignes  de  circonférence  près  du  ccecum ,  fur  la  longueur  de 
huit  ou  dix  lignes,  mais  il  ne  m  a  pas  paru  plus  gros  que  les 
inteftins  grêles  dans  le  refte  de  Ion  étendue. 

Le  foie  n'étoit  compofé  que  de  trois  lobes ,  deux  grands  & 
un  petit;  le  plus;grand  étoit  à  gauche,  &  le  petit  à  droite;  le 
moyen  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  région  épigaftrique,  & 
divifé  en  trois  parties  par  deux  fchTures;  le  ligament  fùlpenlbirç 

Mmij 


276  Description 

paflôit  dans  la  (ciflure  gauche ,  &  la  véficule  du  fiel  fe  trouvoit 
dans  la  droite.  La  rate  avoit  beaucoup  de  largeur.  Le  rein  droit 
étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  étoit  étendu  &  fort  tranfparent.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes,  &  le  droit  quatre,  difpofés  comme  dans 
la  plufpart  des  quadrupèdes  ;  mais  ces  lobes  avoient  plus  dcelian- 
crures  &  de  feiflures  qu'ils  n'en  ont  ordinairement  dans  les  autres 
animaux.  Le  cœur  étoit  court  8c  prefque  rond;  6  bafe  avoit  un 
pouce  huit  lignes  de  circonférence;  fâ  hauteur  étoit  de  huit  lignes 
depuis  la  pointe  jufqu  a  l'artère  pulmonaire ,  6c  feulement  de  foc 
lignes  jufquau  foc  pulmonaire.  Il  ne  fortoit  qu'une  branche  de  la 
croffe  de  l'aorte;  cet  artère  avoit,  au  fortir  du  cœur,  une  ligne  un 
quart  de  diamètre,  pris  de  dehors  en  dehors. 

La  langue  étoit  large  8c  épaine  dans  toute  lôn  étendue;  on  n'y 
diftinguoit  qu'un  fillon  longitudinal  fur  (à  partie  antérieure,  deux 
glandes  à  calice  fur  la  poftérieure,  &  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  fà  furfàce.  Le  palais  étoit  traverie  par  huit  filions;  les 
premiers  étoient  larges,  droits  &  profonds;  les  derniers  étoienl 
plus  étroits ,  moins  profonds  &  convexes  en  arrière» 

H  y  avoit  deux  mamelons  bien  apparens  à  fix  lignes  de 
diftance  de  la  vulve  &  à  trois  lignes  l'un  de  l'autre;  on  aper- 
cevoit  deux  autres  mamelons  fur  la  poitrine  au  deflbus  des 
ainelles,  placés  à  dix  lignes  de  diftance  l'un  de  l'autre;  Us  étoient 
plus  petits  que  les  mamelons  du  ventre. 

Il  n'y  avoit  que  deux  lignes  de  diftance  entre  l'anus  &  la 
vulve,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes.  On  voyoit  le  gland  du 
clitoris  dans  un  large  prépuce.  La  matrice  avoit  de  longues 
cornes. 

Le  fommet  de  1a  tête  du  (quelette  (pl.  xuv)  <Iu  paca  eft 
élevé,  mais  il  y  a  un  enfoncement  à  l'endroit  du  front;  les  os 
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propres  du  nez  (ont  courts  &  larges,  aufli  occupent -ils  toute  la 
largeur  du  mulèau.  L'arcade  zygomatique  eft  fort  large  &  elle 
defcend  très-bas. 

Chaque  mâchoire  a  deux  dents  incifrves  /êmblables  à  celles 
des  rats:  les  mâchelières  n'étoient  pas  encore  forties  des  alvéoles 
dans  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription; 
après  les  avoir  mues  à  découvert,  il  m'a  paru  qu'il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

H  y  a  treize  vertèbres  dorlâies,  &  treize  cotes  de  chaque 
côté,  huit  vraies  &  cinq  fâuflès.  Le  premier  os  du  fternum  eft 
le  plus  grand,  les  derniers  ne  font  pas  encore  oflifiés  dans  le 
fquelette  dont  il  s'agit,  non  plus  que  les  apophy fes  des  vertèbres, 
les  épiphyles,  &c. 

Les  vertèbres  lombaires  /ont  au  nombre  de  fëpt.  S'il  n'y  a  que 
trois  fàufles  vertèbres  dans  l'os  fàcrum,  il  en  relie  huit  dans  b 
queue. 

L'épine  de  1  omoplate  eft  fort  élevée  &  terminée  en  avant  par 
une  longue  pointe:  il  y  a  des  clavicules. 

La  partie  moyenne  fûpérieure  de  l'os  du  bras  eft  aplatie  fur 
les  côtés,  &  forme  en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  lavant -bras  lônt  un  peu  convexes  en  avant, 
&  concaves  en  arrière  fur  leur  longueur ,  principalement  le 
rayon. 

Los  de  la  cuiflê  eft  gros  5c  court;  le  péroné  ne  tient  au  tibia 
que  par  fes  extrémités. 

Les  rotules  &  les  petits  os  du  carpe  &  du  tarfè  ne  font 
pas  formés.  Les  extrémités  de  tous  les  os  de  ce  fquelette  font 
imparfaites;  ainfi  on  ne  peut  sauurer  que  des  dimenfions  de  la 
tête,  rapportées  feules  dans  la  table  fuivante. 
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pieds,  pouc.  ligne»; 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fuperieure  jufqu'à  l'occiput                                   n  a.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête                               //  1 .  4 1. 

Largeur  des  mâchoires  à  l'endroit  des  dents  incifives .  .     11  n  25. 

DiAancc  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .    //  //  pf. 

Longueur  de  cette  ouverture                                  //  u  3 . 

Largeur                                                                m  11  3  {. 

Longueur  des  os  propres  du  nez                              //  »  6~. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large                                //  //  ij. 

Largeur  des  orbites                                              u  //  8  f 

Hauteur                                                            a  u  jf. 

^^^^^^^^^ 
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LE  SARIGUE*  ou  L'OPOSSUM. 

L  E  Sarigue  ou  rOpofllim  eft;  un  animal  de  l'Amé- 
rique qu'il  eft  aifé  de  diftinguer  de  tous  les  autres  par 
deux  caractères  très-finguliers.  Le  premier  de  ces  carac- 
tères eft  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  une  ample 

*  Le  Sarigue,  Çarigue  ou  Çarigueya,  nom  de  cet  animal  fur  les 
côtes  du  Brefil,  &  que  nous  avons  adopté.  Le  ca  de  la  langue 
Brafilienne  fe  prononce  Ja  en  François  &  en  Latin  ;  on  peut  citer 
pour  exemples,  Cagui,  que  nous  prononçons  Sugui  ou  Sagouin,  parce 
que  Vu  le  prononce  aufll  comme  ou;  Tajacu,  que  de  Léry  &  les 
autres  Voyageurs  françois  prononçoient  &  écrivoient  Tajaçou  &  Ta- 
jajfou;  &  Çarigueya,  que  Pifon ,  dont  l'ouvrage  eft  en  latin ,  a  écrit 
avec  une  cédille  fous  le  C. 

Çarigueya.  Pifon,  Hifl.  Brafil.  pag.  323. 

Çarigueya  Taiibi.  Marcgrave,  Hift.  nat.  Braf.  p.  222.  Nota.  Que 
la  description  de  Pilon  a,  pour  aiiifi  dire,  été  copiée  lur  celle  de 
Marcgrave,  &  que  toutes  deux  font  tirées  de  Ximénès,  auteur 
Elpagnol,  dont  de  Laët  a  traduit  l'ouvrage  en  latin. 

Jupatiima,  dans  l'intérieur  des  terres  au  Brefil.  Pifon,  Hift.  BrafiU 
pag.  323. 

Tlaqvaqin,  au  Mexique  &  à  b  NouveUe-Efpagiic.  Franche.  Ximénès, 
Defcript.  Ameritae. 

Tlaquatjin.  Hernand.  Hift.  Alex.  pag.  330.  Admiranda  fera  qunm 
lndi  votant  Tlaquatjin ,  Antotùus  Htrrera  Taquatjin  dixit.  Récentes 
Hifpani  feriptores ,  corrupto  non  nihil  nomine ,  Tlaqvacum.  Cardanut 
Chiurcam  Jive  Chuciam  ;  Stadenius  Seruoi;  Nomenclalor  femi-  Vulpam, 
Raphc  Hamcr,  in  defcript  'wne  Vtrginiœ,  Opojj'umem  dixit  :  alh  Aucham, 
alù  Sdfapim,  alii  Cengonem  dixêre.  Euf.  Nieremberg.  Hift.  naturel, 
peregriu.  Antuerpiar ,  1 63  5 ,  pag.  1  5  6.  JVota.  Que  la  dclcripuba 
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cavité  dans  laquelle  elle  reçoit  &  alaite  Tes  petits.  Le 
fécond  eft  que  le  mâle  &  la  femelle  ont  tous  deux  le 
premier  doigt  des  pieds  de  derrière  fans  ongle  &  bien 
féparc  des  autres  doigts  ,  tel  qu-eft  le  pouce  dans  fa 

main 

que  Nieremberg  donne  de  cet  animal  a  été  copiée  mot  à  mot  de 
Hernandès,  dont  l'ouvrage  a  été  imprimé  en  1626;  le  livre  de 
Nieremberg  ne  l'a  été  cjuen  1 6 3  $ ;  ainfi  ('on  ne  peut  douter  que  ce 
dernier  Auteur  ne  foit  le  copifte  du  premier. 

Cerigon,  lclon  Maffée,  Hift.  des  Indes,  liv.  II,  pag.  46 ;  &  félon 
Barleus,  Res  gefix  in  Brafdiâ,  pag.  222.  Le  Cerigon,  dit  Maflfée, 

eft  une  bête  admirable  de  (on  ventre  pendent  deux  belâces 

où  il  porte  fes  perits,  chacun  d'eux  fi  fort  attachés  à  fon  teton,  qu'ils 
ne  le  quittent  point  jufqu'à  ce  qu'ils  (oient  en  état  d'aller  paître. 
Nota.  Maffce  indique  ici  une  choie  qui  peut  induire  en  erreur  &  faire 
croire  que  ce  Cerigon,  qui  a  deux  belâces  ou  poches,  (êroit  un 
animal  différent  du  Sarigue,  qui  n'en  a  qu'une;  mais  il  faut  obfervcr, 
&  nous  l'avons  vû  nous-mêmes.,  que  quand  les  glandes  mammaires  du 
Sarigue  fout  dans  leur  état  de  gonflement  par  le  lait  dont  elles  (ont  rem- 
plies, elles  font  un  volume  fi  confidérable  au  dedans  de  la  poche,  qu'elles 
en  tirent  la  peau  par  fe  milieu ,  &  qu'elle  paroît  alors  partagée  en  deux 
belâces,  comme  ledit  Maffce,  qui  probablement avoit  vû  fon  Cerigon 
dans  cet  état-  Vbyei  ci- après  la  defeription  du  Sarigue  &  les  figures. 

Sarigoy,  de  Léry,  page  r;f.  NOTA.  Ce  n'eft  que  par  la  ref- 
lèmblance  du  nom  qu'on  peut  juger  que  le  Sarigoy  de  Léry  eft 
le  même  animal  que  le  Çarigueya,  car  cet  Auteur  ne  fait  aucune 
mention  de  la  poche  que  la  femelle  a  fou-»  le  veirre  ;  il  dit  feule- 
ment «que  l'animal  appelé  Sarigoy  par  les  Sauvages  du  Brcfil,  eft  de 
»  poil  grisâtre  ;  que  parce  qu'il  put ,  eux  n'en  mangent  pas  volon- 
»  tiers;  toutefois,  ajoute- 1- il ,  nous  autres  en  ayant  écorché  quelques- 
»uns,  &  connu  que  c'étoit  feulement  la  graine  qu'ils  ont  fur  les 
»  rognons  qui  leur  rend  cette  mauvailê  odeur,  aprtj»  leur  avoir  ôtée, 
a»  nous  ne  laifllons  pas  d'en  manger,  &  de  fait,  b  chair  en  eft  tendre  & 

•  bonne». 
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main  de  l'homme,  tandis  que  les  quatre  autres  doigts  de 
ces  mêmes  pieds  de  derrière  font  placés  les  uns  contre  les 
autres  &  armés  d'ongles  crochus,  comme  dans  les  pieds- 
des  autres  quadrupèdes.  Le  premier  de  ces  caractères  a  été 

bonne.  »  Hifloire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefd ,  par  Jean  de 
Liry,  Paris,  i yyS ' ,  page  i  jf»  C'eft-Ià  tout  ce  qu'on  trouve  danr 
de  Léry  au  fiijet  du  Sarïgoi:  c'eft  donc  par  la  reflêmbUnce  feule  du 
nom  qu'on  a  jugé  que  c'étoit  le  même  animal  que  le  Çai igueya  du 
BrefiL 

Seruoi  ou  Seiwoi.  Stadenius.  Hijf.  Brajil.  pag.  i  ap. 

Chiurca  &  Chucia,  (èlon  Ovicdo  &  Cardan.  De  fubtilitate ,  lib.  X, 
oper.  tom.  III ,  pag.  $31. 

Apojfumes ,  félon  Raph.  Hamor ,  dans  (à  defcription  de  b  Virginie. 

Opaffum,  de  Laet,  H'tft.  du  nouveau  monde ,  page  .8  $ \ 

Tiaquat^in,  fuivant  le  même  de  \j&x>page  14J ,  où  il  en  donne 
Une  defcription  encore  tirée  de  Ximenès. 
.  Carague,  félon  le  même  de  Lut,  page  48 j. 

Maritacata,  Pifon;  Carigoy ,  Lerii  ;  Ropoia,  Lufitanis;  Carigueya, 
Brafilienfibus  ;  Jupat'ùmanonnullis ,  Margrave  ;  Tlaquat(int  Hernandès  } 
herio,  Sarigoy  ;  femi-Vulpa,  Cefnero  ;  the  Pojfum,  Ray,  Synopf. 
auadrup.  pag.  1 8  a  &  183.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  première 
phrafe  indicative,  citée  par  Ray,  puifque  le  Miritacaca  rïeft  pas  le 
même  animal  que  le  Carigueya,  &  que  ce  font  en  eflêt  deux  animaux 
différera ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  aiïiirer  en  lilânt  feulement  le* 
articles  de  Pilon  où  H  en  eft  queftion,  pages  3  23  &  324. 

Carigueya  feu  Marfupiale  Americanum;  or,  the  Anathomy  of  eut 
Opojfum,  by  Edurard  Tyfon.  London,  kSqS.  — Idem.  Philofophical 
Tranfatfions.  April  16 $9.  N."  239.  Nota.  Tyfon  n'a  donné  que  la 
defcription  de  la  femelle,  &  Cowper  a  donné  enfuite  la  defcription 
du  mâle.  Will.  Cowper,  Marfupiale  Americanum  mas.  Philofopkie. 
TranfacT.  Mars  1704.  N*  290. 

Opujfum,  Cateiby.  Hifi.  de  la  Carol.  append.  pag.  2?. 

Tome  X.  N  n 
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teiû  par  la  plufpart  des  Voyageurs  &  des  Naturalises,  mais 
te  fécond  leur  avoit  entièrement  échappé  ;  Edward  Tyfon, 
Médecin  Ariglois ,  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  ob- 
feryé;  il  éft  le  feu(  qui  ait  donné  une  bonne  defcription 

•  Offa  au  MiflKîjpi.  Voyages  delà  Hontan.  La  Haye,  tyif,  Urne  II, 
page  44*  , .  • 

Opfjfnm  ou  Poffitm.  Hiftoire  ck  la  Virginie,  traduite  de  l'Anglots. 
Orléans,  1707,  page  214. 

Opajjfum.  Hifloire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  1  fj  8,  pages 
s  21  &  122. 

Manitou.  Htft.  gén.  des  Antilles ,  par  le  P.  du  Tertre.  Paris t  1(67, 
tome  II,  page  301. 

Faras  ou  Ravale.  Hîft.  nat.  de  l'Orénoque,  par  Gumilb.  Avignon, 
j  7/  8 ,  tome  III ,  page  238.  <x  JLx  femelle  du  Faras ,  dit  Gumilb, 
sT'Ià  peau  de  leftomac  double,  &  ceUe  de  dehors  cft  fendue  par  le 
milieu  d'un  bout  à  l'autre,  de  forte  quelle  a  de  chaque  côté  une 
poche  dans  laquelle  elle  élève  &  tient  fès  quatre  peuts  julqu'à  ce 
Qu'ils  (oient  en  état  de  marcher  &  de  chercher  leur  nourriture»». 
Nota.  Ce  que  dit  ici  Gumilla  de  foii  Faras,  s'accorde  avec  ce  que 
dh  MafTée  de  fon  Cerigon,  &  on  doit  l'entendre  de  même,  comme 
nous  Pavons  expliqué. 

Rat  fauvage.  Mémoires  fur  la  Louifiane,  par  Dumont,  page  83. 
\Rat  de,  bois.  Hift.  de  la  Nouvelle- France,  par  le  P.  Charlevoix. 
Paris,  1744,  tome  III,  page  jjj. 

Rat  de  bois.  Hift.  de  la  Louifiane ,  par  M.  le  Page  du  Pratz,  Paris, 
17  j  8 ,  tome  11,  page  04. 

Simi-Vulpa.  Gcfner.  Hifi.  quadruped.  pag.  870.  —  leon.  çuadruped. 
pag.  90. 

Semi-Vulpa.  Aldrovand.  de  quadrup.  dig.  v/V/]p.'pag.  223. 

Vulpes  major,  putoria,  caudâ  tereti  èt  glabrâ.  Carigveya,  Brajilien- 
fibus.  Afargrav.  Opajfum.  Hifloire  naturelle  des  Antilles.  Aouaré ,  Puant, 
Barrcre.  Hifl.  Front,  equinox.  pag.  1 66.  Nota.  Nous  n'avons  pas 
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de  la  femelle  de  cet  animal.,  .-imprimée  à  Londres  en 
1698, Tous  Je  titre  de  Carigueya  feu  Marfupiale  Ameri* 
catmm ,  or,  tlte  Anatomy  ,of an  Opqffum.  Et  quelques 

années  après  Wiil.  Cowper,  célèbre  Anatomiftc  Anglois, 

■»  * 

!    '  c .... .  •    1         ...  .  '.    i   .»...'.  1 

adopté  cette  dénomination,  Puant,  que  M.  Barrère  donne  au  Sarigue, 

parce  que  cç  n'eft  qu'une  qualification ,. qui  d'ailleurs  convient  beaucoup 

Hiieux  À  YYfauirpart  ou  Aiouffette ,  que  la  pluipart  des  Voyageurs  ont 

indiquée  fous  le  nom  de  Puant  t  ) 

Philander,  Opajfum ,  (eu  Carigueya  Brafdienjis.  Seba  *  toi.  1,  pag.  y  f, 
Tab.  $6.  Mas,  fig.  1  ;  fa- mi  a»,  fig.  2;  pullifs,  fig.  3. —  Philander 
orientalis.  Seba  ,  vol.  1,  pag,  6t  ,  Tab.  j$.  fig.  1.  —  Philander 
maximus  orientalis.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  64,  Tab.  jp.  No  TA.  Que 
ces  trois  phrafes  indicatives,  par  lefquelfes  Seba*  défigne  trois  animatr* 
différera,  doivent  fe  rapporter  au  mente  animal  ,  comme  nous  I* 
prouverons  dans  le  texte.  j 

Didelphis.  Linn.  Syfl.  nat.  edit.  IV  ,  pag.  6*4.  —  Didelphis  mammis 
intra  abdomen,  edit.  VI,  pag.  1  o.  —  Marfupialis  Didelphis  mammis  ofio 
inlra  abdomen,  edit.  X,  pag. '5  4.  —  Opoffum.  Didelphis  caudâ  femipildsà, 
fuperciliorum  regione  patlidiore ,  mammis  binis.  Linn.  Sjffl.  nat.  <<Iit.  X, 
pag.  5  5.  Nota.  Que  ces  deux  phralès  indicatives,,  par.  JefqueHes  M. 
Liunarus  défigne  deux  ef  pèces  différentes ,  doivent  cependant  fe  rapporter 
à  la  même ,  comme  nous  le  prouverons  dans  le  texte.; 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  fia  vus ,  maeulis  fupra 
oculosfiavis....  Philander,  le  Philandre.  Briflôn.  Regn.  animal,  pag.  i8fj. 
—  Philander  faturaù  fufeus  in  dorfo,  in  ventre  'fiavus ,  maeulis  fupra 
oculos  fiavis,.i.PhHander  orientalis,  le  Philandre  orientol.  Briflôm  Regn. 
animal,  pag.  z88.  — PhHtyder  atro  Jpadiceus  in  Jorfti  ip  ,  ventre  ff 
albido  cinereo  flavicans ,  nuicuhs  fvpra  oados  obfcurè  fufeis*. .  .-Phijander 
Amboinenfs,  le  Pjiilandrcd'Amboine.  BrifTon.  M? gn-  animal,  pag,  280'. 
Nota.  Que  ces  trois  phrafes,]  par  Iéfquelies  M.  Hrifîbn  défigne,  d'après 
Seba,  trois  efpcces  différentes,  n'indiquent  Cependant  que  le  iiiémè 

animal.  .'.  1"  r.  .       .  ;  .  '        :  vw.v  *       3î  .'«fp 
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communiqua  à  Tyfon ,  par  une  lettre ,  les  obfervations 
qu'il -avoir  faites  fur  le  mâle.  Les  autres  Auteurs,  & 
fur -tour  les  Nomenclateurs  ont  ici ,  comme  par -tout 
ailleurs ,  multiplie  les  êtres  iàns  néceffité  ,  &  ils  font 
tombés  dans  plufieurs  erreurs  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  de  relever. 

Notre  farigue,  ou  fi  l'on  veut  l'opoflum  de  Tyfon, 
eft  le  même  animal  que  le  grand  philandre  oriental  de 
Seba,  vol.  1,-pag.  fy>  pi*  xxxix  ;  Ton  n'en  fàuroit 
douter;  puifque  de  tous  les  animaux  dont  Seba  donne 
les  figures  &  auxquels  il  applique  le  hom  de  Philandre, 
àyOpojfum  ou  de  Carigueya,  celui-ci  eft  le  feul  qui  ait 
les  deux,  caractères  de  la  J)ourfe  fous  le  ventre  <&  des 
pouces  de  derrière  fans  ongles.  De  même  l'on  ne  peut 
douter  que  notre  iariguë ,  qui  eft  le  même  que  le  grand 
philandre  oriental  de  Seba,  ne  foit  un  animal  naturel 
aux  climats  chauds  du  nouveau  monde ,  car  les  deux 
farigues  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  nous  font 
venus  d'Amérique  ;  celui  que  Tyfon  a  diflequé  lui  avoit 
été  envoyé  de  Virginie.  M.  de  Chanvallon ,  Correfpon- 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  à  la  Martinique,  qui 
nous  a  donné  un  jeune  farigue ,  a  reconnu  les  deux 
autres  pour  des  vrais  farigues  ou  opofTums  de  T Amé- 
rique. Tous  les  Voyageurs  s'accordent  à  dire  que  cet 
animal  fe  trouve  au  Brefil ,  à  la  Nouvelîe-Efpagne ,  à  la 
Virginie ,  aux  Antilles ,  &ç.  Se  aucun  ne  dit  en  avoir  vû 
aux  Indes  orientales  ;  ainfi  Seba  s'eft  trompe  lorfqu'il  l'a 
appelé  Philandre  oriental ,  puifqu'on  ne  le  trouve  que 
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dans  les  Indes  occidentales  ;  il  dit  que  ce  philandre  lui 
a  été  envoyé  d'Amboine  fous  le  nom  de  Coes-coes  avec 
d'autres  curiofîtés  ,  mais  il  convient  en  même  temps 
qu'il  avoit  été  apporté  à  Amboine  d'autres  pays  plus 
éloignés*.  Cela  feul  fuffiroit  pour  rendre  fufpede  la 
dénomination  de  philandre  oriental,  car  il  eft  très-pofîïble 
quejes  Voyageurs  aient  tranfporté  cet  animal  fingulier 
de  l'Amérique  aux  Indes  orientales ,  mais  rien  ne  prouve 
qu'il  foit  naturel  au  climat  d'Amboine ,  âc  le  paflàge 
même  de  Seba ,  que  nous  venons  de  citer ,  femble 
indiquer  le  contraire.  La  fource  de  cette  erreur  de  fait , 
&  même  celle  du  nom  Coes-coes ,  fe  trouve  dans  Pifon , 
qui  dit h  qu'aux  Indes  orientales,  mais  à  Amboine  feule- 
ment ,  on  trouve  un  animal  femblable  au  fârigue  du 
Brefil ,  &  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Cous-cous:  Pifon 
ne  cite  fur  cela  ni  autorité  ni  garants  ;  il  feroit  bien 
étrange,  fi  le  fait  étoit  vrai,  que  Pifon  afïurant  pofitive- 
ment  que  cet  animal  ne  fe  trouve  qu'à  Amboine  dans 
toutes  les  Indes  orientales ,  Seba  dit  au  contraire  que 
celui  qui  lui  a  été  envoyé  d'Amboine  n'en  étoit  pas 
natif,  mais  y  avoit  été  apporté  de  pays  plus  éloigné* 

*  Phïlander  maximus  orientalis  famina.  Inter  aTia  rarîora  &  hocce 
animal  nobis  ex  Amboinâ  m'ijfum  eft ,  fub  nomme  Cocs-coes  ,  eo  quidem 
delatum  EX  OUÏS  remotioribus.  Seba,  vol.  I ,  page  64. 

b  In  Indus orientaïtbus,  IDQU£  solum,  quantum  hactenus 
CONSTAT ,  IN  AMBOINÂ  fimilis  beftia  frequens ,  ad  felis  magnitu- 
drnem  accedens  ;  maflata  ab  incolis  comeditur ,  Jt  rite  prœparetur,  nom 
alihs  foetet.  Nomtn  Mi  Cous-cous  inaïtum.  Pifon ,  MJt.  natur.  Braft. 
pag.323. 
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Cela  feul  prouve  la  fauffeté  du  fait  avancé  par  Pifon, 
&  nous  verrons  dans  la  fuite  le  peu  de  fond  que  l'on 
peut  faire  fur  ce  qu'il  a  écrit  au  fujet  de  cet  animal.  Seba 
qui  ignorait  donc  de  quel  pays  venoit  fon  phiiandre ,  fia 
pas  lai  (Té  de  lui  donner  I  epithète  d'oriental ,  cependant 
il  eft  certain  que  c'eft  le  même  animal  que  le  fârigue 
des  Indes  occidentales;  il  ne  faut,  pour  s'en  affurer, 
que  comparer  là  figure ,  planche  xxxix,  avec  la  Nature. 
Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  l'erreur,  c'eft  qu'en  même 
temps  que  cet  Auteur  donne  au  fârigue  d'Amérique  le 
nom  de  grand  Phiiandre  oriental,  il  nous  préfente  un  autre 
animal ,  qu'il  croit  être  différent  de  celui-ci ,  fous  le  nom 
de  Phiiandre  d'Amérique  (pl.  XX XV i,fig.  i  iT2),&  qui 
cependant ,  félon  fâ  propre  defeription  ,  ne  diffère  du 
grand  phiiandre  oriental  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit  Si 
que  la  tache  au  deffus  des  yeux  eft  plus  brune  ;  diffé- 
rences ,  comme  l'on  voit ,  très -accidentelles  &  trop 
légères  pour  fonder  deux  cfpèces  diftin&es ,  car  il  ne 
parle  pas  d'une  autre  différence  qui  feroit  beaucoup  plus 
effentielle  fi  elle  exiftoit  réellement  comme  on  la  voit 
dans  la  figure  ;  c'eft  que  ce  phiiandre  d'Amérique  (Seba, 
pl.  xxxvi,  fig.  i  ér  2)  a  un  ongle  aigu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière ,  tandis  que  le  grand  phiiandre  oriental 
(Seba,  pl.  xxxix)  n'a  point  d'ongle  à  ces  deux  pouces* 
Or,  il  eft  certain  que  notre  (àrigue,  qui  eft  le  vrai  fàrigue 
d'Amérique,  n'a  point  d'ongles  aux  pouces  de  derrière: 
s'il  exiftoit  donc  un  animal  avec  des  ongles  aigus  à  ces 
pouces ,  tel  que  celui  de  \z  planche  xxxvi  de  Seba,  cet 
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animal  ne  feroit  pas ,  comme  il  le  dit,  le  farigue  d'Amé- 
rique. Mais  ce  n'eft  pas  tout ,  cet  Auteur  donne  encore 
un  troifième  animal  fous  le  nom  de  Plùlandre  oriental 
(pl.  xxxvm,  fig.  ij,  duquel  au  refle  il  ne  fait  nulle 
mention  dans  la  defcription  des  deux  autres ,  &  dont  il 
ne  parle  que  d'après  François  Valentin  ,  auteur  qui, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  mérite  peu  de  confiance; 
&  ce  troifième  animal  eft  encore  le  même  que  les  deux 
premiers.  Il  nous  paroît  donc  que  ces  trois  animaux  des 
planches  xxxvi,  xxxviu  &  xxxix  de  Scba  n'en  font 
qu'un  feul  ;  il  y  a  toute  apparence  que  le  Deflinateur, 
peu  attentif,  aura  mis  un  ongle  pointu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière  comme  aux  pouces  des  pieds  de  devant 
&  aux  autres  doigts  dans  les  figures  des  planches  xxxvi 
ér  xxxviii,  &  que,  plus  exact  dans  le  deifein  de  la 
planche  xxxix ,  il  a  repréfenté  les  pouces  des  pieds  de 
derrière  fans  ongles ,  &  tels  qu'ils  font  en  effet.  Nous 
fommes  donc  perfuadés  que  ces  trois  animaux  de  Scba 
ne  font  que  trois  individus  de  la  même  tfpcce;  que 
cette  efpèce  efl  la  même  que  celle  de  notre  farigue; 
que  ces  trois  individus  étoient  feulement  de  différens 
âges ,  puifqu'ils  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  la  grandeur 
du  corps  Se  par  quelques  nuances  de  couleur,  principa- 
lement par  la  teinte  de  la  tache  au  de/Tus  des  yeux,  qui 
eft  jaunâtre  dans  les  jeunes  langues ,  tels  que  celui  de  la 
planche  XXXVI  de  Seba ,  fig.  i  ir  2,  &  qui  eft  plus 
brune  dans  les  farigues  adultes ,  tels  que  celui  de  la 
planche  xxxix;  différence  qui  d'ailleurs  peut  provenir 
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du  temps  plus  ou  moins  long  que  J'animai  a  été  conlervé 
dans  l'efprit-de-  vin ,  toutes  les  couleurs  du  poil  s'affoi- 
blifïànt  avec  le  temps  dans  les  liqueurs  fpiritueufes.  Seba 
convient  lui-même  que  les  deux  animaux  de  fes  planches 
xxxvi  ,fig  i  &  2;  ér  xxxvui, fg.  j,  ne  différent* 
que  par  la  grandeur  &  par  quelques  nuances  de  couleur; 
il  convient  encore  que  Je  troifième  animal  ,  c'eft -à-dire, 
celui  de  la  planche  xxxix,  ne  diffère  des  deux  autres 
qu'en  ce  qu'il  eft  plus  grand,  &  que  la  tache  au  deflîis 
des  yeux  n'eft  pas  jaunâtre,  mais  brune  :  il  nous  paroit 
donc  certain  que  ces  trois  animaux  n'en  font  qu'un  feuf, 
puifqu'ils  n'ont  entr'eux  que  des  différences  fi  petites 
qu'on  doit  les  regarder  comme  de  très-légères  variétés, 
avec  d'autant  plus  de  raifbn  Si  de  fondement  que  l'Au- 
teur ne  fait  aucune  mention  du  feul  caractère  par  lequel 
H  auroit  pû  les  diftinguer,  c'eft -à -dire,  de  cet  ongle 
pointu  aux  pouces  de  derrière  qui  fe  voit  aux  figures 
des  deux  premiers  Si  qui  manque  au  dernier.  Son  fèul 
filence  fur  ce  caractère,  prouve  que  cette  différence 
n'exifte  pas  réellement ,  Si  que  ces  ongles  pointus  aux 
pouces  de  derrière,  dans  les  figures  des  planches  xxxvi 
ir  xxxviii,  ne  doivent  être  attribués  qu'à  J'inattention 
du  Deffinateur. 

«  Seba  dit  que ,  félon  François  Valentin ,  ce  philan- 
»  dre,  planche  xxxvm,  efl  de  la  plus  grande  efpèce  qui 

*  Eft  autem  femella  hacce  Americams  Philanir'is  foeminjs  QC/ÀAf 
SI  M I LLIMA  ;  niji  quod  pilis  dorfaïtbus  aUquantîun  faturatiits  Jvfcis 
yeflita,  &  toto  habitu  pmcriorftt  Mis.  Sel»,  y*/,  /,  pag.  6it 
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fe  voient  aiix  Indes  orientales,  &  fur -tout  chez  les  a 
Malayes  où  on  J'appelle  Pelandor  Araé,  c'eft-à-dire,  « 
Lapin  d'Aroé,  quoiqu'Aroé  ne  (bit  pas  le  feul  lieu  où  « 
fe  trouvent  ces  animaux;  qu'ils  font  communs  dans  l'ifïe  « 
de  Solor  ;  qu'on  les  élève  même  avec  les  lapins  auxquels  « 
ils  ne  font  aucun  mal ,  &  qu'on  en  mange  également  la  « 
chair  que  les  habkans  de  cette  ifle  trouvent  excellente,  « 
&c.  »  Ces  faits  font  très-douteux  pour  ne  pas  dire  feux. 
i.°  Le  philandre  ,  planche  xxxvur ,  n'eft  pas  le  plus 
grand  des  Indes  orientales,  puifque,  félon  l'auteur  même, 
celui  de  la  planche  xxxix ,  qu'il  attribue  auffi  aux  Indes 
orientales ,  efl  plus  grand.  En  fécond  lieu ,  ce  philandre 
ne  refTemble  point  du  tout  à  un  lapin  ,  &  par  conféquent 
il  efl  bien  mal  nommé  Lapin  d'Aroé.  Troifièmement , 
aucun  Voyageur  aux  Indes  orientales  n'a  fait  mention  de 
cet  animal  fi  remarquable;  aucun  n'a  dit  qu'il  fe  trouve 
ni  dans  l'ide  de  Solor,  ni  dans  aucun  autre  endroit  de 
l'ancien  continent.  Seba  lui-même  paroit  s'apercevoir 
non  feulement  de  l'incapacité,  mais  auffi  de  l'infidélité 
de  l'auteur  qu'il  cite  :  Cujus  equidem  rei ,  6\t-'\\ffides fa 
pênes  autorem,  At  ejl  quod  D.  Valentinus 

philandri  formant  haud  ita  defcripferit  proui  fe  hahet  & 
vti  nos  ejus  kones  ad  v  'tvum  fadas  prœgrejjîs  tabuîis  exhi- 
buimus,  vol.  1,  pag.  61.  Mais  pour  achever  de  fe  démon- 
trer à  foi -même  le  peu  de  confiance  que  mérite  en 
effet  le  témoignage  de  cet  auteur ,  François  Valentin , 
Minifbre  de  l'Égiife  d'Amboine  ,  qui  cependant  a  fait 

imprimer  en  cinq  volumes  in-folio  i'Hifloire  Naturelle 
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des  Indes  orientales  * ,  il  fuffit  de  renvoyer  à  ce  que  dit 
Artedi fc  au  fujet  de  ce  gros  Ouvrage ,  &  aux  reproches 
que  Seba c  même  lui  fait  avec  raifon  fur  l'erreur  grof- 
fière  qu'il  commet,  en  aflurant  «que  la  poche  de  l'ani- 

*  mal ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  une  matrice  dans  la- 
»  quelle  font  conçûs  les  petits ,  &  qu'après  avoir  lui-même 

*  diflequé  le  philandre,  il  n'en  a  pas  trouvé  d'autre  ;  que 
»  fi  cette  poche  n'eft  pas  une  vraie  matrice  ,  les  mamelles 
»  font ,  à  l'égard  des  petits  de  cet  animal ,  ce  que  les 
»  pédicules  font  aux  fruits ,  qu'ils  reftent  adhérefis  à  ces 
»  mamelles  jufqu'à  Ce  qu'ils  foient  mûrs,  &  qu'alors  ils 
»  s'en  fêporent  comme  le  fruit  quitte  fon  pédicule  lorf- 

qu'il  a  acquis  toute  fa  maturité ,  Sec.  »  Le  vrai  de  tout 
ceci ,  c'eft  que  Valentin  qui  alTure  que  rien  n'eft  fi  com- 
mun que  ces  animaux  aux  Indes  orientales ,  &  fur -tout 
à  Solor ,  n'y  en  avoit  peut  -  être  jamais  vû  ;  que  tout  ce 
qu'il  en  dit,  &  jufqua  fes  erreurs  les  plus  évidentes, 
font  copiées  de  Pifon  Se  de  Marcgrave  ,  qui  tous  deux 
ne  font  eux-mêmes,  à  cet  égard,  que  les  copiftes  de 

• 

*  Ond  en  nicuw  Ooft-Indieii ,  &c.  Dordrecht,  Jean  Braam,  i  y 2  4. 

1  Multa  fcripfit  Francifcus  Valentinus  quee  Judaus  appella  credat. . . . 
Jtâ  comparâtes  *Ji  hic  liber  BeJgicus,  m  Hiftoricorum  natvralittm 
&  tndkorum  oeuhs  rutlb  modo  ferre  poflit.  Artedi  Id«hyok>giae  hift. 
feteraria.  Lugd.  Bat.  1 73  8t  pag.  5  j  &  $  6. 

*  Inde  autem  quam  liquidiffimt  detegitur  error  à  D.  Framifco  ValenÙM 

commijfus  circa  hifloriam  horum  animattum.  Tom.  III,  pag.  27$  

êrror  abfonus  va/de  &  enormis,  inde  for/an  ortum  duxit  quod  vir  ije 
liant  animal'aun  fpeciem  haui  dtbho  cxaminmtrit ,  &C.  Seba,  yol.  I, 
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Ximénès ,  &  qui  fe  font  trompés  en  tout  ce  qu'ils  ont 
ajouté  de  leur  fond  ;  car  Marcgrave  &  Pifbn  difènt  ex- 
preffément  &  affirmativement,  ainfi  que  Valentin ,  que  la 
poche  *  eft  la  vraie  matrice  où  les  petits  do  farigue  fout 
conçûs;  Marcgrave  dit  qu'il  en  a  dùTéqué  un,  &  qu'il 
n'a  point  trouvé  d'autre  matrice  à  l'intérieur  ;  Pifon 
renchérit  encore  iûr  iui  en  diiânt  qu'il  en  a  difféqué 
piufieursh,  &  qu'il  n'a  jamais  trouvé  de  matrice  à  l'inté- 
rieur; 6c  c'eft-là  où  il  ajoûte  l'aïïèrtion,  toute  aufli  mal 
fondée ,  que  cet  animal  fe  trouve  à  Amboine.  -Qu'on 
juge  maintenant  de  quel  poids  doivent  être  ici  les  auto- 
rités de  Marcgrave ,  de  Pifon  &  de  Valentin ,  &  s'il  feroit 
rauonnabie  ({ajouter  foi  au  témoignage  de  trois  hommes 
dont  le  premier  a  mal  vû ,  le  fécond  a  amplifié  les  erreurs 
du  premier,  <&  le  dernier  a  copié  les  deux  autres. 

Je  demanderais  volontiers  pardon  à  mes  Lecteurs  de 
la  longueur  de  cette  difcuflïon  critique ,  mais  lorfqu'ii 
s'agit  de  relever  les  erreurs  des  autres ,  on  ne  peut  être 
trop  exact  ni  trop  attentif,  même  aux  plus  petites  choies. 

M.  Briffon ,  dans  fon  Ouvrage  fur  les  quadrupèdes ,  a 
entièrement  adopté  ce  qui  fe  trouve  dans  celui  de  Seba: 
il  le  fuit  ici  à  la  lettre ,  foit  dans  fes  dénominations ,  foit 

*  Hœc  burfa  ipfe  utérus  ejl  ammalis,  nom  eRum  non  habtt,  uti  ex 
fiSiont  iltius  comperh  in  hâc  femen  concipitur  &  catu/i  formantur.  Marcg. 
Hift.  Brafilienf.  pag.  223. 

h  Ex  REl  TERA  TJS  hofum  animahum  feâionibus,  aiïum  non  invenimu* 
vterum  preeter  kanc  burfam,  in  quâ  femtn  concipitur  &  catutt  formantur, 
Pifon,  Hift.  nat.  ^njCpag.  523. 
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dans  Tes  defcriptions ,  &  il  paroît  même  aller  plus  loin 
que  fon  auteur,  en  fàifant  trois  efpèces  réellement  dif- 
tincles  des  trois  philandres,  planches  xxxvi  ,xxxvin 
ir  xxxix  de  Seba  ;  car  s'il  eût  recherché  l'idée  de  cet 
auteur  ,  il  eût  reconnu  qu'il  ne  donne  pas  fès  trois 
philandres  pour  des  efpèces  réellement  différentes  les 
unes  des  autres.  Seba  ne  fe  doutoit  pas  qu'un  animal 
des  climats  chauds  de  l'Amérique  ne  dût  pas  fe  trouver 
auffi  dans  les  climats  chauds  de  l'Afie;  il  qualitioit  fes 
animaux  d'Orientaux  ou  d'Américains,  félon  qu'ils  lui 
arrivoient  de  l'un  ou  de  l'autre  continent;  mais  il  ne 
donne  pas  fes  trois  philandres  pour  trois  efpèces  dis- 
tinctes &  féparées;  il  paroît  clairement  qu'il  ne  prend 
pas  à  la  rigueur  le  mot  d'efpèce,  lorfqu'il  dit,  page  if i: 
Ceft  ici  la  plus  grande  efp&e  de  &  qu'il 

ajoûte ,  cette  femelle  ejl  parfaitement  femblable  (  fimillima) 
aux  femelles  des  philandres  d' Amérique ,  elle  efl  feulement 
plus  grande ,  elle  efl  couverte  fur  le  dos  de  poils  d'un 
jaune  plus  foncé.  Ces  différences ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  ne  font  que  des  variétés  telles  qu'on  en  trouve 
ordinairement  entre  des  individus  de  la  même  efpèce  à 
différens  âges  :  Se  dans  le  fait  Seba  n'a  pas  prétendu 
faire  une  divifion  méthodique  des  animaux  en  clafTes, 
genres  <Sc  efpèces  ;  il  a  feulement  donné  les  figures  des 
différentes  pièces  de  fon  Cabinet  diftinguées  par  des 
numéros,  fuivant  qu'il  voyoit  quelques  différences  dans 
Ja  grandeur  ,  dans  les  teintes  de  couleur  ou  dans  l'indi- 
cation du  pys  natal  des  animaux  qui  compofoient  fi 

i 
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collection.  II  nous  paroît  donc  que  fur  cette  feufe  auto- 
rité de  Seba,  M.  Briflbn  n'é:oit  pas  fonde  à  faire  trois 
efpèces  difïérentes  de  ces  trois  phiiandres ,  d'autant  plus 
qu'il  n'a  pas  même  employé  les  caractères  diftinctifs 
exprimés  dans  les  figures ,  &  qu'il  ne  fait  aucune  men- 
tion de  la  différence  de  l'ongle  qui  fe  trouve  aux  pouces 
des  pieds  de  derrière  des  deux  premiers  &  qui  manque 
au  troifième.  M.  BrifTon  devoit  donc  rapporter  à  fon 
n.'  j,  c'eft-à-dire ,  à  fon  philandre  d'Amboine ,  page  289, 
toute  la  nomenclature  qu'il  a  mife  à  fon  philandre, 
nf  J,page2#{f,  tous  les  noms  &  fynonimes  qu'il  cite 
ne  convenant  qu'au  philandre,  n! 3,  puifque  c'eft  celui 
dont  les  pouces  des  pieds  de  derrière  n'ont  point  d'ongle. 
II  dit  en  général  que  les  doigts  des  phiiandres  font  on- 
guiculés ,  &  il  ne  fait  fur  cela  aucune  exception  ;  cepen- 
dant le  philandre  qu'il  a  vû  au  Cabinet  du  Roi ,  &  qui 
eft  notre  fàrigue ,  n'a  point  d'ongle  aux  ipouces  des  pieds 
de  derrière,  <5c  il  paroît  que  c'eft  le  feul  qu'il  ait  vû, 
puifqu'il  n'y  a  dans  fon  Livre  que  le  n.°  1  qui  foit  pré- 
cédé de  deux  étoiles.  L'ouvrage  de  M.  Briffon ,  d'ail- 
leurs très -utile,  pèche  principalement  en  ce  que  la 
lifte  des  efpèces  y  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  la  Nature. 

Il  ne  nous  refte  maintenant  à  examiner  que  la  nomen- 
clature de  M.  Linnaeus;  elle  eft  fur  cet  article  moins 
fautive  que  celle  des  autres  ,  en  ce  que  cet  auteur 
fupprime  une  des  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 

parler,  &  qu'il  réduit  à  deux  les  trois  animaux  de  Seba; 
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ce  rt'eft  pas  avoir  tout  fait,  car  il  faut  les  réduire  à  un; 
mais  du  moins  c'eft  avoir  fait  quelque  chofe;  &  d'ailleurs 
il  emploie  le  caractère  diflinctif  des  pouces  de  derrière 
fâns  ongles,  ce  qu'aucun  des  autres,  à  l'exception  de 
Tyfon ,  n  avoit  obfervé.  La  <lefcription  que  M.  Linnacus 
donne  du  fàrigue ,  fous  le  nom  de  Marfupialis  *,  n.°  i, 
DidelphtSj  <Scc.  nous  a  paru  bonne  &  afTez  conforme  à 
la  Nature,  mais  il  y  a  inexactitude  dans  là  diftribution 
&  erreur  dans  fes  indications:  cet  Auteur,  qui  fous  le 
nom  d'Opofum,  n?  3,  pag.Jf,  défigne  un  animal  différent 
de  fon  Marfupialis,  n*  1 ,  &  qui  ne  cite  à  cet  égard  que 
la  feule  autorité  de  Seba,  dit  cependant  que  cet  opotium 
•n'a  point  d'ongle  aux  pouces  de  derrière  ,  tandis  que  cet 
ongle  cft  très-apparent  dans  les  figures  de  Seba;  il  aurait 
au  moins  dû  nous  avertir  que  le  DefTinateur  de  Seba 
s'etoit  trompé;  une  autre  erreur,  c'efl  d'avoir  cité  le 
Maritacaca  de  Pilon  comme  le  même  animai  que  le 
Car'igtieya,  tandis  que  dans  l'ouvrage  de  Pifbn,  ces  deux 
animaux,  qtictiqu 'annoncés  :dans  le  même  chapitre,  font 
cependant  donnes,  par  Pifon  même,  pour  deux  animaux 
différens ,  &  qu'il  les  décrit  l'un  après  l'autre.  Mais  ce 
<ju'on  doit  regarder  comme  une  erreur  plus  confidérable 
que  les  deux  premières ,  c'efl  d'avoir  fait  du  même  animal 
deux  efpèces  différentes  ;  le  Marfupialis,  n!  i,Sl  YOpof 
fum ,  n? 3,  ne  font  pas  des  animaux  diflférens;  ils  ont 
tous  deux ,  fuivant  M.  Linnaeus  même ,  le  marfupium  ou 
h  poche ,  ils  ont  tous  deux  les  pouces  de  derrière  fans 

*  Linnarus,  Syjl,  nat.  edif.  X.  Holmta,  17J8,  pag.  ,54. 
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Ongle,  ils  font  tous  deux  d'Amérique,  &  ils  ne  différent 
(toujours  félon  lui)  qu'en  ce  que  le  premier  a  huit 
mamelles,  &  que  le  fécond  n'en  a  que  deux  Se  h  tache, 
au  defftis  des  yeux  plus  pâle;  or  ce  dernier  caractère 
eft,  comme  nous  lavons  dit,  nul,  &  le  premier  eft  au 
moins  très-équivoque;  carie  nombre  des  mamelles  varie 
dans  plufieurs  efpèces  d'animaux ,  &  peut-être  plus  dans 
celle-ci  que  dans  une  autre,  puifque  des  deux  fârigues 
femelles  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi ,  &  qui  font 
certainement  de  même  cfpèce  &  du  même  pays,  l'une 
a  cinq  &  l'autre  a  fept  tétines ,  &  que  ceux  qui  on; 
obfervé  les  mamelles  de  ces  animaux,  ne  s  accorder)! 
pas  fur  le  nombre  ;  Marcgrave.  qui  a  été  copié  pa* 
beaucoup  d'autres,  en  compte  huit;  Barrère  dit  qu'or- 
dinairement il  n'y  en  a  que  quatre,  &c.  Cette  différence 
qui  fè  trouve  dans  le  nombre  des  mamelles,  n'a  rien  de 
Cngulier,  puifque  la  même  variété  fè  trouve  dans  les 
animaux  les  plus  connus  ,  tels  que  la  chienne  qui  en  * 
quelquefois  dix,  &  d'autres  fois  neuf,  huit  ou  fept;  la 
truie  qui  en  a  dix ,  onze  ou  douze  ;  la  vache  qui  en  a  fix , 
cinq  ou  quatre;  la  chèvre  &  la  brebis  qui  en  ont  quatre  * 
trois  ou  deux;  le  rat  qui  en  a  dix  ou  huit;  le  furet  qui 
en  a  trois  à  droite  &  quatre  à  gauche ,  &c.  d'où  l'on 
voit  qu'on  ne  peut  rien  établir  de  fixe  &  de  certain  fur 
l'ordre  &  le  nombre  des  mamelles,  qui  varient  dans  .la 
plufpart  des  animaux*. 

*  Voyez  dans  les  Volumes  IV,  V  &  VII  «Je  cette  Hiftoiré  Na- 
turelle, les  deferiptions  du  Bceuf,  du  Bélier,  du  Boue,  du  Cochon  t 
du  Chien ,  du  Furet  Oc  du  Rat, 
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De  tout  cet  examen  que  nous  venons  Je  faire  avec 
autant  de  fcrupule  que  d'f mpartialité ,  il  réfulte  que  le 
Philander,  Opojfumfcu  Carigueya  Brajïlienjîs ,  pl.  XXXVI , 
fig.  i ,  2  &  3  ;  le  Philander  oriemalis,  pl.  xxxvm ,  fig.  i  ; 
&  le  Philander  oriemalis  maximus,  pl.  xxxix ,  %.  i  de 
Seba,  vol.  I ,  pages  j6 ' ,  iïi  ir  64;  que  le  philandre, 
n*  1 ,  le  philandre  oriental  ,  n.°  2 ,  &  le  philandre 
d'Amboine,  n.0  3,  de  M.  Briflbn ,  pages  286,  288  & 
2$$  ;  Se  enfin  que  le  Marfupialis ,  n.°  1 ,  &  YOpoflum, 
n.°  3,  de  M.  Linnaeus,  édition  x,  pages  ir  ff,  n'in- 
diquent tous  qu'un  feul  &  même  animal,  &  que  cet 
animal  efl  notre  farigue,  dont  le  climat  unique  &  na- 
turel eft  l'Amérique  méridionale,  Se  qui  ne  s'eft  jamais 
trouvé  aux  grandes  Indes  que  comme  étranger  &  après  y 
avoir  été  tranfporté.  Je  crois  avoir  levé  fur  cela  toutes 
les  incertitudes;  mais  il  refte  encore  des  obfcurités  au 
fujet  du  Taiibi,  que  Marcgrave  *  n'a  pas  donné  comme 
un  animal  différent  du  Carigueya,  6c  que  néanmoins 
Jonfton b,  Sebae  &  M/'  Klein a,  Linnaeus6  &  Briflbn* , 
qui  n'ont  écrit  que  d'après  Marcgrave,  ont  préfenté 
comme  une  efpèce  diftincte  Se  différente  des  précé- 
dentes. Cependant  on  trouve  dans  Marcgrave  les  deux 

•  Marcgrave,  Hjftor.  natwr,  Brafûïenf.  pag.  223. 

•  Jonfton,  de  quadruped.  pag.  05. 

•  Seba,  vol.  1,  page  S7>  Tab-  3g*fig'  + 
4 Klein,  de  quadruped.  pag.  59. 
•Linnaeus,  Syft.  tw.  edit.  x.  pag.  54.,  n,* 

*  f  JSrttlbn,  Begn,  anhri.  pag.  200, 
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noms  Carigueya,  Taiibi,  à  la  téte  du  même  article,  il  y 
eft  dit  que  cet  animal  s'appelle  Carigueya  au  Brefil ,  Si 
Taiibi  au  Paraguai  (Carigueya  Brajîlienjîbus  ,  aliquibus 
Jupatiima,  Petiguaribus  Taiibi)  :  on  trouve  enfuite  une 
defcription  du  carigueya  tirée  de  Ximénès  ;  après  laquelle 
on  en  trouve  une  autre  de  J  animal  appelé  Taiibi  par  les 
Brafiliens ,  Cachorro  domato  par  les  Portugais  ,  &  Boof- 
chratu  ou  Rat  de  bois  par  les  Holiandois.  Marcgrave  ne 
dit  pas  que  ce  foit  un  animal  différent  du  carigueya,  il 
le  donne  au  contraire  pour  le  mâle  du  carigueya  ( pedes 
èr  digitos  habet  ut  femeila  jam  defcripta)  ;  il  paroît  claire- 
ment qu'au  Paraguai  on  appeloit  le  farigue  mâle  &  femelle 
Taiibi,  &  qu'au  Brefil  on  donnoit  ce  nom  de  Taiibi  au 
feul  mâle ,  &  celui  de  Carigueya  à  la  femelle.  D'ailleurs  les 
différences  entre  ces  deux  animaux ,  telles  qu'elles  font 
indiquées  par  leurs  defcrîptions ,  font  trop  légères  pour 
fonder  fur  ces  diffemblances  deux  efpèces  différentes  ;  la 
plus  fenfible  eft  celle  de  la  couleur  du  poil ,  qui  dans  le 
carigueya  eft  jaune  <Sc  brune,  au  lieu  qu'elle  eft  grifedans 
le  taiibi ,  dont  les  poils  font  blancs  *  en  deffous  &  bruns 
ou  noirs  à  leur  extrémité.  II  eft  donc  plus  que  probable 
que  le  taiibi  eft  en  effet  le  mâle  du  iàrigue.  M.  Ray b 

*  Le  poil  du  Rat  de  bois  eft  d'un  très-beau  gris  argenté ,  on  en  voit 
même  qui  font  tout  blancs  &  d'un  très-beau  blanc  ;  la  femelle  a  (bus 
le  ventre  unejjourlê  qui  s'ouvre  &  le  ferme  quand  elle  veut.  Defcript. 
de  la  Nouyelîe- France,  par  le  P.  Charlevoix.  Paris,  i7+f>  ^melJI, 

P°g<  334- 

h  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  185. 
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demi  de  hauteur,  le  corps  quinze  à feize  pouces  de  cir- 
conférence, la  queue  trois  pouces  de  tour  à  fon  origine, 
&  un  pouce  feulement  vers  l'extrémité  ;  la  tête  trois 
pouces  de  largeur  entre  les  deux  oreilles  allant  toûjours 
en  diminuant  jufqu 'au  nez, elle  eft  plus  reflemblante  à  celle 
d'un  cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  renard;  les  orbites 
des  yeux  font  très-inclinées  dans  fa  direction  des  oreilles 
au  nez ,  les  oreilles  font  arrondies  &  longues  d'environ 
un  pouce  Si  demi;  l'ouverture  de  la  gueule  eft  de  deux 
pouces  &  demi  en  la  mefurant  depuis  l'un  des  angles  de 
la  lèvre  jufqu'à  l'extrémité  du  mufeau  ;  la  langue  eft  aflèz 
étroite,  Si  longue  de  trois  pouces,  rude  Si  hériffée  de 
petites  papilles  tournées  en  arrière  :  il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  tous  les  cinq  armés  d'ongles  crochus, 
autant  de  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  dont  quatre  feu- 
lement font  armés  d'ongles  ,  Si  le  cinquième ,  qui  eft  le 
pouce,  eft  féparé  des  autres  ;  il  eft  auflî  placé  plus  bas  & 
n'a  point  d'ongle  ;  tous  ces  doigts  font  fàns  poil  &  re- 
couverts d'une  peau  rougeâtre ,  ils  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur;  la  paume  des  mains  Si  des  pieds  eft  large, 
Si  il  y  a  des  callofités  charnues  fous  tous  les  doigs.  La 
queue  n'eft  couverte  de  poil  qu'à  fon  origine  jufqu  a 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  ,  après  quoi  c'eft 
une  peau  écaillcufe  Si  JiflTe  dont  elle  eft  revêtue  jufqu'à 
l'extrémité;  ces  écailles  font  blancheâtres ,  à  peu  près 
hexagones  Si  placées  régulièrement ,  en  forte  qu'elles 

en  bloc,  &  fjue  nous  tkiaUIons  celles  de  chacune  Mes  far  lies  qui 
cojnpofem  la  jambe. 
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n'anticipent  pas  les  unes  fur  les  autres  ;  elles  font  toutes 
féparées  Se  environnées  d'une  petite  aire  de  peau  plus 
brune  que  l'écaillé:  les  oreilles,  comme  les  pieds  &Ja 
queue,  font  fans  poil  ;  elles  font  fi  minces  qu'on  ne  peut 
pas  dire  qu'elles  foient  cartilagineufcs ,  elles  font  Am- 
plement membraneufes  comme  les  ailes  des  chauve- 
fouris  ;  elles  font  très  -  ouvertes  ,  #  le  conduit  auditif 
paroit  fort  large.  La  mâchoire  du  delfus  eft  un  peu  plus 
alongée  que  celle  du  de /Tous  ,  les  narines  font  larges , 
les  yeux  petits,  noirs,  vifs  &  proéminens,  le  col  court, 
ia  poitrine  large,  la  mouftache  comme  celle  du  chat, 
le  poil  du  devant  de  la  tête  eft  plus  blanc  &  plus  court 
que  celui  du  corps,  il  eft  d'un  gris -cendré  mêlé  de 
quelques  petites  houpes  de  poils  noirs  Se  biancheâtres 
fur  le  dos  Se  fur  les  côtés;  plus  brun  fur  le  ventre,  & 
encore  plus  foncé  fur  les  jambes.  Sous  le  ventre  de  la 
femelle  eft  une  fente  qui  a  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur  ,  cette  fente  eft  formée  par  deux  peaux  qui 
compofent  une  poche  velue  à  l'extérieur  èe  moins  garnie 
de  poil  à  l'intérieur ,  cette  poche  renferme  les  mamelles  ; 
les  petits  nouveaux  -  nés  y  entrent  pour  les  fucer  ,  Se 
prennent  fi  bien  l'habitude  de  s'y  cacher  qu'ils  s'y 
réfugient ,  quoique  déjà  grands ,  lorfqu'ils  font  épouvantés. 
Cette  poche  a  du  mouvement  Se  du  jeu ,  elle  s'ouvre 
Se  fe  referme  à  la  volonté  de  l'animal  ;  la  méchanique 
de  ce  mouvement  s'exécute  par  le  moyen  de  plufieurs 
mufcles  Se  de  deux  os  qui  n'appartiennent  qu'à  cette 
efpèce  d'animal  ;  ces  deux  os  font  placés  au  devant  des  os 
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pubis  auxquels  ils  font  attachés  par  la  bafe,  ils  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur  &  vont  toû jours  en  diminuant 
tin  peu  de  grofleur  depuis  la  bafe  jufqu'à  l'extrémité; 
ils  fou  tiennent  les  mufcles  qui  font  ouvrir  la  poche  6c 
leur  fervent  de  point  d'appui  ;  les  antagoniftes  de  ces 
mufcles  fervent  à  la  refTerrer  &  à  la  fermer  fi  exactement 
que  dans  l'animal  *vant  1  on  ne  peut  voir  l'ouverture 
qu'en  la  dilatant  de  force  avec  les  doigts  ;  l'intérieur  de 
cette  poche  eft  parfemé  de  glandes  qui  fournifTcnt  une 
fubftance  jaunâtre  d'une  fi  mauvaife  odeur  qu'elle  fe 
communique  à  tout  le  corps  de  l'animal  ;  cependant 
ïorfqu'on  iaifle  fécher  cette  matière  ,  non  feulement 
elle  perd  fon  odeur  defàgréable ,  mais  elle  acquiert  du 
parfum  qu'on  peut  comparer  à  celui  du  mufe.  Cette 
poche  n'eft  pas ,  comme  l'ont  avancé  fàuflcment  Marc- 
grave  &  Pifon ,  le  lieu  dans  lequel  les  petits  font  conçûs; 
ïe  (ârigue  femelle  a  une  matrice  à  l'intérieur,  différente, 
à  la  vérité ,  de  celle  des  autres  animaux  ,  mais  dans 
laquelle  les  petits  font  conçûs  &  portés  jufqu'au  mo- 
ment de  leur  naiffance.  Tyfon  *  prétend  que  dans  cet 
animal  il  y  a  deux  matrices,  deux  vagins,  quatre  cornes 
de  matrice ,  quatre  trompes  de  Fallope  &  quatre  ovaires. 
M.  Daubenton  n'eft  pas  d'accord  avec  Tyfon  fur  tous 
ces  faits  ;  mais  en  comparant  fâ  defeription  avec  celle 

*  Wt  w'ill  therefore  here  take  a  furvey  and  an  account  of  thefe  parts; 
end  we  fnd  lhat  thtre  are  two  ovaria ,  two  tuba  Falloplana,  two  comua 
uteri ,  two  uteri  and  two  vagina  uteri,  Tyfon ,  Anatomy  of  an  Opojfum* 
London,  1698,  pag-  30V 
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de  Tyfon  ,  on  verra  qu'il  eft  au  moins  très -certain  que 
dans  les  organes  de  Ja  génération  des  fàrigues  il  y  a 
plufieurs  parties  doubles  qui  font  fimples  dans  les  autres 
animaux.  Le  gland  de  la  verge  du  mâle  Se  celui  du  clitoris 
de  la  femelle  font  fourchus  Se  paroifTent  doubles.  Le 
vagin  qui  eft  fimple  à  l'entrée  fe-partage  enfuite  en  deux 
canaux,  &c.  Cette  conformation  eft  en  général  très- 
fmgulière  Se  différente  de  celle  de  tous  les  autres  ani- 
maux quadrupèdes. 

Le  farigue  eft  uniquement  originaire  des  contrées  mé- 
ridionales du  nouveau  monde  ;  il  paroît  feulement  qu'il 
n'affecte  pas  auffi  conftamment  que  le  tatou  les  climats 
les  plus  chauds.  On  le  trouve  non  feulement  au  Brefïl, 
à  la  Guiane,  au  Mexique,  mais  auffi  à  la  Floride,  en 
Virginie  a  Se  dans  les  autres  régions  tempérées  de 
ce  continent.  Il  eft  par -tout  affez  commun,  parce 
qu'il  produit  fouvent  Se  en  grand  nombre  ;  la  plufpart 
des  Auteurs  difent  quatre  ou  cinq  b  petits ,  d'autres 
fix  ou  fept;  Marcgrave  affure  avoir  vû  fix  petits  vivans 
dans  la  poche  d'une  femelle c;  ces  petits  avoient  environ 
deux  pouces  de  longueur;  ils  étoient  déjà  fort  agiles,  ils 
fortoient  de  la  poche  Se  y  rentroient  pfufieurs  fois  par 

*  Les  Opofiums  font  communs  dons  la  Virginie  &  dans  Li  Nouvelle-» 
Efpagne.  Hifi.  nat.  des  Antilles.  Rotterdam,  16 $  S,  page  122. 

h  Quaternos  quinofye  parit  catulos ,  qxios  utero  conceptos ,  editofque  ht 
hicem,  alvi  cavitate  quâdam  dum  adhuc  parvuli  funt ,  condit  &  fervatt 
&c.  Hernand.  Hijl.  Alex.  pag.  330. 

e  Htec  ipfa  quant  deferibo  befiia  fex  catulos  vivos  &  omnibus  membris 
ûlfohlos>fed  jme  pUis ,  m  hàc  bursâ  kabebat,  qui  etiam  bine  inde  in  eâ 
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jour  :  ils.  font  bien»  plus  petits  lorfqu'ils  naiflènt;  certains 
Voyageurs  difent  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros  que  des  mou- 
ches au  moment  de  leur  nai fiance  *,  c'eft-à-dire,  quand  ils 
fortent  de  la  matrice  pour*entrer  dans  la  poche  &  s'attacher 
aux  mamelles.  Ce  fàir  n'eft  pas  auffi  exagéré  qu'on  pourroit . 
l'imaginer,  car  nous  avons  vû  nous-mêmes,  dans  un 
animal  dont  l'efpèce  eft  voifine  de  celle  du  fàrigue,  des 
petits  attachés  à  la  mamelle  qui  n'étoient  pas  plus  gros 
que  des  fèves ,  Se  Ton  peut  préfumer  avec  beaucoup  de 
vrai-femblance,  que  dans  ces  animaux  la  matrice  n'eft, 
pourainfi  dire,  que  le  lieu  de  la  conception,  de  la  for- 
mation &  du  premier  développement  du  fœtus,  dont 
Tcxclufion  étant  plus  précoce  que  dans  les  autres  qua- 
drupèdes ,  l'accroiflement  s'achève  dans  la  bourfe  où  ils 
entrent  au  moment  de  leur  naifTance  prématurée.  Per- 
fonne  n'a  obfervé  la  durée  de  la  geftation  de  ces  animaux, 

movebantur;  quilibet  catuhis  duos  dighos  erat  longus,  &c.  Marcgrave, 
Htfl.  Braf.  pag.  222.  —  Ils  ont  un  fac  fous  le  ventre  dans  lequel  ils 
portent  leurs  petits,  qui  font  parfois  fix  ou  fept  dune  ventrée.  Defcripu 
du  nouveau  monde,  par  de  Làét,  page  48 j. 

*  La  femelle  du  Poflum  a  un  double  ventre,  ou  plurtôt  une  membrane 
pendante  qui  lui  couvre  tout  le  ventre,  fans  y  être  attachée,  &  dont 
on  peut  regarder  l'intérieur  lorlqu  elle  a  une  fois  porté  des  petits.  Au 
derrière  de  cette  membrane  il  y  a  une  ouverture  où  l'on  peut  paflêr 
la  main,  fi  on  ne  l'a  pas  groflè.  C'eft  ici  où  les  petits  fe  retirent,  foit 
pour  éviter  quelque  danger ,  ioit  pour  teter  ou  pour  dormir.  Ils  vivent 
de  cette  manière  jufqu'à  ce  qu'ils  lôient  en  état  de  chercher  pâture  d'eux- 
mêmes  J'ai  vû  moi-même  de  ces  petits  attachés  à  &  tétine  lorfqu'ils^ 

n'étoient  pas  plus  gros  qu'une  mouche,  &  qui  ne  s'en  détachoient  qu'après 
jvoir  atteint  la  groflêur  d'une  fouris.  Hifi,  de  la  Virginie ,  page  220. 

i  que 
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que  nous  préfumons  être  beaucoup  plus  courte  que  clans 
les  autres;  &  comme  c'eft  un  exemple  fingulier  dans  la 
Nature  que  cette  exclufion  précoce,  nous  exhortons 
ceux  qui  font  à  portée  de  voir  des  farigues  vivans  dans 
leur  pays  natal ,  de  tâcher  de  favoir  combien  les  femelles 
portent  de  temps,  &  combien  de  temps  encore  après  la 
naiflànce  les  petits  reftent  attachés  à  la  mamelle  avant 
que  de  s'en  féparer;  cette  obfervation,  curieufe  par  elle  - 
même,  pourroit  devenir  utile,  en  nous  indiquant  peut- 
être  quelque  moyen  de  conferver  la  vie  aux  enfàns  venus 
avant  le  terme. 

Les  petits  fàrigues  reftent  donc  attachés  Se  comme 
collés  aux  mamelles  de  la  mère  pendant  le  premier  âge 
&  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  aflez  de  force  &  d'accroif- 
fement  pour  fe  mouvoir  aifément.  Ce  fait  n'eft  pas 
douteux,  il  n'eft  pas  même  particulier  à  cette  feule 
efpèce;  puifque  nous  avons  vû,  comme  je  viens  de  le 
dire,  des  petits  ainfi  attaches  aux  mamelles  dans  une 
autre  efpèce,  que  nous  appellerons  la  Marmofe ,  &  de 
laquelle  nous  parlerons  bien -tôt.  Or  cette  femelle 
marmofe  n'a  pas,  comme  la  femelle  farigue,  une  poche 
fous  le  ventre  où  les  petits  puiflent  fe  cacher;  ce  n'eft 
donc  pas  de  la  commodité  ou  du  fecours  que  la  poche 
prête  aux  petits  que  dépend  uniquement  l'effet  de  la 
longue  adhérence  aux  mamelles ,  non  plus  que  celui  de 
leur  accroifTement  dans  cette  fituation  immobile;  je  fais 
cette  remarque  afin  de  prévenir  les  conjectures  que  l'on 
pourroit  faire  fur  l'ufâge  de  la  poche ,  en  la  regardant 
Tome  X,  Q  q 
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comme  une  féconde  matrice,  ou  tout  au  moins  comme 
un  abri  abfolument  néceflàire  à  ces  petits  prématurément 
nés.  Il  y  a  des  Auteurs*  qui  prétendent  qu'ils  reftent 
colles  à  la  mamelle  plufieurs  femaines  de  fuite  ;  d'autres 
difent h  qu'ils  ne  demeurent  dans  la  poche  que  pendant 
le  premier  mois  de  leur  âge.  On  peut  aifément  ouvrir 
cette  poche  de  la  mère,  regarder,  compter  âc  même 
toucher  les  petits  (ans  les  incommoder  ;  ils  ne  quittent 
Ja  tétine,  qu'ils  tiennent  avec  la  gueule,  que  quand  iU 
ont  aflez  de  force  pour  marcher;  ils  fe  Jaiflent  alors 
tomber  dans  la  poche  &  fortent  enfuite c  pour  fe  pro- 
mener &  pour  chercher  leur  fubûftanced;  ils  y  entrent 
fouvent  pour  dormir ,  pour  téter,  &  auffi  pour  fe  cacher 

*  Les  petits  font  collés  à  la  tétine,  &  c'eft-là  oit  ils  croiflênt  à  vûe 
d'oeil  pendant  plufieurs  femaines  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis 
de  la  force,  qu'ils  ouvrent  les  yeux  &  que  leur  poil  ibit  venu;  alors 
ils  tombent  dans  la  membrane ,  d'où  ils  (orient  ât -où  ils  rentrent  à  leur 
guifè.  Htfioirt  de  la  Virginie.  Amfierd.  1 707,  page  220. 

fc  Scpttm  plus  minùjve  ut  plurimùm  uno  par  tu  exthidit  fœtus ,  qms  donte 
menjhuam  eetatem  attingant ,  pro  lubitu  aune  aho  retondit,  nunc  iterum 
prodit.  Ralp.  Hamor.  apud  Niertmberg,  pag.  s  $y. 

c  Cefl  dans  fi  poche  qu'après  avoir  mis  bas  elle  mire  Ces  petits,  qui 
.s'attachant  à  les  tétines,  s'y  nourri  H  ent  de  fon  bit  &  s'y  élèvent  «coin  me 

■dans  un  far  afyie-où  ils  (ont  toujours  chaudement  Des  que  les 

petits  font  aflez  forts  pour  pouvoir  fonir  &  courir  lur  l'herbe ,  fa  mère 
ouvrant  fi  poche  leur  donne  iflue ,  &c.  Mémoires  de  la  Louïfiant ,  par 
Dumont ,  page  84. 

J  La  mère  les  met  an  monde  nuds  fit  aveugles,  &  les  prenant -enfuite 
•avec  les  doigts  des  pieds  de  devant  ,  elle  les  met  dans  fa  bourfê,  qui 
eft  comme  imc  efpèce  de  matrice,  elle  les  échauffe  doucement;  
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forfqu'ils  font  épouvantés;  la  mère  fuit  alors  &  les  em- 
porte tous;  elle  ne  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  long -temps  qu'elle  a  mis  bas  &  que 
fes  petits  font  déjà  grands  ,  car  dans  le  temps  de  la 
vraie  geftation  on  s  aperçoit  peu  qu'elle  foit  pleine. 

A  la  feule  infpe&ion  de  la  forme  des  pieds  de  cet 
animal  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  marche  mal  &  qu'il  court 
lentement;  auffi  dit -on*  qu'un  homme  peut  l'attraper 
fins  même  précipiter  fon  pas.  En  revanche  il  grimpe  fur 
les  arbres  b  avec  une  extrême  facilité,  il  fe  cache  dans 

enfin  elle  ne  les  tire  point  de— là  qu'ils  ne  jouiflènt  de  b  lumière,  alors 
elle  les  transporte  fur  quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  point  de  danger, 
&  ayant  ouvert  là  bourfè,  elle  les  en  fuit  fbrtir,  les  expofê  aux  rayons 
du  lbleif ,  les  amufè  en  jouant  avec  eux;  au  moindre  bruit  ou  dur  le 
ibupçoo  du  moindre  danger,  elle  rappelle  aufli-tét  fês  petits  par  un 
cri,  tic,  tic,  tic,  lefquels  obéiflûnt  alors  à  leur  mère,  reviennent  à  elle 
&  fe  recachent  dans  b  bourfè,  &c.  Seba,  vol.  I,  page  j  S.  —  Lorfque 
b  mère  entend  quelque  bruit  ou  quelque  mouvement  qui  lui  fait 
ombrage,  elle  fût  un  certain  cri,  &  à  ce  fignal,  qui  eft  connu  des 
petits,  on  les  voit  aufli-tôt  courir  à  leur  mère  &  rentrer  d'où  ils  font 
fbrtîs.  Mémoires  de  la  Louifiane,  page  Sj. 

'Cet  animal  eft  fi  lent,  qu'il  eft  très-facile  de  l'attraper.  Mémoires  de 
la  Louifiane,  par  Dumont,page  Sj.  —  On  lie  voit  ordinairement  point 
d'animal  marcher  fi  lentement ,  &  j'en  ai  pris  fbuvent  à  mon  pus  ordi- 
naire. Hifioire  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Prat^ ,  tome  II, 
fage  93. 

b  Scan  A  arbores  incredibili  pemicitate.  Hernand.  Hifi.  Mex.  pag.  3  j  o. 
—  II  monte  fur  les  arbres  d'une  admirable  vîteflè,  &  porte  grand  dom- 
mage aux  oifeaux  doineftiques,  à  b  façon  d'un  renard,  au  refte  il  ne  fait 
nul  mal.  De  Laët,  page  s  43.  —  Hoc  animal  fruûibus  arborum  vefeitur. 
Ideoque  non  folàm  ob  id  arbores  feandit,  fed  tùam  cum  catulis  in  crumenâ 
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le  feuillage  pour  attraper  des  oifeaux a ,  ou  bien  il  fe 
fufpend  par  la  queue  dont  l'extrémité  eft  mufculeufe  & 
flexible  comme  une  main  ,  en  forte  qu'il  peut  ferrer  & 
même  environner  de  plus  d'un  tour  les  corps  qu'il  faifit; 
il  refte  quelquefois  long-temps  dans  cette  fituation  fins 
mouvement,  le  corps  fufpcndu ,  la  tête  en  bas,  il  épie 
Se  attend  le  petit  gibier  au  partage c;  d'autres  fois  il  fe 
balance  pour  fauter  d'un  arbre  à  un  autre  à  peu  près 
comme  les  finges  à  queue  prenante,  auxquels  il  reflemble 

inclufs,  magnâ  ag'ditate  de  arbore  in  arborem  tranjilit.  Pctrus  Martyr, 
Océan,  decad.  i ,  lib.  IX,  pag.  2 1 . 

*  Fatet  animal  inflar  vu/pis  aut  martis:  mordax  ejl  ;  vefeitur  tibenter 
gaUinis,  quas  rapit  ut  vu/pes,  &  arbores  feandendo  avibus  infidùitur: 
vefeitur  que  que  facchari  cannis,  quibus  fufientavi  per  quatuor  feptimanas 
in  cubicub  mio;  tandem  /uni  cui  alligatum  eratfe  implicans ,  ex  comprejione 
obiit.  Marcgrav.  Hijl.  B raf.  pag  223. 

h Couda  quâ  mordicus  frmiterque  quidquid  apprehendit  retint!. 

Hcmand.  Hijl.  Mex.  pag.  3  3  o.  —  Sa  queue  eft  faite  pour  s  accrocher, 
car  en  le  prenant  par  cet  endroit,  il  s'entortille  auffi-tôt  autour  du 

doigt  La  femelle  étant  prilè ,  louflre ,  (ans  donner  le  moindre  figne 

de  vie ,  qu'on  la  fufpende  par  la  queue  au  deflus  d'un  feu  allumé  ;  la 
queue  s'accroche  d'elle-même,  &  la  mère  périt  ainil  avec  les  petits, 
fans  que  rien  foit  capable  de  lui  deflèrrer  b  peau  de  là  poche.  Hijlobrt 
de  la  Louifiane ,  par  A4,  le  Page  du  Prat^,  tome  If,  page  pj.. 

'  Il  eft  très-friand  des  oifeaux  &  de  b  volaille  ;  auflî  entre-t-il  har- 
diment dans  les  balles-cours  &  dans  les  poulaillers.  Il  va  même  dans  les 
champs  manger  le  mahi  qu'on  y  a  lemé.  L'inftinci  avec  lequel  il  fait 
là  chatte  eft  très-fingulier.  Après  avoir  pris  un  petit  oi/ê  u  &  lavoir 
tué,  il  Ce  garde  bien  de  le  manger:  il  fe  pofè  proprement  dans  une 
belle  place  découverte  proche  de  quelque  gros  arbre;  enfuite  montant 
fur  cet  arbre  &  le  fufpendarx  par  la  queue  à  celle  de  lêi  branches  qui  eft 
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au/fi  par  la  conformation  des  pieds.  Quoique  carnalïïcr 

&  même  avide  de  fang  qu'il  fe  plaît  à  fucer,  il  mange 

afîez  de  tout8,  des  reptiles,  des  infectes,  des  cannes  de 

fucre ,  des  patates ,  des  racines ,  &  même  des  feuilles 

Se  des  écorces.  On  peut  le  nourrir  comme  un  animal 

domeftiqueb;  il  n'eft  ni  féroce  ni  farouche,  &  on  l'apri- 

voife  aifément  ,  mais  il  dégoûte  par  fa  mauvaife  odeur 

qui  cft  plus  forte  que  celle  du  renard c ,  &  il  déplaît  aufli 

par  fa  vilaine  figure;  car  indépendamment  de  fes  oreilles 

de  chouette ,  de  fa  queue  de  ferpent  &  de  fa  gueule 

fendue  jufqu 'auprès  des  yeux ,  fon  corps  paroît  toû- 

jours  làle ,  parce  que  le  poil  qui  n'efl  ni  lifTe  ni  frifé  eft 

♦ 

la  plus  voifine  de  Poilêau ,  il  attend  patiemment  en  cet  e'tat  que  quelque 
autre  oilèau  carnaffier  vienne  pour  l'enlever;  alors  il  Ce  jette  deflus,  & 
fait  fà  proie  de  l'un  &  de  l'autre.  Mém.  de  la  Louifiane,  par  Dûment, 
page  84.  —  H  chafle  la  nuit  &  fait  la  guerre  aux  volailles,  dont  il  fucc 
le  lâng  &  qu'il  ne  mange  jamais.  Hift.  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page 
du  Prati ,  page  p 

*  Vefcitur  cohortalibus  quas  vulpccularum  mujlelarumve  fylveftrum  more 
jugulât,  il/arum  fanguinem  abforbens,  caterà  imoxium  ac  Jimplicijjtmum 
animal. . . .  Pafcitur  etiam  fruflibus,  pime,  olenbus  .frumentaceis ,  aliifque , 
yeluù  nos  expérimente  cognovimus ,  a/entes  ijlud  domi,  ac  in  delicih 
habentes.  Hernarxlès,  HiJI.  Mex.  pag.  330.  —  II  grimpe  légèrement 
fur  les  arbres  &.  fe  nourrit  d'oifèaux;  il  fait  la  chafîè  aux  poules  comme 
le  renard ,  mais  au  déraut  de  proie,  il  fe  nourrit  de  fruits.  Hîftoirc  nat, 
dis  Antilles.  Rotterdam,  16  j  S,  page  121. 

1  Vtâitat  carnibus  &  frudibus,  herbis  &  pane;  ideoque  a  multis  animi 
gratiâ  domi  nutritur.  Marcgrav.  Hift.  Braf.  pag.  222. 

c  Les  Coragues  ou  Sarigoys  font  fèmblables  aux  renards  d'Efpagne , 
mais  ils  font  plus  petits  &  (entent  plus  mauvais  de  beaucoup.  Defcr';^, 
des  Indes  occidentales ,  par  de  Lait,  page  8j, 

Q  q  iij 
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terne  &  femble  être  couvert  Je  houe  \  Sa  mauvaife 
Odeur  réfide  dans  la  peau,  car  là  chair  n'eft  pas  mauvaife 
à  manger h ,  c'eft  même  un  des  animaux  que  fes  Sauvages 
cha/Tent  de  préférence  &  duquel  ils  fè  nourri/lent  le 
plus  volontiers. 

*  Ils  font  hideux  à  voir  &  leur  peau  paroît  toujours  couverte  de  boue. 
Mémoires  de  la  Louifiane ,  par  Dumont,  page  S?.  —  Son  poil  eft 
gris,  A  quoique  fin,  il  n'eft  jamais  lifle.  Les  femmes  des  Natureb  le 
filent  &  en  font  des  jarretières,  qu'elles  teignent  enfuke  en  rouge. 
Bifhire  de  la  Louijianc,  par  M.  le  Page  du  Prati,  tome  II,  page  p  4. 

1  Tejtatur  ipfe  Raphe  comtdife  hoc  animal,  &  efe  grati  &  falubris 
nutrimenti.  Nieremberg.  Hijf.  nat.  peregrin.  pag.  157.  —  Carnibus  bu/us 
animait*  non  folum  Indi  libenliffimè  vefeuntur,  verùm  etiam  hanc  ceeteronm 
animalium  quafeumque  carnes  gujlu.fuavitate  nobilitatas ,  antecellere  pra- 
dicant.  Quapropter  Itgitur  in  hifioriâ  Indicâ,  qubd habitatores  infula  Cuba 
ùbfervantes  magnam  koram  animalium  quanti tatem  vagantium  fuper  arbores 
fecus  littora  infulet  crefeentes,  clanculum  accedcntcs,  &  dtimprovifo,  magrto 
impetu  arborem  excutientes,  bas  belluas  cadere  in  aquam  cogunt;  tune  in» 
votantes  illas  apprehendunt ,  pofiea  in  cibos  multifariè  coquunt.  Aldrov.  de 
quadrup.  digit.  lib.  II ,  pag.  225.  —  La  chair  des  nus  (âuvages  eft  fort 
bonne ,  on  la-  mange  &  ils  ont  à  peu  près  le  goût  du  cochon  de  lait. 
Alémoires  de  la  Louifiane,  par  Dumont,  page  8j.  —  La  chair  de  cet 
animal  eft  d'un  très-bon  goût  &  approche  fort  de  celle  du  coebon 
de  bit.  Hijl.  de  la  Louifiane ,  par  A4,  le  Page  du  Pratr,  page  94. 
—  Le  (àrigoy  eft  un  animal  puant,  dont  b  chai*  eft  cependant  fort 
bonne.  Voyage  de  Coreal,  Paris,  1722,  tome  I,  page  s  y  S. 
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■ 

DU  SARIGUE. 

Le  Sarigue  (pl  XLv)  a  le  mufèau  très- long;  fa  bouche  eft 
fi  grande  que  ics  commiflûres  des  lèvres  lê  trouvent  au  defîbus 
des  yeux  :  le  chanfrein ,  le  front  6c  le  fommet  de  la  tête  lont 
fur  un  même  plan  en  ligne  droite ,  de  forte  que  le  front  n'a 
point  de  convexité.  Les  oreilles  (ont  grandes ,  rondes ,  minces 
&  dénuées  de  poil.  La  lèvre  fupérieure  ne  s'étend  pas  autant  en 
avant  que  le  nez;  on  voit  les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire 
du  defiùs  qui  fortent  hors  de  la  bouche  6c  qui  defeendent  de  chaque 
côté  de  la  lèvre  du  deûous.  JLe  cartilage  du  nez  eft  plat  ,  fort 
large  &  partagé  en  deux  parties  égales  par  un  petit  fillon  vertical  ; 
les  ouvertures  des  narines  font  fort  éloignées  l'une  de  l'autre ,  Ôc 
placées  chacune  à  la  partie  fopérieure  du  bord  latéral  de  ce  car- 
tilage. La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  6c  la  tête  de 
l'animât;  elle  eft  pointue  à  l'extrémité  6c  garnie  de  poil  for  la 
longueur  de  deux  pouces  6c  demi  depuis  fon  origine  ;  le  refte 
eft  revêtu  de  petites  écailles  comme  la  queue  du  rat ,  du  furmu- 
tot,  6cc.  6c  il  fort  de  petits  poils  entre  ces  écailles. 

Chaque  pied  a  cinq  doigts:  dans  les  pieds  de  devant  le  doigt 
du  milieu  eft  un  peu  plus  long  que  le  fécond  6c  le  quatrième, 
qui  font  auflî  plus  longs  que  le  premier  6c  Je  cinquième;  mais 
le  fécond  eft  égal  au  troifième,  6c  le  premier  au  cinquième. 
Dans  les  pieds  de  derrière  le  pouce  eft  fort  écarté  des  autres 
doigts  &  beaucoup  plus  gros.  11  y  a  entre  le  premier  os  du 
métatarfe  6c  le  fécond  une  peau  lâche  6c  épaule,  qui  forme  un 
tubercule  près  de  l'origine  du  pouce  :  les  trois  premiers  doigts 
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font  femblables  les  uns  aux  autres,  &  plus  longs  que  le  qua- 
trième. Le  pouce  na  point  d'ongle,  il  eft  termine  par  un  gros 
tubercule  rond;  les  quatre  autres  doigts  ont  chacun  un  petit 
ongle  plié  en  gouttière  6c  pointu.  Les  cinq  doigts  des  pieds  de 
devant  ont  aufii  chacun  un  ongle,  qui  ne  diffère  de  ceux  des 
pieds  de  derrière  qu'en  ce  qu'il  efl  plus  petit.  Tous  ces  ongles 
font  très-mobiles  ;  il  paroît  que  l'animal  peut  les  avancer  &  les 
retirer  en  arrière  à  fon  gré,  de  façon  que  la  pointe  de  i  ongle 
ne  fe  trouve  pas  fi  avancée  que  le  tubercule  qui  termine  le 
doigt  ;  mais  la  dernière  phalange  des  doigts  ne  peut  pas  gliflèr 
à  côté  de  la  féconde,  comme  dans  le  chat,  le  lion,  la  panthère, 
&c.  elle  fe  renverfé  feulement  fur  la  féconde. 

Le  poil  étoit  de  couleur  brune  roufleâtre  fur  toute  la  fàce  (û- 
périeure  du  corps  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  partie 
écailleufê  de  la  queue  &  fur  la  face  externe  de  la  cuifîe,  delà 
jambe,  du  bras  6c  d'une  partie  de  l'avant -bras.  La  tête  étoit 
d'un  brun  plus  rouflëâtre  que  les  autres  parties;  leur  couleur 
brune  avoit  une  teinte  de  gris  très-luifânte ,  parce  que  la  pointe 
des  plus  longs  poils  étoit  de  cette  couleur  ;  ils  avoient  cinq  à 
fix  lignes  de  longueur.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  à  la  bafe  des 
oreilles  étpit  de  couleur  de  blanc- fale:  il  y  avoit  une  tache  de 
cette  même  couleur  de  chaque  côté  de  la  tête  au  devant  de 
î'oreille  &  au  deflus  de  l'œil.  Le  bout  du  mufeau ,  la  lèvre  du 
tfeflus,  la  lice  interne  du  bras,  de  l'avant-bras,  de  la  cuiflè  6c 
de  la  jambe ,  6c  une  partie  de  la  face  externe  de  lavant-bras , 
les  quatre  pieds  en  entier,  6c  toute  la  fàce  inférieure  de  1  animal 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  avoient 
suffi  une  couleur  de  blanc-fâle;  on  voyoit  fur  le  ventre  quelque 
mélange  de  roux  ;  la  partie  écailleufe  de  la  queue  étoit  en  partie 
jbrune  6c  en  partie  bbncheàtre. 

La 


Digitized  by 


du  Sarigue.  313 

La  longueur  de  cet  animal  n'étoit  que  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue,  qui  avoit 
neuf  pouces  un  quart:  ce  lârigue  (pl.  xlvï)  étoit  femelle  & 
avoit  (bus  la  partie  poftérieure  du  ventre  une  poche  qui  renfer- 
moit  des  petits. 

La  poche  (pl.  XL  vu)  du  lârigue  eft  formée  par  une  duplicature 
de  la  peau  qui  vient  du  pubis  (A),  du  ventre  (B)  &  de  la  face  in- 
terne (CD)  des  cuiflès,  &  qui  couvre  les  aînés  (E)  &  le  ventre 
(FG)  dont  la  peau  (kit  les  parois  internes  &  lîipérieures  (EFG) 
de  la  poche  ;  la  duplicature  de  la  peau  fait  les  parois  inférieures 
(H i K  ;  la  partie  droite  des  parois  a  éé  coupée  aux  endroits  L  M, 
&  les  lambeaux  NO  ont  été  relevés  pour  faire  voir  l'intérieur  de  la 
poche )  :  brique  les  parois  inférieures  lônt  bien  étendues  contre 
les  parois  iùpérîeures,  leurs  bords  forment  une  fente  longitudinale 
(PQJ  qui  s'étend  depuis  environ  le  milieu  de  la  région  ombili- 
cale prelque  julquau  bout  du  ventre.  La  duplicature  de  la  peau 
renferme  des  mufcles  qui ,  en  fc  contractant  &  en  le  dilatant,  ferment 
&  ouvrent  la  fente  qui  eft  l'orifice  de  la  poche  :  ces  mulcles 
ont  pour  point  d'appui  deux  os  *  articulés  avec  les  os  pubis.  La 
poche  a  beaucoup  de  profondeur  en  arrière  &  fur  les  côtes, 
mais  en  avant  l'extrémité  (QJ  de  lôn  orifice,  en  forme  de  fente, 
tient  au  ventre.  Il  y  avoit  du  poil  roux  fur  les  parois  intérieures 
de  la  poche  du  lârigue  dont  il  s'agit  ici. 

Le  fond  de  cette  poche  eft  fort  étroit ,  mais  elle  devient  de 
plus  en  plus  ample  julqu'à  lès  bords ,  de  lôrte  que  lôn  orifice 

*  OJfa  Afarfup!a£a,  fat  jamtores  Marfupu.  Tyfon ,  AS.  Erud.  an.  1 6g  8» 
pag.  +ti.  Ces  dénominations  doivent  être  changées  *  parce  qu'il  y  a  des 
animaux  qui  ont  ces  os  fans  avoir  de  bourlê ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
defcrîptions  fuivantesde  la  Marmofe  &  du  CayopoUin.  Je  donnerai  à  ces  os 
le  nom  d 'os  furmnnératres  du  baffm, 
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étant  ouvert  avoit  un  pouce  &  demi  de  hauteur  &  dix  lignes  de 
largeur  dans  la  femelle  de  (ârigue  représentée  planche  xi  vi.  11  fê 
trou  voit  fur  les  parois  internes  &  lupérieures  de  la  poche,  qui  étoient 
formées  par  la  peau  du  ventre  de  l'animal ,  cinq  grands  mamelons; 
dont  les  plus  longs  avoient  ju/qu'à  Gx  lignes  ;  ils  étoient  aplatis  fur 
leur  longueur  &  prefque  pointus  à  l'extrémité  ;  ils  avoient  une  ligne 
&  demie  de  largeur  à  leur  origine  ;  quatre  de  ces  mamelons 
fbrmoient  un  carré  par  leur  pofition ,  parce  qu'ils  fê  trouvoient 
placés  deux  de  chaque  côté,  les  uns  vis-à-vis  des  autres;  le 
cinquième  étoit  au  milieu  de  ce  carré.  11  y  avoit  dans  cette 
poche  quatre  petits  langues  qui  paroiflbient  avoir  été  tués  avec 
la  mère  peu  de  temps  après  leur  nai  fiance,  car  ils  n'avoient  pas 
encore  les  yeux  ouverts;  leur  longueur  n'étoit  que  d'environ 
deux  pouces  depuis  le  fommet  de  la  tête  juiqu'à  l'origine  de  la 
queue  y  qui  n'avoit  pas  un  pouce  &  demi  de  long.  On  diftin- 
guoit  déjà  leur  fexe  ;  deux  des  quatre  étoient  maies  &  les  deux 
autres  femelles  :  on  voyoit  l'orifice  de  la  poche  qui  commen- 
çoit  a  le  former  fous  le  ventre  des  deux  femelles.  Ces  quatre 
petits  fàrigues  étoient  tous  renfermés  prefquen  entier  dans  la 
poche  placée  fous  le  ventre  de  la  mère  ;  il  ne  paroiflbit  au  dehors 
que  la  queue  &  les  jambes  de  derrière  de  quelques-uns  :  ils 
n'avotent  encore  qu  un  petit  poil  peu  apparent. 

Une  autre  femelle  de  /ârigue  qui  étoit  plus  grande  que  la 
précédente ,  &  dont  les  dimenfions  ibnt  rapportées  dans  h  table 
fui  vante,  avoit  fèpt  mamelons  placés  fur  une  glande  mammaire 
longue  de  deux  pouces ,  large  d'un  pouce  &  demi  &  épaiflê 
de  fix  ou  (ëpt  lignes  ;  les  mamelons  étoient  longs  de  cinq  ou 
ûx  lignes,  rangés  fur  cette  glande  en  deux  files  de  trois  [RST, 
fh  xiv n)  chacune  ;  le  lêptième  (V)  fe  trouvoit  placé  au 
centre  d'un  carré  que  formoieiu  les  quatre  mamelons  antérieurs 
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des  files.  La  glande  mammaire  ,  quoique  grande  &  lâillante , 
Jainoit  de  i'efpace  vuide ,  principalement  dans  les  côtes ,  contre 
les  aînés  8c  les  flancs  de  l'animal.  Les  bords  de  h  poche  étant 
rapprochés  formoient  une  fente  longitudinale  (PQ)  longue  de 
trois  pouces ,  &  la  profondeur  de  l'intérieur  étoit  de  deux  pouces 
en  arrière  &  fur  les  côtes  ;  l'orifice  étant  ouvert  en  entier  avoit 
à  peu  près  deux  pouces  de  diamètre.  Il  sert  trouvé  dans  la  poche 
un  petit  lârigue  (X)  à  peu  près  de  b  même  grandeur  que  les 
petits  de  l'autre  femelle  dont  il  a  déjà  été  fait  mention.  On  a  re- 
prélênté  le  petit  (ârigue  Rattaché  au  mameton  Kdu  milieu;  fon 
corps  &  les  trois  mamelons  du  coté  gauche  font  couverts  par  lés 
parois  inférieures  H IK  de  la  bourfè. 

pied»,  potic  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier ,  tneluré  en  ligne  droite 
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Largeur  de  la  balè,  mefurée  fur  b  courbure  extérieure.  0  i.  5. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  m  1.  o. 

Longueur  du  cou   0  1 .  j. 

Circonférence  du  cou   m  4*  10. 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant   0  6.  6. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ....  0  5). 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. .  u  7.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   1 .  4'  " 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  *  3.  * 
Longueur  de  Tarant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   a  a.  1 1. 

Largeur  de  lavant- bras  au  coude   *  1.  t. 

Épaiueur  au  même  endroit   u  0  S. 

Circonférence  du  poignet.   0  1 .  10. 

Circonférence  du  métacarpe   0  a.  1. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  1 .  7. 

Longueur  de  b  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  0  3.  6. 

Largeur  du  haut  de  b  jambe   0  0  10. 

Épaiflêur   *  u  8{. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   0  u  7. 

Circonférence  du  métatarfc   0  2.  0 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. .  0  2.  a. 

Largeur  du  pied  de  devant   0  1 .  0 

Largeur  du  pied  de  derrière   0  1.  1. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   0  0  4. 

Largeur  à  b  bafê   0  //  *  j. 


A  l'ouverture  de  1  abdomen  Je  foie  Yeft  trouvé  pre/qu  autant 
à  gauche  qu'à  droite,  &  l'eflomac  autant  à  droite  qu a  gauche, 
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Lepiploon  étoit  en  partie  détruit  par  i'impreflîon  de  I  elprit-de- 
vin,  où  l'animal  dont  il  s'agit  avoit  été  gardé  pendant  long- 
temps; cependant  on  voyoit  encore  que  lepiploon  avoit  pû 
s'étendre  au  moins  julqu'à  la  moitié  de  l'abdomen. 

Le  duodénum  (è  replioit  en  dedans  prefcju  au  (ôrtir  de  1  eftomac; 
le  jéjunum  failoit  (es  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale, 
dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droits.  Les  circonvolutions 
deTileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrjque,  dans  l'iliaque  8c 
dans  le  côté  gauches.  Le  cœcum  (è  trouvoit  dans  la  partie  anté- 
rieure du  côté  droit,  où  il  s'étendoit  en  arrière.  Le  colon  étoit 
.  fort  court  &  formoit  un  arc  dans  la  région  épigaftrique  & 
dans  la  partie  antérieure  du  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au 
îeLtum. 

La  partie  gauche  (A,  pl  XLvni,fig.  i J  de  leftomac  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B),  auffi  le  grand  cul-de-lâc 
étoit  très-profond;  la  petite  courbure  (C)  n avoit  que  très-peu  de 
longueur  entre  l'œfôphage  (D)  &  le  pylore  (E)  ;  l'angle  que 
forme  la  partie  droite  étoit  très-peu  fênfible,  &  l'efîomac  n  avoit 
que  peu  d'étendue  au  delà  de  cet  angle.  Le  duodénum  étoit  à 
peu  près  de  la  même  groflèur  dans  toute  lôn  étendue  ;  mais  le 
jéjunum  formoit  plufieurs  grofles  poches  qui  avoient  quelques 
apparences  de  cœcum ,  tant  elles  étoient  courtes  fur  la  longueur 
de  Imteftin,  &  lâillantes  fur  fon  côté  inférieur.  Lileum  avoit 
auffi  des  renflemens  :  la  portion  (A, pl.  XLviil,fig.  2)  de  cet 
inteftin  qui  touchoit  au  cœcum  (BC)  étoit  la  plus  petite.  Le 
cœcum  étoit  prefque  cylindrique  &  un  peu  courbé  du  côté  de 
Tileum.  Le  colon  (D)  n'étoit  pas  plus  gros  que  le  cœcum. 

Le  foie  étoit  compofé  de  trois  lobes  ;  un  grand  dans  le  milieu , 
qui  s'étendoit  un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche;  un  moyen  place 
à  gauche ,  &  un  petit  à  drçite  :  le  grand  lobe  étoit  divifé  en  deux 
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parties  à  peu  près  égales  par  une  fciflûre  profonde  où  lé  trouvoit 
la  véficule  du  fiel  :  le  ligament  fufpenfôire  étoit  très-petit  &  très- 
foible,  &  tenoit  à  la  face  antérieure  de  la  partie  gauche  du  grand 
lobe:  le  petit  lobe  étoit  divifé  en  deux  parties,  l'une  pointue, 
&  l'autre  aflêz  large.  La  vcficule  du  fiel  avoit  à  peu  près  la  forme 
d'une  poire.  La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  dans  le  milieu 
qu'aux  deux  extrémités,  dont  l'inférieure  étoit  un  peu  moins 
étroite  que  la  fupérieure. 

Les  reins  étoient  placés  à  peu  près  l'un  vis  à-vis  de  l'autre  :  ils 
avoient  peu  d'enfoncement.  . 

Les  poumons  étoient  en  très-mauvais  état.  Le  droit  ma  paru 
compofé  de  trois  lobes,  un  grand  &  deux  petits,  dont  l'un  Ce 
trouvoit  fur  la  partie  antérieure  du  grand,  &  l'autre  fur  la  partie 
poftci  ieure.  H  n'y  avoit  qu'un  lobe  daijs  le  poumon  gauche, 

La  langue  étoit  mince  &  arrondie  par  le  bout,  &  frangée  lûr 
les  bords  de  là  partie  antérieure;  îc  relie  avoit  beaucoup  d'épaif 
(êur:  la  partie  moyenne  antérieure  étoit  hérifîêe  de  grofîès 
papilles,  dures  8c  dirigées  en  arrière;  il  ne  s'en  trouvoit  que  de 
très-petites  lur  les  autres  parties  ;  il  y  avoit  fur  la  partie  pofté- 
rieure  trois  glandes  à  calice,  une  en  arrière  &  deux  en  avant. 
Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  filions  fort  larges ,  principalement 
letroifième  &  le  quatrième,  qui  avoient  julqu'à  quatre  lignes  de 
largeur  &  étoient  parfemés  de  petites  papilles;  on  en  voyoit  auffi 
quelques-unes  fur  le  lècond  &  fur  le  cinquième;  les  bords  de 
tous  les  filions  étoient  élevés  &  convexes  en  avant;  l'arête  du 
dernier  bord  étoit  hérifîée  de  papilles  en  forme  de  franges. 
L'épiglotte  étoit  grande  5c  ronde. 

Les  parties  de  la  génération  étoient  à  plufieurs  égards  très- 
différentes  de  celles  des  femelles  des  autres  quadrupèdes  que  j'ai 
dilféquées  jufqu'à  préfent,  &  conformées  d'une  manière  trèg- 
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particulière;  ce  qui  eft  fort  remarquable ,  parce  qu'il  ne  fê  trouve 
que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la  génération  des 
femelles  des  quadrupèdes  de  différentes  elpèces,  tandis  que  les 
différences  font  au  conuaires  très -fréquentes  dans  les  parties  de 
la  génération  des  mâles. 

La  vulve  *  formoit  une  fente  tranfverfâle  (YZ,pl.  xlvii ), 
longue  de  deux  lignes  &  demie  :  la  lèvre  inférieure  (A, pl.  xlix) 
avoit  une  ligne  de  faillie;  fâ  face  interne  formoit  plufieurs  plis  (B) 
qui  s'étendoient  depuis  le  bord  de  cette  lèvre  jufqu 'à  la  diitance 
de  quatre  lignes  ,  où  fê  trouvoient  deux  cavités  placées  l'une 
contre  l'autre.  Le  gland  du  clitoris  avoit  deux  branches  (CD), 
dont  chacune  fortoit  de  l'une  de  ces  cavités.  Comme  j'ai  trouvé 
dans  tous  les  animaux  beaucoup  de  refîèmblance  entre  le  gland 
du  clitoris  de  la  femelle  &  le  gland  de  la  verge  du  mâle, 
je  foupçonnai  que  celui  de  la  verge  du  fàrigue  avoit  une  con-r 
formation  particulière»  &  que  peut-être  il  étoit  double  comme 
celui  du  clitoris  de  la  femelle  :  j'étois  d'autant  plus  porté  à  le 
croire  que  je  voyois  dans  le  vagin  des  parties  doubles ,  qui  font 
uniques  dans  les  autres  animaux.  En  effet ,  le  gland  du  fàrigue 
mâle  eft  fourchu  :  Cowper  la  obfervé  5c  en  a  fait  mention  dans 

*  La  vulve  étoit  bien  feparée  de  l'anus,  quoique  la  cloifon  qui  fê  trou  voit 
entre  deux  fût  fort  mince,  comme  on  le  verra  dans  la  table  fuivante.  Dans 
certaines  circonftances  cette  cloifon  rentre  au  dedans  du  corps ,  puifque  Tyfbn 
n'a  vu  au  dehors  qu'une  ouverture  pour  l'anus  <X  pour  la  vulve.  Hic  (vagina) 
propter  nuinerofa  vafcula  fanguifera  rubens,  in  reclo  àenique  inteflino  propt 
aaum  ita  figebat  terrninum,  ut  in  animali  vivo  non  aliud  firamen  extrinfecum, 
quam  qitod  ad  reclum  ducit ,  patefeeret.  In  fedione  tamen,  eltvatâ  cute  inflat 
valvula  iïlud  tegente ,  firatntn  ipfum,  viarn  ad  canalem  communem  ofltndtns, 
ac  fiatttm  ptr  tubulum  ad  veficam  winariam  pariter  atquc  uterinas  partes , 
nempe  vaginas,  utero*  If  cornua  admittens,  cernebatur;  adeo  ut  facibus, 
urina  Ù"  fietibus  eliminandis  non  nifi  unicum  in  cute  firamen  conducat,  A3, 
Erud.  fuppl.  tom.  III,  fect.  4,  pag.  156. 
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une  lettre  adreflêe  àTyfôn*  qui  avoit  diflequé  la  femelle.  Chacune 
des  branches  ( CD )  du  clitoris  de  celle  dont  il  s'agit  ici ,  étoit 
dirigée  en  arrière,  aplatie,  longue  d'une  ligne  &  demie,  large  d'une 
ligne  à  'la  bafè ,  &  légèrement  echancrée  fur  le  côté  interne  près 
de  la  pointe  :  il  y  avoit  à  deux  ligues  &  demie  au  delà  de  ces 
branches  du  gland  du  clitoris,  une  cavité  plus  grande  que  celles 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ;  il  m'a  paru  que  c'étoit  le  fond 
du  prépuce  du  clitoris.  Le  vagin  5c  l'urètre  n  avoient  qu'un  canal 
commun  (F)  jufqu'i  fêpt  lignes  au  delà  de  cette  cavité,  ce  qui 
faifôit  treize  lignes  &  demie  au  delà  des  bords  de  la  vulve.  A  cette 
diftance  de  la  vulve  il  y  avoit  quatre  orifices ,  l'un  (F,  marqué 
parmi  P'tletG)  dans  le  milieu  pour  l'urètre,  &  un  (H  H)  de 
chaque  côté  pour  la  continuation  du  vagin  ;  le  quatrième  orifice b 
étoit  placé  au  defllis  de  celui  de  l'urètre ,  dont  le  canal  avoit 
depuis  (on  orifice  (F)  jufqu'à  la  veflie  (I)  quatorze  lignes  de 
longueur:  les  orifices  (H H)  qui  le  trouvoient  à  côté  de  celui 
de  l'urètre  en  continuation  du  vagin ,  étoient  les  entrées  de  deux 
canaux,  dont  chacun  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  Se 
setendoit  en  ligne  droite  julqu'au  col  (K)  de  la  veflie.  (La 
cavité  du  canal  du  côté  gauche  efl  marquée  par  les  pile t s  L  L  & 
MM:  ce  canal  a  été  ouvert  à  l'endwh  N  pour  faire  voir  les  parois 
intérieures  ;  le  canal  00  PPPP  du  côté  droit  a  été  ouvert  dans 
toute  fa  longueur,  coupé  tranfvcrfalemcnt  à  l'endroit  Q  ).  Chaque 
canal  s'éloignoit  du  col  de  la  veflie  en  dehors,  il  (ê  recourboit  en 
avant  5c  en  fuite  en  dedans,  &  revenoit  vers  le  col  de  la  veflie; 
ainfi  il  faifbit  une  finuofité  en  forme  d'ovale  prefqu  entier,  dont 
le  grand  diamètre  étoit  tranfverfâl ,  relativement  au  corps  de 

*  Voyez  les  Afles  de  Léipfic,  année  t?oj ,  pag.  itj  &  1 14. 
fc  Tyfon  n'indique  que  trois  de  ces  orifices,  il  ne  fait  aucune  mention  da 
quatrième. 

l'animal, 
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l'animal,  8c  a  voit  un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  (a  veflie  jufqu'au  côté  extérieur  (R)  du  canal;  le  petit  diamètre 
étoit  d'un  demi-pouce;  la  portion  (N)  de  ce  canal  courbe,  la 
plus  éloignée  du  col  de  la  vefîie,  avoit  un  demi-pouce  de  largeur 
étant  aplatie;  (ês  parois  intérieures  ( NPPPP)  formoient  des 
rides  longitudinales  ;  elle  étoit  beaucoup  plus  groflè  à  proportion 
que  les  parties  de  -ce  même  tuyau  qui  fc  trouvoient  près  du 
col  de  la  veffie,  &  qui  n'avoient  que  deux  lignes  de  largeur. 
A  l'extérieur  ces  deux  canaux  étoient  continus  l'un  avec  l'autre  ; 
mais  à  l'intérieur  ils  étoient  en  très -petite  partie  féparés 
par  une  forte  de  raphé  (S )  qui  fe  trouvoit  entre  les  orifices 
des  deux  cornes  (TV)  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient 
fort  petits  &  avoient  des  bords  lâillans;  ils  étoient  à  une  ligne 
de  diftance  du  raphé,  ainfi  la  petite  cloifon,  terminée  par  le 
raphé,  n  avoit  au  plus  qu'une  ligne  de  faillie;  elle  avoit  la  figure 
d'uncroiflânt;  les  deux  anneaux  communiquoient  l'un  avec  l'autre 
dans  le  refle  de  leur  ouverture ,  &  le  réunifiôient  dans  une  (èule 
capacité  (X)  qui  s'étendoit  le  long  de  l'urètre  &  formoît  un 
canal  (Y  Y)  en  prolongement  des  deux  précédais:  l'orifice  de 
oe  canal  étoit  le  quatrième  qui  fè  trouvoit  au  delîôus  de  l'orifice 
de  l'urètre.  Tyfôn  fâk  mention  expreflê  d'une  membrane  qui 
termine  exactement  &  qui  fépare  entièrement ,  à  l'endroit  du 
col  de  la  veffie,  les  deux  canaux  courbes  qu'il  regarde  comme 
deux  matrices  *.  Mais  il  ne  parle  en  aucune  façon  du  canal  de 
prolongement  qui  revient  le  long  de  l'urètre  julqu'à  fbn  orifice: 

!  *  Duo  uteri  ckca  meditmx  praxis),  vbi  cornita  duo  terminant  acquirunt, 
jungi  invictm  ac  extrinfictu  non  nifi  unum  corpus  continuum  efficere  vidcbantur^ 
ab  hoc  tantùm  conjundionis  loco  juxta  vtficce  collum  utrinque  protenfum,  ac 
poflmodum  ad  idem  vejicat  collum  ,  ubi  vaginam  uteri  ingreditur,  reflexuni* 
H&e  ipfa  nihitmninus  pars  çpntinuitatem  prtx  fe  ferens,  cùm  pofi  inflathnem  & 
ixficcationem  dijfecaretur ,  a  mcmbranâ  inftar  diapltragmat  'u  tr  'anfverfa ,  juxm 
Tome  X.  S  f 
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Il  eft  vrai  qu'indépendamment  de  la  faillie  (S)t  en  forme  de 
croiflant,  qui  eft  entre  les  orifices  des  trompes,  j'ai  aperçu  quel- 
ques fibres  tranfveriâles  (Z )  près  du  col  de  la  veflie  dans  le 
canal  de  prolongement  ;  niais  je  n'ai  point  vû  d'autres  vertiges 
de  cloifôn ,  ni  dans  le  refte  de  ce  canal ,  ni  entre  les  deux  canaux 
précédais.  En  faifânt  cette  diflèclion  je  me  fuis  allure,  autant 
qu'il  m'a  été  poflible ,  des  diffêrens  canaux  &  de  leur  route  en 
y  introduisit  des  fiilets  &  en  les  y  laidànt ,  &  je  n'ai  ouvert 
aucun  des  canaux  qu'après  avoir  lûbftitué  à  la  place  du  ftilet  une 
fonde  creulê  pour  conduire  les  cifeaux  ;  les  vilcères  avoient  été 
fort  altérés  par  l'imprefTion  de  l'efprit-de-vin  où  l'animal  avoit  été 
confêrvé  pendant  long-temps:  l'air  qui  y  étoit  introduit,  à  l'aide 
du  chalumeau,  ne  les  dilatoit  que  très  -  imparfaitement.  Les 

cornuum  infertiontm  in  duo  corpora  adeo  exacli  frparabatttr  ,  ut  nuUa  inttr 
htrmnque  intercedertt  commiinicatio, 

Uteri  ta/es  non  arqui  atis,  ac  maria,  tuba  if  ccrmta  afiigabanttnr ,  fed uH 
ad  cornuum  infrttontm  inttr  fe  uniuntar ,  ftriâiùs  longé  cum  coUo  wjiar, 
quitta  inurcedemibus  meinbranis  cum  rtclo  ciéarrefcebant  ;  qin  in  fan  coUum 
veficje  ipfi  diaphragmât! ,  quod  diftindionem  gtmini  ut  tri  inferre  fuit  diâum, 
incumbtbat.  Atque  lùc  toci  corpus  utriufque  uttri  crajfuiem  extremi  digki  armu- 
Ubamr,  ptriphtria  vtro  unum polùctrn  ac  très  quartas  menfirrabantr,  Cùm  au  rem 
ttttrqtte  indt  utérus  Uueraliter  ,  non  veri  feavtdùm  fpinar  Icngitudittem ,  prcteit~ 
deretttr,  cavitas  ejns  interna  fucceffivi  merefeebat,  ac  circumfertntia  circa 
rtfiexionis  anguhim  duos  pollices  cum  dimidb  a>quabat.  £  diverfo,  dum  uteri 
Jk  lateraliter  ad  poliieem  unum  &  très  qvart-u  protemfi  ad  veficar  demtt 
coUutn  refieétebantnr ,  demumque  in  duos  vaginas  fub  urttltri  heatas  defintèéwt, 
nb  angulo  refiedionis  cavitas  utriufque  uttri  pau/atim  imminuebatur t  ac  muùù 
anguflior  re/iquâ  uteri  p  vie  rtddrbatvr.  Jdcirco  capacitas  utriufque  uteri  ad 
extrrnam  preminentiam  ubi  rtfiecli  incipit,  trot  maximal  qua;  tametfi primùm 
coHununis  videretur  ad  iongitudinem  poUicis ,  poflea  nihihminus  interni  mtu*> 
brarut  detegebatur,  ab  inttr  no  uteri  ktere  ac  potiffîmim  a  cornUus,  ubi  lattra 
vterorvm  duplicantur ,  produéia ,  haucque  ca\  itatem  ex  parte  dividtns ,  diaphrag- 
mais propterea  fecttndi  vel  itnprrfeâi  notait*  infigriu/idt,  Aft.  £ru4*  f^fgk 
ton.  Ui ,  feft.  4.,  pag,  155  &  ijtf. 
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cornes  de  la  matrice  avoient  un  pouce  huit  lignes  de  longueur , 
leur  largeur  n'étoit  que  d'environ  une  ligne  près  du  corps  de  (a 
matrice ,  mais  elles  devcnoicnt  beaucoup  plus  larges  en  appro- 
chant des  tçfticules  ;  elles  avoient  jufqu  a  quaue  lignes  :  leur 
extrémité  étoit  un  peu  courbée  en  dehors  :  leurs  membrane* 
étoient  épaiûes ,  &  il  y  avoit  quelques  rides  longitudinales  fur 
les  parois  intérieures  (V);  mais  je  n'y  ai  trouvé  aucuns  vcftiges 
de  la  cloiibn  dont  Tylôn  fait  mention  *.  Les  tefticuies  (a  a} 
Soient  longs  de  trois  lignes ,  larges  de  deux ,  &  places  très- près 
de  l'extrémité  des  cornes.  Les  trompes  (bbec )  tenoient  à  un 
pavillon  ( <td)  comme  dans  les  autres  animaux. 

II  réfuJte  de  cette  defaiption  que  le  vagin  du  farigue  ne  réf. 
femble  à  celui  des  autres  animaux  que  fur  la  longueur  de  treize 
lignes  &  demie  depuis  le  bord  de  k  vulve,  &  qu'au  delà  de 
cette  diftance  il  eft  très -différent.  Les  deux  canaux  dont  les 
orifices  k  trouvent  aux  côtés  de  celui  de  l'urètre,  m'ont  pan* 
être  la  continuation  du  vagin ,  parce  qu'ils  correfpondent  par  leur 
pofition  latérale  aux  deux  branches  de  la  verge  du  mâle.  On 
pourroit  faire  beaucoup  de  railônnemens  lur  cette  conformation 
fingulière;  mais  il  vaudroit  bien  mieux  difiequer  une  femelle 
pleine  &  près  de  Ion  terme.  L'animal  dont  il  sagk  étant  fort 

■ 

*  Cornua  Mtri  infiat,a  magniuu&nmn  habébant  cotauri  anftrim  ,  U*gtttf 
d'irrnn  uqùu  poUicis.  atque  dimidii;.  aJu  taeri  adhavrefeebani  in  utroque  termin» 
aliquantian  incurvata,  t¥  qu'idem  in  utejrv  vbi  abamt»  uuuvrfuwÂ  txtrorftars 
vero  alterâ  ex  t  remit  au  reftexa.  Subflantia  ipforum  craffior  videkatur  uteris  ipjitè 
non  tamen  arqui  tranjparens ,  propter  copioja  vafeuta  fangttifera,  quibus  undlquè 
in  igabanlur.  JStenim  in  par»»  inttrmâ,  tmn  fupenàs  qumn  utftrws  omnem  nr* 
niatm  lonfitudùjein  ampli  vafai/orum  fanguineorum  perrejuabant  truaa,  p/ure* 
e  lateribut  emittentes  ramulos,  haud  dubii  in  gratjam  fœtuutn,  qui  in  anima» 
libus  multiparis  uteri  cornua  inhabitant  ibiqut  formantur.  Arque  lùc  interni 
parva  qttatdam  interitris  membranat  notnbatur  iiottgatio,  uteri-  cornua  qvafi  ht 
ceUitlas,  Qc'et  wptrftQ*,  dtffefcen*.  A&.  %pl        M'  t  Pfe  1)4*  . 

S  f  ij 
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commun  en  Amérique ,  jefpère  qu'il  fe  trouvera  fur  fes  lieux 
quelqu'Oblêrvateur  qui  Giïfira  Imftant  le  plus  favorable  pour  cet 
examen ,  ou  que  je  parviendrai  moi  -  même  à  avoir  d'autres 
fujets  pour  faire  de  nouvelles  dineclions.  On  en  lait  déjà  aflez 
pour  détruire  i  erreur  de  Pifon ,  qui  prétendoit  que  le  lârigue  n'a- 
voit  point  d'autre  matrice  que  la  poche  qui  eft  au  dehors  du 
corps  ;  il  eft  bien  confirmé  qu'il  a  au  moins  une  matrice  à  l'in- 
térieur ,  &  qu'il  ne  le  trouve  aucune  communication  entre  cette 
matrice  &  la  poche  extérieure  qui  lêrt  de  retraite  aux  petits  après 
feur  nai  fiance. 

II  y  avoit  de  chaque  coté  de  l'extrémité  du  reclum  (e )  une 
petite  poche  (f  g)  qui  contenoit  une  matière  jaunâtre  :  chacune 
de  ces  poches  avoit  un  canal  excrétoire  qui  communtquoit  fur 
le  bord  de  l'anus  f  h,  pl.  xlix  ;  &z  b,  pl.  xlvu.  La  poche  f, 
du  coté  droit,  efl  repréfentée  ouverte, pl.  XLix,  ér  fin  canal  excré- 
toire efl  marqué  par  un  flilet  i  k  ). 
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*  Si  Ton  compare  les  dimensions  rapportée j  dam  cette  ubte  aux  dir 

Tyfon  a  ilonrvéea  d'un  individu  de  la  même  cfpècc  que  le  nétre,  on  y  trouvera,  de: 
grande»  différences ,  qui  peuvent  venir  en  partie  de  ce  que  notre  animal  aroit  été  gardé 
Juru  i'cfprit-dc-vin  peodtiu  long-temps.  » 
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pieJi.  pouc.  I-jno. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  b  pointe   m     u  10. 

Largeur  •  *   «      i.  6. 

Largeur  de  b  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

adcttemum.v   h     i.  a. 

Largeur  de  chique  côté  du  centi*  nerveux   *     i .  9. 

Circonférence  de  b  bafê  du  cœur    *      a  p. 

Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors   //      h  2. 

Longueur  de  la  Lingue ....................    a     2.  o. 

Longueur  de  b  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité   u      t.  4. 

Largeur  de  b  langue   g     a  7. 

Diftancc  entre  l'anus  &  b  vuîve   *     h  uj. 

Longueur  du  vagin   #     a.  3. 

Grande  circonférence  de  h  veflle   *     6.  9. 

Peuic  circonférence   »   »     y.  4. 

Le  mufeau  (A,  pl  l:  &  pl  Lr,fy.  r)  de  la  téte  décharnée  du 
lârîgue  eft  aplati  fur  les  côt6  :  les  os  du  nez  (BC,pl  11)  font  plus 
longs  que  le  mufeau  7  leur  extrémité  antérieure  (B)  eft  foillante 
&  pointue  ;  l'extrémité  poftérieure  (C)  forme  une  echancrure  dans 
l'os  frontal,  6c  s'étend  entre  les  deux  orbites  (D)  à&  yeux  :  ces 
orbites  n'ont  point  de  bord  ni  de  parois  oneux  dans  leur  partie 
poftérieure  (E)\  Le  crâne  a  peu  cTétendue;  il  y  a  fùr  Je  fômmet 
de  la  tête  une  arête  longitudinale  (F),  &  for  l'occiput  une  areie 
trartfveriale  (G):  La  mâchoire  Inférieure  (Hl)  eft  convexe  en 
defTous  fur  6  longueur;  fes  branches  font  très- courtes  julqu'à 
larfophyfe  condyioïde  (I) ,  mais  la  coronoïde  (K)  eft  très- 
grande  j  a  fo  trouve  aufft  m  deflous  de  b  condyioïde  une  tr«- 
ftème  apophyfe  (h)  <jui  eft  terminée  pr  une  pointe  dirigée  en 
arrjcre. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  cinquante,  Êvoir ,  dans  k  mâ- 
choire fupérieure  dix  incitives ,  deux  canines  &  quatorze  mâche- 
iières;  &  dans  la  mâchoire  inférieure  aufli  quatorze  mâchelières, 
deux  canines  &  feulement  huit  incifives.  Toutes  les  irïciiives  font 
très -petites,  cependant  ia  première  (M)  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  deftûs  eft  plus  longue  que  les  autres ,  &  il  y  a  un 
tfpace  vuide  entre  la  première  &  ia  féconde.  Les  deux  canines 
(N)  de  cette  mâchoire  (ont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  (0) 
du  deiîôus.  La  première  mâcheiière  (PQ)  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâchoires  eft  petite  &  n'a  qu'une  pointe  ;  la  première 
mâcheiière  (P)  du  dcflùs  eft  allez  éloignée  de  la  lêconde  (R)  pour 
kiflèr  un  elpace  vuide  (S)  où  la  féconde  mâcheiière  f7}  ^u  delfous, 
qui  eft  grande ,  fe  trouve  placée  iorlque  la  bouche  eft  fermée  : 
la  féconde  (R  T)  &  la  troifième  dent  mâcheiière  (VX)  n'ont 
qu'une  pointe  comme  la  première  (PQ).  Les  quatre  dernières 
(YYYYZZZZ)  font  de  vraies  niacheliercs  qui  ont  chacune 
plufieurs  pointes. 

Les  apophyles  épineuiès  de  la  lêconde  (A, pl.  Ll ,  fg.  2 ),  de 
la  troifième  (B)  &  de  la  quatrième  (C)  vertèbre  cervicale  lônt 
très  -  longues ,  fort  larges  5c  fort  épaiiîès,  &  fè  touchent  d'un 
bout  à  l'autre;  celle  de  la  féconde  vertèbre  s'étend  en  avant  fur 
k  première  vertèbre  (D),  &  a  deux  fois  autant  de  largeur  que 
les  deux  autres  (BC).  L'apophyiê  épineulê  (E)  de  k  cinquième 
vertèbre  eft  atnTi  longue  que  celles  des  trois  vertèbres  précédentes, 
mais  moins  large  &  moins  épaiflè.  Les  apophyfes  épineufes  de 
k  fixième  (F)  &  de  k  iéptième  vertèbre  (G)  font  beaucoup 
plus  petites  &  pointues.  La  branche  iriierieure  (H)  de  l'apophyfe 
oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  krge,  &  s'étend  plus  en 
arrière  qu'en  avant 

11  y  a  treiie  vertèbres  dorlaks  &  treize  côtes  de  chaque  côté,, 
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fept  vraies  «5c  iix  fàufTes.  Les  apophyfes  épineulès  des  vertèbres 
dorlâles  font  dirigées  en  arrière;  celles  des  fix  ou  fept  premières 
font  étroites  &  pointues  ;  celles  des  autres  ont  beaucoup  plus  de 
largeur ,  &  font  aufli  larges  à  l'extrémité  que  dans  le  refte  de 
leur  étendue.  Le  fternum  eit  compofè  de  fix  os ,  dont  le  fixième 
eft  le  plus  long  &  le  cinquième  le  plus  large.  Les  premières 
cotes  ,  une  de  chaque  côté ,  s'articulent  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  du  premier  os  ;  l'articulation  des  fécondes  ^côtes  eft 
entre  le  premier  &  le  lècond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes 
&  feptièmes  côtes  qui  s'articulent  avec  la  partie  poftérieure  du 
cinquième  os  du  (lernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  leurs  apophyfe 
tranfverfcs  font  peu  apparentes  dans  les  deux  premières  ;  celles 
des  autres  font  dirigées  en  avant  :  les  apophylès  épineules  ont 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  leur  hauteur. 

Le  (âcrum  n'eft  compofé  que  de  deux  fàuflès  vertèbres  (AS; 
pl.  Li,  fg.  jj:  il  y  en  a  vingt -neuf  dans  la  queue. 

L'os  de  la  hanche  (CDEF)  eft  fort  étroit  &  fort  long. 
Les  os  ifchions  (G H)  &  les  os  pubis  (IK)  font  grands,  de 
forte  que  la  gouttière  (LM)  qu'ils  forment  a  beaucoup  de 
largeur  &  de  profondeur. 

Les  os  lûmuméraires  (NO  PQ)  du  baflin  ont  un  pouce  & 
'demi  de  longueur,  environ  une  ligne  d'époineur,  &  une  ligne 
&  demie  de  largeur  fur  toute  leur  longueur,  excepté  à  l'extrér 
mité  poftérieure  (OQ)  qui  a  jufqua  cinq  lignes  de  largeur;  ils 
font  articulés  avec  le  bord  antérieur  du  corps  des  os  pubis. 

L'angle  fupérieur  de  l'omoplate  a  fi  peu  de  faillie  que  le  coït 
ftipérieur  &  la  baie  formait  un  arc  de  cercle  à  peu  j>rè$  comme 

dans 
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dans  le  chat;  I'apophyfe  coracoïde  eft  très -apparente,  &  l'acro- 
mion  a  beaucoup  d'étendue. 

Les  cia  vieilles  lont  très -courbes. 

L'os  du  bras  a  une  forte  arête  longitudinale  qui  s'étend  for 
Je  devant  de  ia  partie  fupérieure  6k  de  fà  partie  moyenne;  l'ex- 
trémité inférieure  eft  large  6k  a  fur  le  côté  externe  une  arête 
très  -  (aillante. 

L'os  du  coude  eft  aplati  en  avant  ck  en  arrière,  6c  il  y  a 
une  petite  cannelure  longitudinale  fur  la  face  antérieure  ;  cet  os 
&  le  rayon  font  courbes  fur  leur  longueur  :  au  contraire  l'os  de 
la  cuiflè  eft  droit ,  mais  ceux  de  la  jambe  font  courbes  comme 
ceux  de  l'avant-bras  6k  fort  longs  :  le  péroné  eft  prefqu'auffi  gros 
que  le  tibia. 

Les  deux  rangs  du  carpe  font  compofés  chacun  de  quatre  os. 
Le  premier  os  du  premier  rang  eft  très -petit  6k  fè  trouve  placé 
entre  les  parties  internes  de  l'os  du  rayon  &  du  premier  os  du 
iêeond  rang  du  carpe;  le  fécond  os  du  premier  eft  au  deffous  de 
l'os  du  rayon ,  le  troifième  au  deffous  de  l'os  du  coude ,  6k  le 
quatrième  derrière  le  troifième.  Le  premier  os  du  fécond  rang 
eft  au  deflùs  du  premier  os  du  métacarpe  6k  au  deftbus  du  pre- 
mier os  du  premier  rang  6k  d'une  partie  du  fécond  os  de  ce 
même  rang;  le  fécond  os  du  fécond  rang  fé  trouve  entre  le  fé- 
cond os  du  métacarpe  6k  une  partie  du  fécond  os  du  premier 
rang  du  carpe  ;  le  troifième  os  du  fécond  rang  eft  au  deffus  du 
troifième  os  du  métacarpe  6k  au  deffous  d'une  partie  du  fécond 
os  du  premier  rang  du  carpe  &  d'une  partie  du  quatrième  os  du 
lecond  rang.  Ce  quatrième  os  eft  au  deflus  du  quatrième  6k  du 
cinquième  os  du  métacarpe  6k  au  deflôus  du  troifième  os  du 
premier  rang  du  carpe. 

Le  tarfe  a  huit  os,  dont  fept  font  placés  comme  dans  les 
Tome  X,  T  t 
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autres  animaux;  le  huitième  ( A,  pl.  li  ,  fig.  4)  lê  trouve  au 
côté  interne  du  premier  os  cunéiforme  ;  il  eft  oblong  &  terminé 
par  une  pointe  qui  s'étend  au  côté  interne  de  l'extrémité  pofté- 
rieure  du  premier  os  (B)  du  métatarfe. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  le  plus  petit  de  tous  ;  mais 
le  premier  os  (B)  du  mctatarfe  eft  plus  long  que  le  cinquième 
(C),  &  fort  écarté  du  lêcond  (D). 

La  féconde  phalange  (E)  du  pouce  des  pieds  de  derrière  n'eft 
pas  terminée  en  pointe  comme  les  autres  dernières  phalanges 
des  autres  doigts  qui  ont  des  ongles. 


Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

pieds,  pouc  ligna. 
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Hauteur  des  orbites   a  »  é{. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os   h  a  if» 

Longueur  des  dents  canines   u  u  .  +\. 

Largeur  à  la  batè   u  m  iy 

Longueur  des  plus  gradés  dents  mâcbelières  au  dehors 

de  l'os   H  m  i\. 

Largeur.   «  m  2  J. 

Epaiflêur   u  u  2^. 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde   *  u  5. 

Longueur  de  l'os  du  milieu   a  u  4. 

Longueur  du  cou   u  1.10. 

Largeur  du  trou  de  h  première  vertèbre  de  haut 

en  bas  ...   a  u  3  f. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre   u  »  3  |. 

Longueur  desapophylestranfverfës  de  devant  en  arrière,  u  u  4}. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  venèbre   u  u  5  y. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineolê   u  11  j 

Largeur   //  n  6, 

Épaiflêur   »  a  2  j. 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  de  la  troificine  &  de 

la  quatrième  venèbre   u  a  5. 

Largeur   a  a  37. 

Épaiflêur   *  0  3. 

Longueur  de  fa  portion  de  h  colonne  vertébrale,  qui 

cft  compofée  des  vertèbres  dorGiIes   u  4.  y\. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  des  premières  ver- 
tèbres qui  font  les  plus  longues.   u     m     5  {. 

Largeur  à  l'extrémité   a     *     1 . 
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Largeur  de  la  partie  infc*qeiirc   //  h  2  \. 

Hauteur  du  carpe   u  a  3. 

.  Longueur  du  calcaneum   u  a  j. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long  "   0  g  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfê   *  u  6  j. 

Longueur  du  troifième  qui  eft  le  plus  long   0  u  7\. 

Longueur  du  quatrième  qui  eft  le  plus  court   a  u  6. 

Longueur  de  la  première  plabnge  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  devant  «   u  0  4  \ . 

Longueur  de  (a  féconde  <   a  a  2  f . 

Longueur  de  b  troifième   *  0  a  f . 

Longueur  de  b  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière   0  ,1  5  i. 

Longueur  de  b  féconde   u  0  3  {. 

Longueur  de  b  voifième   a  0  a  1, 
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LA  MARMOSE*. 


'espèce  de  la  Marmofe  paroit  être  voifine  de  celle 
du  Sarigue ,  elles  font  du  même  climat  dans  le  même 
continent;  Se  ces  deux  animaux  fe  reflemblent  par  la 
forme  du  corps ,  par  la  conformation  des  pieds ,  par  la 

*  La  Marmole,  Marmofa ,  nom  que  les  Brafiiiens  donnent  à  cet 
animal,  (êlon  Seba,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Nègres  de  nos 
ifles  appellent  le  farigue  Manitou,  &  la  marmofe,  qui  eft  plus  petite  que 
le  lingue  ,  Rat  manicou. 

Mus  fdvejhis  Americanus  Scalopes  diâus.  Scba ,  voL  I,  pag.  +6, 
Tab.  3  i  ,  fig.  i  &  a.  Nota.  Que  ce  nom  Scalopès  que  Seba  donne  à 
cet  animal ,  &  que  M."  Klein  &  Briûon  ont  auffi  adopté ,  a  été  tres-maj 
appliqué.  Le  fcalopès  des  Grecs  n'eft  certainement  pas  la  marmolè  du 
Brcfil.  Et  d'ailleurs  il  n'eft  pas  poflîble  de  déterminer  ce  que  c 'eft  que 
Je  fcabph  par  les  indications  des  Anciens  :  adfnem  quidam  mures  funt 
auos  fcalopcs  vocant  ut  Scholiajies  Arijlophanis  in  Acharnenfibus  animad- 
vertit.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  41  6,  Je  crois  que  voilà 
ii  feule  notice  que  nous  ayons  du  fcalopès,  elle  ne  fuffit  pas  à  beau- 
coup près  pour  déterminer  une  efpèce ,  &  encore  moins  pour  en 
appliquer  le  nom  à  un  animal  du  nouveau  monde. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  ddute  favus,  pedibus 

«Ibieantibuï.  Philander  Americanus  ,  le  pliilandre  d'Amérique. 

Briflbn,  Regn.  animal,  pag.  291. 

Af urina.  Didtlphis  caudâ  femi  pilosâ ,  mammis  fenis.  Linn.  Syft.  nat. 
edit.  X,  pag.  5  5.  Nota.  1 .°  Que  M.  Linnaeus,  qui  préfeme  ici  le  murim 
après  I'opoffum ,  fait  une  queflion  qui  fuppofe  un  doute  mal  fondé, 
an  pullus  precedentis ,  dit -il  du  inurina  relativement  à  Popoflura.  Cela 
ne  peut  pas  être ,  car,  de  l'aveu  de  M.  Linnaeus,  fon  opofiùm  a  une 
poche  fous  le  ventre;  &  par  la  defcripûon  de  Seba,  il  eft  clair  que  h 
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queue  premmic  qui  eft  couverte  d'écaillés  clans  la  plus 
grande  partie  de  fà  longueur,  &  n'eA  revêtue  de  poil 
quafon  orgine,  par  Tordre  des  dents*  qui  font  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  autres  quadrupèdes:  mais  la 
marmofe  cft  !)ien  plus  petite  que  le  farigue ,  clic  a  le 
mufeau  encore  plus  pointu,  la  femelle  n'a  pas  de  poche 
fous  le  ventre  comme  celle  du  fàricaie,  il  y  a  feulement 
deux  plis  longitudinaux  près  des  cuifles  entre  Icfquels 
les  petits  fe  placent  pour  s'attacher  aux  mamelles.  Les 
parties  de  la  génération ,  tant  du  maie  que  de  la  femelle 
marmofes ,  refTemblent  par  la  forme  &  par  la  pofition 
à  celles  du  làrigue;  le  gland  de  la  verge  du  mâle  efl 
fourchu  comme  celui  du  fàrigue  ,  il  cft  placé  dans 
l'anus  ;  &  cet  orifice  ,  dans  la  femelle  ,  paroît  être 
auffi  l'orifice  de  la  vulve.  La  naifïànce  des  petits  femble 
être  encore  plus  précoce  dans  l'e/pècc  de  la  marmofe 
que  dans  celle  du  fàrigue;  ils  font  à  peine  auffi  gros  que 
des  petites  fèves  lorfqu'ils  naiffent  &  qu'ils  vont  s'atta- 
cher aux  mamelles  ;  les  portées  font  auffi  plus  nom- 
breufes.  Nous  avons  vû  dix  petites  marmofes ,  chacune 
attachée  à  un  mamelon  ,  &  il  y  avoit  encore  fur  le  ventre 
de  la  mère  quatre  mamelons  vacans ,  en  forte  qu'elle 

femelle  du  m  urina  n'en  a  point.  Nota.  2.0  Que  la  phrafe  indicative 
pèche  en  ce  qu'elle  donne  ,  comme  un  caractère  confiant ,  fix  ma- 
melles à  la  marmofe  ,  tandis  que  le  nombre  des  mamelles  varie ,  &  que 
la  marmole  que  nous  avons  vue  avoit  quatorze  mamelles. 

*  Les  dents,  dam  ie  langue  &  la  marmofe,  font  au  nombre  de  cith 
quante.  Voye^  ci-devant  &  ci-après  la  description  de  ces  deux  animaux. 

avoit 
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avoît  en  tout  quatorze  mamelles  :  c'eft  principalement 
fur  les  femelles  de  cette  efpèce  qu'il  faudroit  faire  les 
obfervations  que  nous  avons  indiquées  dans  l'article  pré- 
cédent ,  je  fuis  perfuadé  que  ces  animaux  mettent  bas 
peu  de  jours  après  la  conception ,  <3c  que  les  petits  au 
moment  de  l'exclufion  ne  font  encore  que  des  foetus 
qui ,  même  comme  fœtus ,  n'ont  pas  pris  le  quart  de 
leur  accroiffement;  l'accouchement  de  la  mère  cft  toû- 
jours  une  fàufTe  -  couche  très  -  prématurée ,  &  les  fœtus 
ne  làuvent  leur  vie  naiflànte  qu'en  s'attachant  aux  ma- 
*melles  iâns  jamais  Jes  quitter  jufqu  a  ce  qu'ils  aient 
acquis  le  même  degré  d  accroiïfement  &  de  force  qu'ils 
auroient  pris  naturellement  dans  la  matrice  fi  i'cxclufion 
n'eût  pas  été  prématurée. 

La  marmofè  a  les  mêmes  inclinations  &  les  mêmes 
mœurs  que  le  farigue  ;  tous  deux  fe  creufent  des  terriers 
pour  fe  réfugier,  tous  deux  s'accrochent  aux*t>ranches 
des  arbres  par  l'extrémité  de  leur  queue,  Si  s  élancent 
<fe-là  fur  les  oifeaux  Se  fur  les  petits  animaux  ;  ils  mangent 
aufll  des  fruits,  des  graines  &  des  racines,  mais  ils  font 
encore  plus  friands  de  poiffon  Si  d'écreviffe ,  qu'ils 
pèchent ,  dit  -  on  ,  avec  leur  queue.  Ce  fait  eft  très- 
douteux  &  s'accorde  fort  mal  avec  la  fhipidité  naturelle 
qu'on  reproche  à  ces  animaux  qui ,  félon  le  témoignage 
de  la  plufpart  des  Voyageurs ,  ne  fàvent  ni  fe  mouvoir 
à  propos,  ni  fuir,  ni  Ce  défendre. 

Tome  X.  Vu 
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DESCRIPTION 

DE  LA  M  A  RM  OSE. 

La  Marmolè  (pl.  lu)  eil  de  beaucoup  plus  petite  que  le 
Sarigue  ;  mais  elle  n'en  diffère ,  pour  la  forme  du  corps ,  qu'en 
ce  quelle  a  le  mufêau  plus  pointu  &  les  oreilles  moins  arron- 
dies ;  le  fommet  de  la  tête  eft  un  peu  convexe ,  &  1  extrémité 
de  la  queue  lê  recourbe  en  dedans. 

II  y  a  plus  de  différence  entre  la  marmofe  &  ie  fârigue  dans 
les  couleurs  du  poil  que  dans  la  figure  du  corps  ;  les  yeux  de  la 
marmofê  font  entourés  dune  bande  noirâtre  qui  eft  plus  large 
au  devant  de  l'œil  &  fur  la  paupière  fupérieure  qu'en  arrière  & 
fur  la  paupière  inférieure  :  l'endroit  des  mouftaches  eft  de  cou- 
leur brune.  Le  fômmet  de  la  tête ,  l'occiput ,  le  defîùs  &  les 
côtés  du  cou ,  l'épaule ,  le  dos ,  la  partie  fupérieure  des  côtés  du 
corps,  la  croupe,  l'origine  de  la  queue  &  la  face  externe  du  bras, 
de  l'avant  -  bras ,  de  la  cuifîè  &  de  la  jambe  font  de  couleur 
mêlée  de  cendré  &  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  une  couleur 
cendrée  fûr  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine, 
&  une  teinte  de  fauve  à  l'extrémité.  La  lèvre  fupérieure  depuis 
les  mouftaches  jufqu'aux  coins  de  la  bouche,  les  côtés  de  la  tête, 
la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  le  bas 
des  côtés  du  corps  &  la  face  interne  du  bras,  de  lavant -bras, 
de  la  cuiflê  6c  de  la  jambe  font  d'une  couleur  blancheâtre ,  légère- 
ment teinte  de  fauve  fur  les  côtés  du  corps  &  du  cou ,  entre  le 
cendré  de  la  partie  fupérieure  du  corps  &  la  couleur  blancheâtre 
de  la  partie  inférieure  :  l'entre -deux  des  yeux  &  le  chanfrein 
ont  auffi  une  couleur  fâuve.  La  queue  n'eft  revêtue  de  poil  que 
fur  la  longueur  d'environ  trois  lignes;  tout  le  refte  eft  garni  de 
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fort  petites  écailles.  Le  poil  des  pieds  eft  très -court  &  de  cou- 
leur blancheâtre ,  très-légèrement  teinte  de  fauve.  Les  doigts  ôc 
les  ongles  reflèmblent  à  ceux  du  fcrigue  pour  le  nombre  &  pour 
la  forme. 
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picdi.  poUC.  ligna; 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue   0  6.  7. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  u  n  1 1 . 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   h  1.  1. 

Largeur  de  lavant -bras  au  coude   0  11  j. 

Épaiflêur  au  même  endroit.   0  u  4*. 

Circonférence  du  poignet   *  0  y~. 

Circonférence  du  métacarpe   u  0  11. 

- 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  0  0  y. 

Longueur  de  h  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  1.  5. 

Largeur  du  haut  de  h  jambe   0  0  6. 

Épaiflêur   «  0  3  \. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon  '   0  u  2  *. 

Circonférence  du  métatarlè  f   //  //  11. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  0  h  i  1 . 

Largeur  du  pied  de  devant   h  u  4  j. 

Largeur  du  pied  de  derrière   0  0  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles   0  m  i~. 

Largeur  à  la  bafc   «  u  0 


J'ai  vû  une  marmofè  femelle  (pl.  lui )  qui  étoit  moins  grande 
que  le  mâle  (pl.-iu  ) ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  précédente ,  car  elle  n'avoit  que  cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  l'anus,  mais  la 
queue  étoit  longue  de  fix  pouces  deux  lignes;  les  oreilles  avoient 
huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  huit  lignes  de  largeur  à  la 
hafe.  Cette  femelle  reuembloit  au  mâle  pour  la  figure  de  la  tète , 
des  oreilles ,  du  corps ,  de  la  queue  6c  des  pieds ,  &  pour  le  nombre 
&  la  forme  des  dents ,  &c.  mais  elle  en  différait  un  peu  pour  les 
couleurs  du  poit,  en  ce  que  k  teinte  fauve  étoit  plus  foncée* 
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Cette  marmofê  femelle  avoit  dix  petits  attachés  à  la  partie 
poflérieure  du  ventre,  entre  les  cuifîes,  au  même  endroit  où  fê 
trouve  k  poche  de  la  femelle  du  lârigue.  Chacune  des  petites 
marmofes  tenoit  par  la  bouche  à  un  mamelon ,  de  manière  que 
l'on  ne  pouvoit  pas  l'en  feparer  aifément ,  &  il  y  avoit  de  plus 
quatre  mamelons  qui  n'étoient  pas  lâifis  par  des  petites  marmofes, 
mais  qui  paroinoient  avoir  été  tirés  &  fucés  :  cette  femelle  avoit 
donc  en  tout  quatorze  mamelons.  Les  marmofês  étoient  beau- 
coup plus  petites  à  proportion  que  les  autres  animaux  nouveaux- 
nés  ,  car-leur  tète  n'avoit  que  deux  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufêau  jufqu'à  l'occiput ,  &  le  corps  quatre  lignes  depuis 
l'occiput  jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  n'étoit 
que  d'une  ligne  &  demie.  Cette  femelle  n'avoit  point  de  poche 
comme  celle  du  (àrigue,  mais  il  y  avoit  un  petit  pli  longitudinal 
contre  chacune  des  cuiflês  qui  fèmbloit  limiter  l'efpace  qu'occu- 
poient  les  petits  ;  en  effet ,  ils  étoient  tous  placés  entre  ces  deux 
plis  qui  n'avoient  au  plus  qu'une  ligne  &  demie  de  hauteur  & 
dix  lignes  de  longueur  ;  leurs  extrémités  antérieures  étoient  à 
fêpt  ou  huit  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre,  &  les  poftérieures 
feulement  à  quatre  lignes. 

La  defeription  des  vifcères  a  été  faite  fur  une  marmolè  mâle, 
qui  n'avoit  que  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufêau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  les  oreilles  étoient  longues 
&  larges  de  fept  lignes  ;  la  queue  avoit  fix  pouces  trois  lignes 
de  longueur. 

Lepiploon  étoit  fort  court  &  caché  entre  l'eflomac  &  les 
jnteflins.  Le  foie  le  trouvoit  en  auflï  grande  partie  à  gauche  qu'à 
droite. 

Le  duodénum  s  ttendoit  dans  le  côté  droit ,  &  fê  replioit  ea 
dedans  près  de  la  région  iliaque  ;  le  jéjunum  &  l'ileum  fàiiôient 

V  u  iij 
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quelques  grandes  fmuofitcs  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les 
cotés;  le  cœcum  étoit  placé  dans  le  milieu  du  côté  giuche,  & 
dirigé  de  gauche  à  droite  :  le  colon  8l  le  rectum  s'étendaient  en 
ligne  droite  depuis  le  milieu  du  côté  droit  jufqua  l'anus. 

La  partie  droite  (  A  ,pl.Ll  v,jig.  i  )  de  1  eftomac  étoit  beau- 
coup plus  grande  que  la  gauche  (B)  ;  le  grand  cul-de-lâc  (B) 
avoit  peu  de  longueur  &  le  terminoit  preiqu'en  pointe;  la  partie 
droite  ne  fbrmoit  point  d'angle  entre  l'œfophage  (C)  &  le 
pylore  (D) ;  elle  étoit  courte,  mais  die  avoit  un  grand  dia- 
mètre. L'eftomac  de  la  marmolè  femelle  (repréfeniée planche  lui) 
reflèmbloit  à  celui  que  je  viens  de  décrire  ;  mais  l'eftomac  de  la 
marmolê  mâle ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
précédente,  avoit  la  partie  droite  (A ,  pl.  liv,  fy.  2)  fort  petite 
&  le  grand  cul-de-lâc  (B)  très -large.  La  forme  de  cet  eftomac 
étoit  fi  extraordinaire  qu'il  avoit  prefquautant  de  hauteur  depuis 
le  fond  (C)  de  la  grande  courbure  que  de  longueur  depuis  le 
fond  (B)  du  grand  cul-de-fac  jufqu'au  pylore  (D):  lâ  grande 
circonférence  avoit  deux  pouces  onze  lignes,  &  la  petite  deux 
poures  fix  lignes.  La  diftance,  qui  fe  trouvoit  entre  l'œfophage  (E) 
&i  l'angle  que  forme  la  partie  droite,  n'étoit  que  d'environ  une 
ligne  &  demie ,  Se  il  n'y  avoit  guère  qu'une  ligne  de  diftance 
entre  cet  angle  &  le  pylore  (D):  la  profondeur  du  grand  cul- 
de- lac  étoit  de  fix  lignes. 

Les  inteOîns  grêles ,  le  cœcum  &  le  refte  du  canal  inteftinal 
jufqu  a  l'anus  avoient  tous  à  peu  près  le  môme  diamètre  qui  étoit 
de  trôis  lignes ,  excepté  aux  endroits  de  quelques  étranglemens 
qui  k  trouvoient  dans  les  inteftins  grêles.  Le  cœcum  (AB> 
pl.  Liv,fig.  3)  avoit  un  demi -pouce  de  longueur;  il  étoit  un 
peu  recourbé  vers  l'ileum  (C);  fon  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  groflèur  que  fon  origine.  La  portion  (D)à\x  canal  inteftinal, 
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qui  s'étendoit  depuis  le  ccecum  jufqu'à  l'anus,  étoit  très-courte; 
ehe  n'avoit  qu'un  pouce  huit  Jignes  ,  tandis  que  les  inteflins 
grêles  avoient  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'à  l'anus  :  ainfi  la  longueur  du  canal  intefiinal  en  entier,  non 
compris  le  ccecum ,  étoit  de  dix  pouces  deux  lignes.  Les  mem- 
branes des  inteflins  n  avoient  que  très -peu  d'épaUIèur. 

Le  foie  étoit  compoie  de  quatre  lobes  :  les  deux  plus  grands 
étoient  placés  l'un  à  droite  &  l'autre  dans  le  milieu,  &  les  deux 
autres  à  droite,  l'un  en  devant  &  l'autre  en  arrière;  le  poftcrieur 
ctoit  Je  plus  petit  de  tout ,  &  embrafibit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit  ;  ie  lobe  moyen  étoit  partagé  en  deux  portions  iné- 
gales par  une  petite  échancrure  dans  laquelle  iê  trouvoit  la  véficule 
du  fiel  ;  la  petite  portion  ctoit  à  droite  ;  le  ligament  furpenibire 
îenoh  à  la  face  antérieure  de  la  portion  la  plus  groflè. 

La  rate  (pl.  jljv,  jig.  4)  a  voit  trois  branches  de  longueurs 
inégales  ;  Ja  plus  longue  branche  (A)  s'étendoit  obliquement  en 
avant  à  côté  de  l'eflomac  ,  comme  la  rate  des  autres  animaux 
hiiipcdes  ;  la  branche  la  plus  courte  (B)  étoit  dirigée  en  arrière 
en  ligne  droite  avec  la  longue  branche  ;  celle  (C) ,  qui  avoit 
une  longueur  moyenne,  s'étendoit  de  gauche  à  droite  oblique- 
ment de  haut  en  bas,  &  de  derrière  en  devant. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  6 
longueur. 

Le  poumon  droit  étoit  compoie  de  quatre  lobes  difpoQs  comme 
.dans  la  piulpart  des  animaux;  le  lobe  moyen  étoit  preiquauflî  grand 
que  l'antérieur  &  que  ie  poftérieur ,  mais  il  ne  les  fêparoit  pas 
entièrement  l'un  de  l'autre  «  car  ils  étoient  réunis  à  leur  racine; 
il  n'y  avoit  qu'un  fêui  lobe  dans  le  poumon  gauche* 

L'orifice  du  prépuce  lé  trouvoit  placé,  contre!  le  coté  inférieur 
de  l'anus,  de  fort*  que  le  gland  de  là  verge  étok  fous  ie  recluoi. 
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Le  gland  avoit  plus  de  longueur  que  la  verge,  &  étoit  compofë 
de  deux  branches  cylindriques  dirigées  en  arrière,  placées  lune  à 
côté  de  l'autre  ,  toutes  les  deux  contre  le  reclum.  La  verge 
formoit  un  coude  près  du  gland,  &  étoit  placée  le  long  du  gland 
qui  fe  trouvoit  entr'elle  &  le  reclum  ;  ainfi  la  verge  s  elendoit 
en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par  les  os  pubis  & 
ifchions.  L'urètre  étoit  fort  long  Se  très  -  finueux.  Il  lè  trouvoit 
de  chaque  coté  trois  corps  ronds  ;  il  y  avoit  un  pédicule  qui  abou- 
tilfoit  au  bulbe  de  l'urètre  ;  ces  corps  ronds  m  ont  paru  être  les 
véTtcuIes  fëminaies.  Les  tefticules  étoient  prefque  ronds  ;  les  ca- 
naux déférens  avoient  peu  de  longueur  :  mais  toutes  ces  parties 
s  étoient  déformées  6c  racornies  par  lefprit-de- vin  dans  lequel 
l'animal  avoit  été  gardé  penJant  long- temps. 

La  marmofe  mâle ,  dont  les  diminuons  iônt  rapportées  dans 
la  table  des  parties  extérieures ,  avoit  le  gland.  5c  la  verge  au 
dehors  de  l'anus  &  du  prépuce  comme  dans  l'état  d'érection  ;  le 
canal  de  l'urètre  le  terminoit  à  l'endroit  de  la  bifurcation  du  gland, 
mais  il  étoit  en  quelque  façon  continué  julqu'au  bout  des  deux 
branches  par  deux  gouttières ,  qui  fe  trou  voient  leJong  de  chaque 
branche  &  qui  formoieni  un  canal  complet  ,  loi  (que  les  deux 
branches  étoient  l'une  contre  l'autre.  Les  fix  corps  ronds,  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention ,  étoient  places  comme  dans  l'autre 
marmofe,  mais  l'urètre  de  celle  dont  il  s'agit  ici,  étoit  déformé 
parmi  (ârcome. 

La  vulve  de  la  marmofe  femelle  n'étoit  pas  apparente  au  dehors; 
on  ne  voyoit  que  l'anus.  A  une  ligne  de  diftance  de  la  partie 
inférieure  de  Ion  bord ,  il  fc  trouvoit  fur  lès  parois  internes  une 
fente  parallèle  à  ce  bord,  &  longue  d'une  ligne  5c  demie;  cette 
fente  étoit  la  vulve;  on  voyoit  à  l'entrée  deux  petites  éminences 
formées  par  les  branches  du  clitoris  ,  autant  que  j'ai  pû  les 
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reconnoîtie  tlans  un  fujet  aiiifi  petit;  il  y  avoit  des  rides  longi- 
tudinales depuis  les  branches  du  clitoris  jufqu  a  l'orifice  de  l'urètre 
qui  ctoil  place  à  quatre  lignes  de  dillance  de  l'entrée  de  la  vulve. 
Dans  cet  endroit  le  vagin  formoit  deux  canaux  de  prolongement!, 
comme  dans  la  femelle  du  langue ,  mais  leurs  otiriçes  étoient 
peu  iêufibles  ;  je  n'ai  pû  les  trouver  que  par  le  moyen  du  flilet. 
Dans  des  vifeères  auffi  petits  >  auffi  délicats,  &  de  plus  altères 
par  Timpreffion  de  1  elprit-u'e-vin ,  le  tti'et  peut  ajlément  percer 
au  lieu  de  dilater,  cependant  je  crois  que  l'orifice,  des  caiiaux 
dont  il  s'agit  exiftoit  réellement ,  &  qu'il  n  avoit  réfifté  à  l'air  , 
que  j'avois  elîâyé  d'y  faire  paflér  à  l'aide  d'un  chalumeau ,  qu'à 
caulè  du  coude  que  formoit  le  canal  en  fè  recourbant  en  dehors 
comme  dans  le  fârigue,  car  les  canaux  de  prolongement  forment; 
un  ovale  comme  dans  cet  animal,  6c  fè  réunifient  près,  du  col  de 
la  veffiie  en.  un  canal  commun  qui  détend  le  long  de  l'urètre  & 
fè  termine  par  un  orifice  placé  au  dellûs  de  celui,  de  l'urètre .- 
ce  canal  de  réunion  étoit  à  proportion  plus  large  dans  la  marmoiê 
que  dans  le  langue.  Avec  i  attention  la  plus  fcaipuleulè  je  n'ai 
aperçu  aucun  veftige  de  cloilôn  longitudinale  ,.jû  .dans  .çe  canal', 
ni  à  l'endroit  ou  les  deux  canaux  courbes  lê  réunifient  près  du 
col  de  la  velfie;  mais  j'ai  vu  le  raphé  qui  eit  au  point  de  réunion 
des  deux  canaux.  11  y  avoit  aufîi  des  rides  longitudinales  le  long 
de  la  portion  courbe  dé  ces  canaux,  à  peu  près  du' double  plus 
nombreux  que  dans  V  (arigue.  Les'  cornes  dé:la  hWî^^îei 
trompes  &  le*  ovaires  de  :la  inarmofe  m'ont  pirti'refTeniblàns  î 
ces  mêmes  parties  vûes  dans  (e  fatfgue ,  auffi  n'ai-je*  aperçu 
aucune  cloifon  *  dans  les  trompes  ni  dans  la  portion  tourbe  xi» 
canaux  de  prolongement  :du  vagin. !i       ,  l  i  ;  ^  0  1  1  i! 

*  Voyez  ci-devant  la  défcriutîon  dû  iarîgu«,  où  il  cft  ùuj.  mention  de.  et* 
«loifons.  Mi'i  *'  iU "J 
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Le  fquelette  (pl.  Liv,fg.j.)  de  ta  marmofè  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  du  fârigue  ;  cependant  la  marmofêa  ie  crâne  plus 
large ,  le  rnufêau  un  peu  plus  court ,  les  apophyfês  coronoïdes 
de  la  mâchoire  inférieure  moins  larges,  &  les  orbites  des  yeux 
beaucoup  plus  grandes  ;  aufft  les  arcades  zigomatiques  ont  plus 
de  convexité  en  dehors  :  il  n'y  a  point  d'arêtes  otfèufês  fur  le 
fbmmet  de  la  téte  ni  fur  l'occiput. 

La  marmofè  a  cinquante  dents  comme  le  fârigue  ;  mais  la 
féconde  des  mâchelières  du  deflbus  n'eft  pas  plus  grande  que  la 
troifième,  aufTi  n'y  a-t-  if  point  d'efpace  vuide  entre  la  première 
&  fa  fecomje  mâchelière  du  deffus  ;  la  dernière  des  mâchelières 
de  cette  mâchoire  a  une  forme  différente  de  cette  même  dent 
du  fârigue  :  au  refte  les  dents  de  ces  doix  animaux  m'ont  paru 
retîèmblantes. 

• 

Le  fquelette  de  la  marmofê  diffère  encore  de  celui  du  fârigue 
par  les  caractères  fui  vans:  Iapophyfe  tpineulé  de  la  féconde  ver- 
tèbre cervicale  a  moins  de  hauteur ,  &  s'étend  autant  en  arrière 
qu'en  avant  ;  les  cinq  dernières  vertèbre*  n'ont  prefquaucun 
veftige  d'apophyfê  épineufê  \  celles  des  vertèbres  du  milieu  du 
dos  lotit  couchées  en  arrière,  celles  des  vertèbres  lombaires  fônt 
médiocrement  larges. 

Les  os  fùrnuméraires  du  bafTin  ont  trois  lignes  un  tiers  de 
longueur,  &  une  demi-ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l'extrémité  poftérieure  qui  a  une  ligne  de  largeur. 

Le  côté  fupérieur  de  l'omoplate  forme  fur  fa  longueur  une 
convexité  très-faillante.  Je  n'ai  pas  vu  dans  la  marmofe  le  pre- 
mier os  du  premier  rang  du  carpe ,  mais  j'ai  trouvé  les  trob 
autres  &  les  quatre  os  du  iecond  rang.  Le  huitième  os  du  ttrfc 
èloit  à  peine  iênfibie. 
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pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  fa  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

julqu'à  l'occiput   //      1.  y. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  *   »     u  g 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  ion  extré- 
mité antérieure  julqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 

phylê  condyloïde  ^.  h     11  11. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines.   a     m  \, 

Largeur  de  la  mâchoire  lupérieure  à  Peixfroit  des  dents 

incifives  extérieures.   //     //  il. 

I^argcur  à  l'endroit  des  dents  canines   //      //  2. 

Diftancc  entre  les  orbites  A  l'ouverture  des  narines.  .  //     u     4  {. 

Longueur  de  cette  ouverture   «     u     1 . 

Largeur   h  y  il. 

Longueur  des  os  propre*  du  nez   u  u  6\. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  Large   a  11      1 . 

Hauteur  des  orbiics.   *  u  37. 

Longueur  des  plus  longues  dents  inciiîves  au  dehors 

tle  1  os   n  u      n  f . 

Longueur  des  dents  canines   n  a     1  \. 

Largeur  à  la  balè   //  u  vj. 

r      t      •  I  ■     M     *    .        ■  ■  a  a  1 

Longueur  des  plus  longues  dents  niâchclitrcs  au  dehors 

de  l'os    //  n  gi. 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde   *  n     n  f . 

Longueur  de  l'os  du  milieu   .....*•  *  u\. 

Longueur  des  branches  dé  la  fourchette   n  u  tj. 

Largeur  du  trou  de  fa  première  vertèbre  de  haut 

en  bas     «  a  1. 

■ 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre  , .  .  * ,  <  .  ,  .  <  4  it  »  \\. 

Longueur  d«  corps  de  la  faconde  vertèbre   *  //      1  7. 

Hauteur  de  tëipophytè  épineulê  .  .   *  1*  a'* 
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pitdi.  pouc.  Kgnes 

Largeur   u  n  i  ~. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

cfl  compofec  dés  vertèbres  dorlûles.   n  i.  m  j. 

Hauteur  des  apopliyïês  éprneufes  des  premières  vertè- 
bres qui  (ont  les  plus  longues   m  a  \  \. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  venèbre  qui  eft  la 

plus  longue   u  n  ?. 

Longueur  des  premières  côtes:  .  .  .        ......  a  *  i  i, 

DMance  entre  les  premières  côtes,  à' l'endroit  Ie|>lus 

I:irSe   n  ,/  3f. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  cfl  la  plus  longue,  u  a  o 

Longueur  de  la  dernière  des  fauflès  côtes  qui  eft  la 

plus  courte                                        '.  ...  .".  //  ir  4*. 

Longueur  du  fternum    u  n  11. 

Longueur  de  l'os  lâcrum   u  m  3. 

I-argeur  de  ti  partie  antérieure   n  u  2  y. 

Longueur  des  plus  longues  fauflès  vertèbres  de  la 

queue   *  u  4 1. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  //  *  1. 
Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  b  cavité  coty- 

loïde   n  //  6. 

Longueur  de  la  gouttière   n  n  if 

Largeur   #  r  2  {. 

1  m         «  ... 

Profoixleur  .   //  //  2  f 

Longueur  des  trous  ovalaires   u  a  2  j. 

Largeur   0  u  1  J. 

Largeur  du  baflîn   *  *  3 

Hau.eur  ,  ,   a  a  3. 

Longueur  de  l'omoplate  .  .   u  u  6$. 

Lugeur  dam  le  milieu   *  r  a  \ . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit   u 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé  

Longueur  des  clavicules  

Longueur  de  l'humérus  

Longueur  de  l'os  du  coude.  

Hauteur  de  lolécrâne  

Longueur  de  l'os  du  rayon  

Longueur  du  fémur  

Longueur  du  tibia  

Longueur  du  péroné  
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LE  CAYOPOLLIN*. 

Le  premier  Auteur -qui  ait  parlé  de  cet  anima!  eft 
Fernandès*;  le  Cayopollin,  dit  -  H ,  eft  un  petit  animal 
un  peu  plus  grand  qu'un  rat ,  reflemblant  au  lârigue  par 
le  mufeau,  les  oreilles  6c  la  queue  qui  eft  plus  épaifîe 
&  plus  forte  que  celle  d'un  rat ,  &  de  laquelle  il  fe  fert 
comme  d'une  main  ;  il  a  les  oreilles  minces  &  dia- 

-  >  

phanes ,  le  ventre ,  les  jambes  c\  les  pieds  blancs  :  les 
petits ,  lorfqu'ils  ont  peur  ,  tiennent  la  mère  embraflee  ; 
elle  les  élève  fur  les  arbres  :  cette  efpèce  s'eft  trouvée 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle  -  Efpagne.  Nierem- 
berg b  a  copié  mot  à  mot  ces  indications  de  Fernandès , 

* 

*  Le  CoyopoUin  ou  Kayopollin. 

CoyopoUin.  Fernandès,  Hift.  Nov.  Hijp.  pag.  10. 
Animal  Caudimanum  feu  CoyopoUin.  Nierembcrg,  Hift.  nat.  Peregrm. 
pag.  i  $8. 

CoyopoUin.  Jonfton  ,  de  quaérup.  pag.  1 1  8. 

Mus  Jndicus  diâus  CoyopoUin.  Charicton,  Exmit.  pag.  25 ,  n.°  5. 

Mus  Africanus  Kayopollin  diâus.  Seba,  voL  I,  pag.  30  ,  Tab.  3  i , 
fig.  3.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  indication,  cet  animal  n étant 
pas  d'Afrique ,  mais  d'Amérique. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex  albo  ftavicans,  couda 

ex  faturatè  fpadiceo  maculata   Philander  Africanus ,  le  Phituxlre 

d'Afrique.  Briflbn  ,  Regn.  animal,  pag.  29  2  :  même  erreur  fur  le 
climat ,  copiée  de  Seba. 

*  Franc.  Fernandès ,  Hift.  quadrup.  Novee  Hifpanice.  Roinac,  1626', 
cap.  XXIX,  pag.  1  o. 

u  Euf.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  Peregr,  iib.  IX,  cap.  v,  pag.  158. 
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&  n'y  a  rien  ajouté.  Scba  *,  qui  le  premier  a  fait  cleïïîncr 
Se  graver  cet  animal ,  n'en  donne  aucune  defeription , 
il  dit  feulement  qu'il  a  la  tête  un  peu  plus  épaiffe  &  la 
queue  un  tant  foit  peu  plus  groffe  que  la  marmofê  ;  & 
que  quoiqu'il  foit  du  même  genre  ,  il  eft  cependant 
d'un  autre  climat  ,  &  même  d'un  autre  con'inent;  &  il 
fe  contente  de  renvoyer  à  Nieremberg  A  à  Jonflon  pour 
ce  qu'on  peut  de  tirer  de  plus  au  fùjet  de  cet  animal  : 
mms  il  paroît  évidemment  que  Nieremberg  &  Jonfton 
ne  l'ont  jamais  vii ,  &  qu'ils  n'en  parlent  que  d'après 
Fernandès.  Aucun  de  ces  trois  auteurs  n'a  dit  qu'il  fût 
originaire  d'Afrique,  ils  le  donnent  au  contraire  comme 
naturel  &  particulier  aux  montagnes  des  climats  chauds 
de  l'Amérique;  &  c'efl  Scba  fcul  qui,  fans  autorité 
ni  garants,  a  prétendu  qu'il  étoit  Africain.  Celui  que 
nous  avons  vu  venoit  certainement  d'Amérique;  il  étoit 
plus  grand ,  &  il  avoit  le  mufeau  moins  pointu  &  la 
queue  plus  longue  que  la  marmofe  ;  en  tout  il  nous  a 
pru  approcher  encore  plus  que  la  marmofe  de  l'efpèce 
du  fârigue.  Ces  trois  animaux  fe  reflcmblent  beaucoup 
par  la  conformation  des  parties  intérieures  &  extérieures, 
par  les  01  furnuméraires  du  baffin  ,  par  la  forme  des 
pieds ,  par  la  naiflànce  prématurée ,  la  longue  &  conti- 
nuelle adhérence  des  petits  aux  mamelles ,  &  enfin  par 
les  autres  habitudes  de  nature  ;  ils  font  aufîi  tous  trois 
du  nouveau  monde  Si  du  même  climat  ;  on  ne  ks  trouve 
point  dans  les  pays  froids  de  l'Amérique  ;  ils  font  naturels 

♦  Scba,  vol.  J,  pig-  49*  T"*'  3'*  M  S* 


352    Histoire  Naturelle,  &c. 

aux  contrées  méridionales  de  ce  continent ,  &  peuvent 
vivre  dans  les  régions  tempérées  ;  au  refte  ce  font  tous  des 
animaux  très-laids  ;  leur  gueule  fendue  comme  celle  d'un 
brochet,  leurs  oreilles  de  chauve-fouris ,  leur  qutue  de 
couleuvre  &  leurs  pieds  de  (inge  préfentent  une  forme 
bizarre  qui  devient  encore  plus  dcfagréable  par  la  mau- 
vaife  odeur  qu'ils  exhalent ,  &  par  la  lenteur  &  la  ftupidité 
dont  leurs  actions  &  tous  leurs  mouvemens  paroifiènt 
accompagnés. 
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DU  C  AYO  PO  L  L  I  N. 

LE  Cayopollin  (pl.  lv)  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  de£ 
cription,  étoit  plus  grand  que  les  marmofês,  dont  il  a  été 
fait  mention  dans  la  defcription  de  ces  animaux  :  Il  leur  reflèmbloit 
beaucoup  par  les  proportions  des  parties  du  corps ,  excepté  le 
mufeau  qui  étoit  plus  épais ,  les  oreilles  qui  étoient  moins  grandes» 
&  la  queue  qui  avoit  plus  de  longueur.  Il  y  avoit  des  différences 
plus  apparentes  dans  les  couleurs  du  poil  :  Les  yeux  étoient  feu- 
lement bordés  de  noirâtre ,  mais  non  pas  entourés  d  une  bande 
de  cette  couleur  comme  ceux  de  la  marmoiê.  Une  bande  étroite 
de  même  couleur  noirâtre  s'étendoit  le  long  du  milieu  du  chan- 
frein; le  refte  du  chanfrein  étoit  de  couleur  grilê- cendrée.  Le 
iront ,  le  Ibmmet  de  la  tête ,  l'occiput ,  le  delîùs  &  les  côtés  du 
cou,  fcpaute,  le  dos,  les  côtés  du  corps,  la  croupe,  la  partie  de 
la  queue  qui  étoit  revêtue  de  poil,  la  face  externe  du  bras ,  de 
l'avant -bras,  de  la  cuiflê  &  de  la  jambe,  le  deflùs  du  métacarpe 
&du  métatarfe  avoient  une  couleur  cendrée,  mêlée  de  fauve  & 
de  gris  ;  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande 
partie  de  &  longueur  depuis  la  racine,  &  la  pointe  avoit  une 
couleur  fauve  ou  grife;  le  fauve  dominoit  fur  l'occiput  &  fur  le 
cou.  Les  côtés  de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le 
deflbus  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  interne  du  bras, 
de  l'avant -bras,  de  la  cuine  &  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
jaunâtre  très -pâle  6c  prefque  blanchcâtre.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  lignes;  ceux  des  pieds  étoient  très -courts  :  Les 
oreilles  n'en  avoient  que  fur  la  face  extérieure  de  leur  balê.  Les 
Tonte  X.  Y  y 
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mouftaches  etoient  longues  de  quinze  lignes.  Les  pieds,  les  doigts 

&  les  ongles  reflembloient  à  ceux  de  la  marmolè  &  du  (ârigue. 
La  queue  n  etoit  couverte  de  poil  que  fur  la  longueur  d'un  pouce 
dix  lignes  depuis  fon  origine  ;  le  refte  étoit  revêtu  d  écailles  à 
proportion  plus  grandes  que  celles  de  la  queue  de  la  marmofè  ; 
on  voyoit  quelques  petits  poils  entre  ces  écailles.  La  partie 
écailieufe  de  la  queue  avoit  différentes  couleurs  ;  elle  étoit  hrune 
fur  environ  le  tiers  de  fa  longueur  du  côté  de  la  partie  girnie 
fie  poil ,  &  il  n'y  avoit  fur  le  refte  que  des  taches  brunes  fur 
un  fond  jaunâtre ,  1  extrémité  étoit  entièrement  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  îigncs. 


Longueur  du  corps  entier ,  rnefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  L'anus   »  y,  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  cfu  mufeau  jufqu'à 

l'occiput  ~.  .  .  0  a.  1. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau   u  1.  7. 

Circonférence  du  mufeau,  prifè  au  deflous  des  yeux,  n  2..  5. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   0  t.  6. 

Difbnce  entre  les  deux  nafèaux   0  0  2. 

Diftance  entre  îe  bout  du  mufeau  A  l'angle  antérieur 

de  1  œil   f  *  0  f . 

Diftancc  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille   0  si  6\. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   m  ê  4. 

Diflancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fùi- 

vam  la  courbure  du  chanfrein   »  n  ff 

La  même  diflance  en  ligne  droite   0  »  7. 

Circonférence  de  h  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles»  0  3»  ^* 

Longueur  des  oreifles   0  #  87. 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  h  courbure  extérieure.  »  h  j\- 

Diftance  entre  les  deux  oreiUes,  prifè  dans  le  bas.  .  .  »  1.  2. 
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7i. 
8. 

2. 
2. 

3- 
5- 

2. 


Longueur  du  cou .  .  .  ,  m  a 

Circonférence  du  cou- .  .   .  ir  2. 

Circonférence  du  corps  t  priiè  derrière  les  jambes  de 

devant   « 

"La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   u 

La  même  circonfereixre  devant  les  jambes  de  derrière. .  /' 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   * 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  // 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet   # 

Largeur  de  l'avant -bras  au  coude   u 

ÉpaiÛêur  au  même  endroit   u 

Circonférence  du  poignet.   * 

Circonférence  du  métacarpe   m 

Longueur  depuis  Je  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  // 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  a 

Largeur  du  haut  de  la  jambe  

Épaiflêur  

Largeur  à  l'endroit  du  talon   * 

Circonférence  du  métatarfc   u 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 

Largeur  du  pied  de  devant  

Largeur  du  pied  de  derrière  

Longueur  des  plus  grands  ongles  

Largeur  à  Ja  bafir   // 

Le  foie  ne  setendoit  que  peu  à  gauche,  lepiploon  étoit  caché 

entre  Teftomac  &  les  inteflins. 

Le  duodénum  k  replioit  en  dedans  prefqu'au  fbrtir  de  l'eÊ- 

tomac,  &  fê  joignoit  au  jéjunum  qui  fairoîl  (es  circonvolutions 

Yy  ij 


4*. 

4-1. 
10. 

u 

I  o. 
I  I . 

5>- 

4f 

3- 

5- 

4- 

7* 


Digitized  by  Google 


35^  Description 

dans  fa  partie  antérieure  de  ia  région  ombilicale  6c  dans  les  cotés;: 
celles  de  i'ileum  étoient  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région* 
ombilicale.  Le  cœcum  le  trouvoh  dans  l'iliaque  droite ,  où  iP 
s'étendoit  en  avant  contre  I'ileum  ;  il  lê  replioit  en  dehors ,  fe  pro- 
longent en  arrière ,  &  enfin  il  fe  recourboit  en  avant.  Le  colon 
s'étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit,  panoit  de  dioite  à  gauche 
derrière  i'eftomac  6c  lê  prolongeoit  dans  le  côté  gauche  avant 
de  le  joindre  au  rectum  qui  étoit  en  partie  dans  la  région  iliaque 
gauche. 

La  partie  gauche  (A,  pl.  lvi ,  fig.  i )  de  îeftomac ,  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B) ,  auflî  le  grand  cul-de- 
iâc  (A)  avoit  beaucoup  d'étendue;  l'angle  (C)  de  la  partie 
droite  étoit  très- peu  marqué  :  I'eftomac  &  les  inteftins  avoient 
des  membranes  très-  minces  6c  à  demi  tranlparentes. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteftins  grêles  6c  i'ileum, 
(A,fg.  2 )  le  plus  mince;  le  cœcum  ( B  C  D  E)  avoit  peu 
de  diamètre,  il  étoit  long  &  contourné  en  fpiraie;  le  colon  (F) 
avoit  beaucoup  plus  de  grolîeur  près  du  ccecum  que  dans  le 
pefte  de  Ion  étendue. 

Le  foie  étoit  compofe  de  quatre  lobes ,  des  deux  plus  grands 
i'un  étoit  placé  à  gauche  ôc  l'autre  à- droite;  celui-ci  s'étendoit 
un  peu  au-devant  du  lobe  gauche  6c  étoit  divile  par  une  pro* 
fonde  fchTure  qui  ne  kiflbit  qu'une  petite  partie  à  gauche;  la 
partie  droite  étoit  beaucoup  plus  grande  ,  6c  avoit  la  vclkule 
du  fiel  incruftée  dans  la  face  poftérieure.  Les  deux  autres  lobes 
étoient  à  droite  derrière  la  grande  portion  du  grand  lobe  droit, 
ils  fe  trouvaient  placés  l'un  derrière  l'autre,  le  poftérieur  étoit 
fort  petit.  Je  ne  fais  mention,  riî  de  la  couleur  ni  du  poids  du 
foie,  6cc.  parce  que  l'animal  avoit  été  gardé  dans  l'eiprit-dervin. 
pendant  long -temps. 
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La  rate  (pl.LVi,  fig.  jj  étoit  compolee  de  trois  branches,  la 
plus  longue  (A )  avoit  cinq  lignes  &  s'étendoit  en  arrière  le  long 
du  rein,  une  autre  (B)  étoit  dirigée  en  avant  &  avoit  quatre 
lignes  de  longueur;  la  troifième  (C)  étoit  de  la  même  longueur  & 
dirigée  en  dehors  vers  le  fond  du  grand  cul-de-lâc  de  i'eftomac, 
elle  avoit  moins  de  largeur  &  d  epaifiêur  que  les  deux  autres. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fi 
longueur. 

Il  n'y  avoit,  à  proprement  parler,  qu'un  lobe  de  chaque  coté  du 
poumon  ,  8c  un  petit  près  de  la  baie  du  cœur  ;  mais  il  le  trouvoit 
dans  le  poumon  droit  une  échancrure  à  l'endroit  où  le  lobe  an- 
térieur eft  fépré  du  lobe  moyen  dans  la  plulpart  des  animaux. 

La  langue  étoit  mince  à  l'extrémité,  couverte  de  très -petites 
papilles  &  parfèmée  de  grains  glanduleux  :  il  y  avoit,  comme 
iûr  la  langue  de  la  marmofe,  trois  glandes  à  calice  difpolêes  en- 
triangle ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière.  Le  palais  étoit  traverfc 
par  fix  ou  lêpt  filions  ;  ceux  du  milieu  avoient  julqu'à  une  ligne 
&  demie  de  largeur.  Preique  tous  les  bords  de  ces  filions  étoient 
convexes  en  avant;  ils  avoient  julqu'à  un  quart  de  ligne  de 
hauteur.  L'épiglotte  étoit  echancrée  dans  le  milieu. 

II  n'y  avoit  au.  dehors  qu'un  orifice  pour  l'anus  &  pour  la 
verge  ;  il  étoit  à  trois  lignes  de  ditfance  de  l'origine  de  la  queue: 
le  fcrotum  le  trouvoit  placé  au-devant  de  cet  orifice  à  la  dis- 
tance de  neuf  lignes;  il  avoit  lêpt  lignes  de  hauteur  &  de  largeur, 
&  trois  lignes  &  demie  d'épaiffeur. 

L'ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  inférieure  de  l'anus 

(A, pl.  LVI,  fg.  4),  les  extrémités  des  deux  branches  (B  B) 

du  gland,  qui  étoit  fourchu paroifîoient  à  l'orifice  du  prépuce; 

ces  branches  étant  tirées  au  dehors ,  le  font  trouvées  longues  de 

ûx  lignes  &  demie ,  elles  avoient  chacune  une  ligne  de  largeur,, 

Y  y  iij 
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&  un  quart  de  ligne  d  cpaineur  ;  elles  étaient  placées  l'une  contre 
l'autre  ;  il  y  avoit  le  long  de  leur  face  interne  une  gouttière  qui 
sVtendoit  d'un  bout  à  l'autre  &  qui  fembloit  être  une  continuation 
du  canal  de  l'urètre  qui  auroit  été  divifé  longitudinalement  en 
deux  parties ,  comme  le  gland  en  deux  branches  :  ces  branches 
étant  réunies  l'une  contre  l'autre,  leurs  gouttières  formoient  un 
canal  entier  :  lorlqu'on  ocartoit  les  branches ,  l'orifice  ( marqué 
var  un  jlilet  C)  de  l'urètre  le  trou  voit  dans  l'angle  de  leur  bi- 
furcation à  l'origine  des  gouttières.  Le  corps  (D)  du  gland 
m'a  paru  avoir  dgux  lignes  &  demie  de  longueur  jufqu'à  la 
bifurcation,  &  environ  trois  lignes  de  circonférence  :  En  fup- 
po(ânt  la  longueur  totale  du  gland  de  neuf  lignes,  la  verge  (E) 
n  auroit  eu  que  trois  lignes  ;  l'endroit  de  finlêrtion  du  prépuce 
ctoit  fort  équivoque.  Les  branches  du  gland  étant  recouvertes 
de  leur  prépuce  dans  l'état  ordinaire  (ê  trouvoient  couchées  dans 
la  gouttière,  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  ifchions,  elles 
éloient  dirigées  en  arrière  dans  cette  frtuation ,  comme  la  vulve 
des  animaux  quadrupèdes.  L'urètre  (F)  avoit  environ  un  pouce 
de  longueur  depuis  la  verge  julqu  a  la  veflîe  (G).  S'il  y  avoit 
des  corps  ronds  aux  côtés  de  l'urètre  près  de  la  verge ,  comme 
ceux  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  précédente 
de  la  marmolê,  ils  étoient  très- petits,  fort  altérés  par  lefprit- 
de-vin  &  confondus  avec  la  graillé,  de  façon  qu'ils  ne  (ê  font 
pas  fait  reconnoître.  Les  proftates  (H)  étoient  près  du  cou  de 
la  veffie.  Les  canaux  déférens  (II)  n'avoient  qu'un  pouce  de 
longueur.  Les  tefticules  (KL)  étoient  ronds. 

11  y  avoit  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  reclurn  (M) 
Jeux  poches  (NO)  comme  dans  le  fârigue  &  la  marmofê ; 
ces  poches  communiquoient  dans  l'anus  (A)  par  un  tuyau  ex- 
crétoire ( marqué  <twi  fïikt  P  Q). 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jiuqu'au 

cœcum   i .  4.  u 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros  .  ...  g  1.  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  »-  1.  3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros   w  1.  4 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces   g  g  p. 

Circonférence  de  l'ilcum  dans  les  endroits  les  plus 

gros   g  u  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  //  u  6. 

Longueur  du  coecum   g  1.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   //  u  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   g  g  5. 

Circonférence  du  colon  dans  les  eixlroits  les  plus  gros,  u  1 .  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces   m  h  p. 

Circonférence  du  reclum  près  du  colon   h  a     p.  ' 

Circonférence  du  reâum  près  de  l'anus   //  u  10. 

Longueur  du  rectum  &  du  colon  pris  enfèmble  ...  u  5.  4. 
Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier ,  non  compris 

ie  coecum  •  • .  1.  4. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac   it  4.  a. 

Petite  circonférence   g  2.  11. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  Toeiophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite   0  g     3  1, 

Longueur  dq>uis  roefophage  jufqu  au  fond  du  grand 

cul-de-fac   0  0  7. 

Circonférence  de  I  oefophage   *  g  7. 

Circonférence  du  pylore   n  g  4. 

Le  mufeau  du  fquelette  (pl  Lvn,fig>  1)  du  cayopollin  eft  plus 

large  que  celui  de  la  marmolê  ;  les  orbites  des  yeux  font  plus 
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petites ,  &  la  partie  des  bords  oflêux  qui  eft  interrompue  a  moins 
de  longueur;  aufli  les'apophyfesorbitaires  de  l'os  frontal  font- elles 
plus  grandes.  L'apophyfè  qui  fè  trouve  au  defibus  de  la  condy- 
loïde,  eft  plus  large,  8c  cette  partie  de  la  mâchoire  n'eft  pas  tant 
repliée  en  dedans  que  dans  le  (ârigue  8c  dans  la  marmofè. 

Le  cayopollin  a  quarante-huit  dents,  (avoir,  dix  incifives  (û- 
pérïeures,  huit  inférieures  &  quatre  canines,  deux  dans  chaque 
mâchoire  ;  toutes  ces  dents  (ont  fèmblables  à  celles  du  (ârigue 
&  de  la  marmofè.  Le  cayopollin  a  aufli  fèpt  dents  mâchelières 
'de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflôus  comme  ces  deux 
animaux  ;  mais  la  troifième  reflèmble  à  la  quatrième  8c  non 
pas  à  la  féconde ,  car  elle  a  plufieurs  pointes  ;  Il  n'y  a  que 
fix  dents  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  dcflïis  ;  la  féconde 
eft  reflèmblante  à  la  féconde  8c  à  la  troifième  de  la  mâchoire  du 
deliùs  de  la  marmofè  8c  du  (ârigue.  (Voyez  les  figures  2  &},ou 
la  tête  du  fquelette  du  cayopollin  eji  repréfentée  de  grandeur  naturelle). 
Les  vertèbres  cervicales  reflèmblent  à  celles  de  la  marmofè. 
Les  côtes  &  les  os  du  fternum  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties 
du  (ârigue  8c  de  la  marmofè,  ni  pour  le  nombre,  ni  pour  les  arti- 
culations ;  mais  les  côtes  (ont  à  proportion  beaucoup  plus  larges. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  iîx ,  &  il  n'y  a 
que  deux  fauffès  vertèbres  dans  le  facrum  comme  dans  celui  du 
ferigue  8c  de  la  marmofè;  mais  il  fe  trouve  trente- fix  faunes 
vertèbres  dans  la  queue ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  vingt-neuf 
dans  la  queue  de  la  marmofè  8c  dans  celle  du  (ârigue. 

Les  os  fumuméraires  du  baflîn  ont  cinq  lignes  8c  demie  de 
longueur  8c  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur, 
cxceptC*  à  l'extrémité  poftérieure  qui  a  une  ligne  trois  quarts  de 
largeur. 

L'arc  de  cercle  que  forment  le  côte  fupérieur  8c  la  bafè  de 

l'omoplate 
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ïomopiate  cft  plus  convexe  que  dans  le  làrigue;  mais  les  clavi- 
cules ne  font  pas  à  proportion  auflx  courbes. 

L  arête  (aillante  au  côté  externe  de  I*os  du  bras  eft  terminée 
en  pointe  par  fon  extrémité  fupérieure. 

Les  os  de  lavant -bras ,  de  la  cuiflè ,  de  la  jambe  6c  des  pieds 
reflèmblent  a  ceux  de  la  marmoiê  &  du  lârigue;  j'ai  trouvé  le 
carpe  &  ie  tarie  iêmblabies  au  caipe  &  au  tarie  de  la  marmofè. 

picdj.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez  juÉ 

qu'à  l'occiput    a      1 .  10. 

La  plus  grande  largeur  de  b  tête   *     1.  1. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 


0 

1. 

4f 

Largeur  de  b  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

0 

Ê 

*J. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des 

» 

0 

*f 

0 

11 

4f- 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  . 

a 

H 

*i- 

0 

II 

2. 

u 

» 

M- 

u 

n 

9- 

M 

u 

0 

0 

S- 

Longueur  des  plus  longues  dents  incillves  au  dehors 

U 

11 

//*. 

0 

u 

3;- 

a 

0 

1*. 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelicres  au  dehors 

V 

* 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  branches  de  l'os  hyoïde   n  u  a 

Longueur  de  l'os  du  milieu   u  *  i. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette   $  h  *  i. 

Lirgcur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas   //  n  il. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre   a  u 

Longu.ur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre..   u  n  2 y 

Hauteur  de  l'apophyfc  epineuiè   u  u  1. 

Lnrgeur   u  u  3. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  qui 

eft  compofee  des  vertèbres  doriàles   u  1 .  1 1  f 

Hauteur  des  apophyfrs  épineulès  des  premières  ver- 
tèbres qui  font  les  plus  longues.  ..  ^  .......  .  n  n  2~. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  eft  h 

plu;  longue.  .                                                .  //  a  2  j. 

Longueur  des  premières  côtes   //  »  4. 

Diftancc  entre  les  premières  cotes  à.  l'endroit  le  plus 

Lirge   n  u  5. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  efl  la  plus  longue. .  n  1.  3. 

Longueur  de,  la  dernière  des  fauflès  côtes  qui  eft  b 

plus  courte   h  m  8. 

,  .... 

Longueur  du  fternum  ;   n  1.  6. 

Longueur  de  l'os  (âcrum   a  11  5  {. 

Largeur  de  la  partie  antérieure.   u  m  4}. 

Longueur  des  plus  longues  faunes  vertèbres  de  la  queue,  u  a  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  .  .  »  u  u 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu.de  Ja cavité  coryloïde.  u  #11. 

Longueur  d^  la  gouttière,   #  //  5  T\ 

Largeur  ,  .  .   r  0  4f 

Profondeur.*   0  u  }i- 
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picai. 

Longueur  des  trous  oratoires   u 

Largeur  »   a 

Largeur  du  baiîîn   u 

Hauteur   // 

Longueur  de  l'omoplate   // 

Largeur  dans  le  milieu   H 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit.  ...  g 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé   u 

Longueur  des  clavicules   » 

Longueur  de  l'humérus   // 

Longueur  de  l'os  du  coude   // 

Hauteur  de  l'olécrane   // 

Longueur  de  l'os  du  rayon   .  .  // 

Longueur  du  fémur   // 

  • 

Longueur  du  péroné   u 


3<3 


3  1- 

3- 

î- 
6. 

1  1. 
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a. 
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364  Description 


DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  ÏHifloire  "Naturelle 
DU  PACA,  DU  SARIGUE,  DE  LA  MARMOSE 

ET    DU  CaïOPOLLIN. 

N.°  DCDLXV. 

Un  fœtus  de  paca. 

CE  foetus  a  trois  pouces  lèpt  lignes  de  longueur  depuis  le 
fômmet  de  la  tête  jufqu'à  1  origine  de  la  queue  :  cette  partie 
qui  ne  paroît  plus  lorlque  l'animal  a  pris  un  certain  degré  cTac- 
croiflèment ,  eft  longue  de  deux  lignes  &  demie  dans  ce  fœtus. 

N.°    D  C  D  L  X  V  I. 

Un  jeune  paca. 

«  If  a  été  tué  dans  un  âge  encore  moins  avancé  que  le  paca , 
qui  a  fêrvi  de  /Iijet  pour  ia  defcription  de  cet  animal  ;  car,  il  n'a 
que  (êpt  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mulêau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  :  cette  partie  eft  apparente 
comme  dans  le  foetus  précédent ,  mais  à  proportion  beaucoup 
plus  courte,  lâ  longueur  n'étant  que  de  deux  lignes;  (âns  doute 
que  la  queue  difparoît  lor/que  le  paca  eft  un  peu  plus  grand ,  car 
celui  que  j'ai  décrit  n'en  avoit  aucune  apparence.  Le  poil  du 
paca  dont  il  s'agit  ici ,  elt  très -court  5c  de  couleur  cendrée  fur 
toutes  les  parties,  où  l'autre  avoit  le  poil  de  couleur  brune, 
excepté  le  fômmet  de  la  tête ,  qui  a  une  teinte  de  châtain  ;  le 
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défions  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la  face 
interne  des  jambes  ont  une  couleur  jaunâtre,  moins  foncée  que 
celle  de  l'autre  paca.  Les  taches  ne  font  ni  fi  larges  ni  même  fi 
nombreufes  que  fur  cet  autre ,  mais  elles  font  difpoiêes  de  la 
même  manière;  les  yeux  font  fermés;  les  deux  mamelons  de 
la  poitrine  &  les  deux  du  ventre  Ibm  bien  apparens. 

N.°  DCDLXVIL 

La  peau  dun  paca. 

N.°  DCDLXVIIL 

Le  fquelette  dun  paca. 

Ce  fquelette  &  la  peau ,  rapportée  fous  le  numéro  précédent,, 
viennent  du  paca,  qui  a  lèrvi  de  fujet  pouf  la  defcription  de 
cet  animal.  Ce  paca  ck  les  deux  autres  mentionnés  fous  les  n.01 
dcdlxv  &  dcdlxvi,  nous  ont  été  donnes  par  M,  l'abbé 
Nolin,  Chanoine  de  Saint- Marcel,  à  qui  ils  avoient  été  envoyés 
de  Surinam. 

N.°    D  C  D  L  X  I  X. 

Un  jeune  farigue* 

Ce  làrigue  eft  deficché ,  il  n  a  qu'environ  quatre  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  julqu'à  l'origine  de  la  queue,, 
qui  a  aufiï  quatre  pouces  de  longueur. 

N.°   D  C  D  L  X  X. 

Une  femelle  de  farigue ,  avec  quatre  petits  dans  la 
poche  qu'elle  a  fous  le  ventre. 

Ceft  la  femelle  de  làrigue  qui  a  lêrvi  de  fojet  pour  la  de£ 
cription  des  parties  extérieures  de  cet  animal ,  Se  qui  eft  repré- 
fentee  dans  la  planche  xlv  de  ce  volume. 
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;       N.°   D  C  D  L  X  X  I. 

Les  parties  de  la  génération  ir  la  poche  cfune  femelle 
de  farigue ,  avec  un  petit  dans  cette  poche. 

.  La  partie  gauche  des  parois  inférieure*  de  cette  poche  eft 
coupée  ôc  relevée  pour  mettre  à  découvert  une  partie  île  (a 
glande  mammaire  &  quatre  mamelons.  Un  petit  fârigue  a  l'un 
de  ces  mamelons  dans  la  bouche,  comme  il  efl  repréfêntJ  dans 
ia  planche  xl vu.  On  peut  voir  dans  les  parties  de  la  géné- 
ration les  deux  canaux  de  prolongement  du  vagin ,  &  les  autres 
prties  que  repréfênte  la  planche  xlviij. 

N.°    D  C  D  L  X  X  I  I. 

La  langue  d'un  farigue. 

Les  papilles  qui  bordent,  comme  une  frange,  la  partie  anté- 
rieure de  cette  langue,  font  très -apparentes. 

N.°    D  C  D  L  X  X  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  farigue. 

C  eft  le  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defeription  &. 
les  dimenfions  des  os  du  fàrigue. 

N.°   D  C  D  L  X  X  I  V. 

L'os  hyoïde  d'un  farigue. 

Cette  pièce  paraît  avoir  été  en  partie  altérée  &  même  détruite 
par  l'imprefTion  de  l'efprit-de-vin ,  où  l'animal  dont  elle  a  été 
tirée,  a  voit  été  gardé  pendant  long -temps  :  elle  neft  compolêe 
que  de  trois  os  entiers,  celui  du  milieu  cil  large,  plat  &  re- 
courbé en  avant  ;  ceux  des  côtés  ont  beaucoup  de  largeur  à  pro- 
portion de  leur  épaifîeur;  il  tient  à  l'un  de  ces  os  latéraux  un 
olFelet  uès- large  &  fort  mince  qui  neft  pas  entier. 
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N.°    D  C  D  L  X  X  V. 

« 

Une  marmofe  mâle. 

N.°  D  C  D  L  X  X  V  I. 

Les  parties  de  la  génération  dune  marmofe  mâle. 

Cette  pièce  &  i animal,  rapporte  fous  le  numéro  précédent, 
(ont  décrits  dans  ce  volume  a  fa  page  La  marmofe  mâle 

vient  du  cabinet  de  M.  l'abbé  Nolin ,  à  qui  elle  avoit  été  envoyée 
de  Surinam. 

N.°  D  C  D  L  X  X  V  I  L 

Une  marmofe  femelle  avec  neuf  petits,  qui  tiennent 

à  fes  mamelles. 

C'eft  la  marmoiê  repréfêntée  dans  la  planche  Lin  de  ce 
volume  :  elle  vient  du  cabinet  de  M.  de  Boisjourdain. 

N.°    D  C  D  L  X  X  V  I  I  I. 

.  Le  fquelette  dune  marmofe. 

Ce  fquelette  a  lervi  de  fujet  pour  la  defeription  &  les  di- 
menfions  des  os  de  la  marmofe. 

N.°    D  C  D  L  X  X  I  X. 

Los  hyoïde  d'une  marmofe. 

Cet  os  efl  compolc  de  cinq  ofîèlets ,  un  dans  le  milieu  & 
deux  de  chaque  côté,  l'un  en  avant  &  l'autre  en  arrière;  le 
pofk'rieur  eft  beaucoup  plus  long  que  l'antérieur. 
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N  •   D  C  D  L  XXX. 
Les  parties  de  la  génération  d'un  cayopollin. 

-  - 

Cette  pièce  eft  décrite  à  la  page  jjS  de  ce  volume;  on  y 
voit  très-diftinclement  les  deux  branches  du  gland  &  les  autres 
jarties  représentées  dans  la  planche  l  v  i. 

N.°  DCDLXXXI. 

Le  fquelette  d'un  cayopollin. 

Ce  /quelette  a  iêrvi  de  iûjet  pour  la  defeription  &  les  dK 
mentions  des  os  <lu  cayopollin.  L'animal  entier  nous  a  été  donné 

par  M.  l'abbé  Nolin,  à  qui  on  l'avoit  envoyé  de  Surinam* 

.  t  ..-•>*  t   •  •■  -•   

R°    D  C  D  L  X  X,  X  I  I. 
£'ar  ^riwfe  d'un  cayopollin.  • 

Cet  os  eft  compolc  de  cinq  ofiêlets  comme  celui  de  la, 
marmolê ,  mais  ibiïèlet  du  milieu  eft  à  proportion  plus  long , 
£c  les  deux  oflèlets  antérieurs  plus  courts. 


- 

■  ■'  »  * 


Fin  du  dixicmè  velutnt* 


.  .       .  -  * 

■  -  «  ■    •  •  *  » 

i  t        i  I  ♦  ■    ■  t       1  J  «k 
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AVIS  AU  RELIEUR, 

pour  le  dixième  Volume. 

I  L  y  a  dans  ce  dixième  Volume  cinquante  -  tèpt  Planches ,  qui 
doivent  être  phcées  dans  l'ordre  fuivant  : 
A  la  page  20  ,  les  planches  I  &  II. 

A  la  page  ;o,  les  planches  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX, 
X,  XI,  XII  &  XIII. 

A  la  page  7$,  les  planches  XIV,  XV  &  XVI. 

A  la  page  1 0  ,  la  planche  XVII. 

A  la  page        les  planches  XVIII ,  XIX  &  XX. 

A  la  page  114*  les  planches  XXI ,  XXII ,  XXIII  &  XXIV. 

A  la  page  1 24,  la  planche  XXV. 

A  la  page  1 34,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  142  ,  les  planches  XXVII  &  XXVIII. 

A  la  page  l<[4_,  h  planche  XXIX. 

A  la  page  t_z8_,  les  planches  XXX,  XXXI,  XXXII  &  XXXIII. 

A  la  page  194,  les  planches  XXXIV,  XXXV  &  XXXVI. 

A  la  page  2;ot  les  planches  XXXVII,  XXXVIII  &  XXXIX. 

A  la  page  z6  2  ,  les  planches  XL,  XLI  &  XLII. 

A  la  page  2j8^,  les  planches  XLIII  &  XL1V. 

A  la  page  334,  les  planches  XLV,  XL VI,  XLV1I,  XLVIII, 
XUX,  L&  LI. 

A  la  page  £4_S,  les  planches  LU,  LIII  &  LIV. 

A  la  page  ±d2,  les  planches  LV,  LVI  &  LVII. 

Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

Page  142,  ligne  2_±  «t  animal  eft,  lîfa  cet  animal  {Pl.  xxvm)  eft. 
Page  14S ,  ligne  2£it  le  cou  prefque  nud,  life^,  le  cou  p/elque  nui 


Page  189,  ligne  i;  BCD,  lift^  DCD. 
Page  346,  ligne  1  ;  (fig.  4.)  Ufe^  (fig.  5  ). 


Fautes  à  corriger  dans  le  huitième  Volume. 

Page  194,  ligne  /j  ;  ne  vient-il  pas  fi  gras,  lifei  ne  devient-il  pas  fi  gras. 
Page  227,  hgne  6  s  mouax,  4fc  roonax. 
Page  233,  Hgne  ijs  Lnfedées,  //ft  infetfés. 
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